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L'éditorial de Franz-Olivier Giesbert 


Bellamy, Glucksmann, Maréchal 
et l’après-Macron 


Une nouvelle ère va-t-elle commencer après les 
élections européennes du 9 juin ? Si elles n'ont jamais 
exercé une réelle influence sur la vie politique, elles 
ont souvent révélé des tendances lourdes. 


La présidence macronienne est à son cou- 
chant, minée par les crises de la dette, de l'immigra- 
tion, de l'autorité. Sans parler du compte à rebours de 
la fin du dernier mandat, programmée en 2027. Obser- 
vez le chef de l'État. Toujours en mouvement, il parle 
tout le temps, ce qui, d'apres les psychologues, est sou- 
vent le signe d’une grande anxiété. Ça peut se com- 
prendre. Il n’est plus Jupiter mais Sisyphe, condamné 
à pousser éternellement au sommet d'une montagne 
un gros rocher qui, sitôt hissé, retombe. 


Emmanuel Macron n’est pas encore enterré 
que, déjà, la recomposition politique se met en branle. 
Il est vrai que sa «révolution» de 2017 n'était qu'une 
resucée du rêve de Giscard, quarante-trois ans plus tót: 
un centre rassemblant une large majorité de la popu- 
lation (deux Francais sur trois) qui gouvernerait la 
Franceà perpétuité, entre deux forces politiques, sup- 
posées inéligibles, à l'époquela gauche unieet la droite 
dure gaulliste. Las! Rien n'a marché comme prévu, pas 
plushierqu'aujourd'hui où la droite extréme de Marine 
Le Pen est aux portes du pouvoir. C'est pourquoi notre 
vaillant président, ne désespérant jamais, ressemble 
de plus en plus à un coureur pédalant dans la semoule. 


François-Xavier Bellamy a ressuscité le 
cadavre de la droite: quels que soient les résul- 
tats, il (lire p. 30)a imprimé sa marque sur toutessortes 
de sujets. Sur le RN, il a fait mouche en pointant son 
«instrumentalisation» par Macron. Sur l'Europe, il a 
commencé à chercher une troisieme voie entre les 
souverainistes chagrins et les macronistes ébahis — 
comme s'ils avaient vu la Vierge en Ursula van der 
Leyen! Le professeur agrégé de philosophie a su aussi 
sortirdeson personnageétriqué de Versaillais propre 
sur lui. Aux coquecigrues qui l'ont accusé d’être contre 
l'avortement, il a répondu qu'il est pour la loi de Si- 
mone Veil maisa fait sienne une citation d'elle: « Tout 
avortement est toujours un drame et restera toujours un 
drame.» Bête noire de l’ultra-gauche, ce qui est bon 
signe, ilest conservateur mais sans excès. Grâce à lui, 
LR bouge encore. Il ne lui reste plus qu’à désignerson 
candidat, probablement Laurent Wauquiez, pour la 
prochaine présidentielle. 


Raphaël Glucksmann a réveillé la gauche 
au bois dormant. C'est déjà une sacrée perfor- 
mance. Sera-ce un succès sans lendemain ? Un feu fol- 
let dans la nuit de gauche? Pour transformer l'essai et 
incarner l'espoir, il lui faut maintenant trouver un 
moyen d'en finir avec les croque-morts qui, sous l'égide 
d'Olivier Faure, ont fait main basse sur le PS dans la 
foulée de la déroute de Benoit Hamon à la présiden- 
tielle de 2017. Raphaël Glucksmann a fait la démons- 
tration que la gauche de gouvernement, actuellement 
réduite à l'état de peau de chagrin, a encore un électo- 
raten France comme dans tant d'autres pays européens 
(l'Allemagne, l'Espagne, etc.). Sa social-démocratie re- 
mastérisée facon bobo a donné un grand coup de vieux 
à l’ultra-gauche antisémite et tapageuse qui se fait pas- 
ser pour l’héritière de Jean Jaurès. S'il veut s'imposer, 
il ne lui reste qu'à oser rompre avec elle et ses abjec- 
tions pour tendre la main aux socialistes éclairés — 
Francois Hollande, Carole Delga, Stéphane Le Foll, etc. 
Glucksmann ne réussira durablement qu'en se « gluc- 
ksmannisant ». 


Marion Maréchal a réussi la performance 
d’exister alors qu’elle ne représentait, contrairement 
aux deux précédents, qu’un micro-parti hors-sol, Re- 
conquête! Fondé par Éric Zemmour, il est quasiment 
privé de relais dans la France profonde des élus locaux. 
Sans préjuger des résultats du 9 juin, la nouvelle Dame 
de fer est néanmoins parvenue à briser le mur du si- 
lence qui s'édifiait autour d'elle: c'est bien le signe 
qu'outre son talent personnel, le courant identitaire 
est, si l'on ajoute cet appoint, plus important encore 
qu'on pouvaitl'imaginer. A moins que LR ne réussisse, 
un jour ou l'autre, à l'agréger. 


Les sondages sont comme les plaisirs d'amour 
de la célébre chanson: ils ne durent qu'un mo- 
ment... En plus, ils se retournent in extremis, au pe- 
tit bonheur de la météo. Apres le dépouillement du 
scrutin, il y aura forcément des surprises. Les résul- 
tats dépendront du degré de mobilisation des catégo- 
riessocioprofessionnelles.Si lesseniorsse mobilisent, 
les macronistes s'en sortiront bien. Si les jeunes 
prennent le chemin des urnes, LFI pourra pavoiser. 
N'empéche qu'une chose est sûre, et rien ne dit que 
ce soit une mauvaise nouvelle: la gauche et la droite 
ont retrouvé des forces, ces dernieres semaines. Si ce 
n’est pas le passé qui recommence, c'est l'avenir qui 
s'annonce. 


Le Point 2704 | 30 mai 2024 | 5 


“Voir nos offres sur www.mercedes-benz fr à partir du 01/06/24. Ouverture le dimanche selon autorisation préfectorale. Données 
CD  0,5-0/7L/100 km. Autonomie électrique : 19-132 km. Star Days = Journées étolées. Mercedes-Benz France -RCS Versailles 622 044 287. 


Pour les trajets courts, privilégiez la marche 


STAR DAYS 


Profitez de nos offres 
du 1°" au 30 j 


Mercedes-Benz 


WLTP cycle mixte au 07/05/24 selon homologation en Allemagne conformément à la réglementation en vigueur du GLC 300 e Hybride Rechargeable : Consommation : 


À nos lecteurs 


Après les petites dégradations, la grande? 


tant — pouvoir être pris en défaut. L'allure plutôt 

lisse de Jordan Bardella lui correspond bien: rien 
ne le ralentit. La plupart des commentateurs le jugent 
un peu court lors de son débat face à Gabriel Attal ? Les 
sondages ne bougent pas. Manifestement, l'opinion ne 
voit pas les choses ainsi. 

Sontriompheauxélections européennes paraîtacté, 
même s’il faut se méfier. Tout scrutin est matière à sur- 
prises. La question se pose néanmoins de manière plus 
crue que jamais: la victoire du RN à la prochaine prési- 
dentielle est-elle inéluctable? Certes, il reste presque 
trois ans, ce qui en politique est une éternité, surtout 
pour le clan Le Pen, où, comme chez les Atrides, on 
s'entre-tue volontiers. On distingue toutefois assez mal 
aujourd'hui ce qui pourrait contrarier cette perspective. 
D'autant que — cessons de nous croire le nombril du 
monde! l'essor des partis nationaux populistes est un 
phénomène européen, occidental, voire mondial. « Les 
démocraties ne sont pas séparables », rappelle la grande 
politologue Dominique Schnapper (lire p. 112). 

Ainsival'époque.Il yeneutd'autres. En 1902, Georges 
Clemenceau, patriote s’il en est, décrivait ainsi l'émer- 
gence du nationalisme hérité du boulangisme: « Alors, 
aussi, on s'en allait disant aux Français qu'il s'agissait de 
purifier la France, de la débarrasser d'un gouvernement 
pourri. Mais notre peuple eut bientôt fait de discerner ce qui 
se cachait sous ce puritanisme de haute graisse. » 

Ce «discernement», aujourd'hui, n'est pas évident. 
Notamment parce que les présumés compétents, incar- 
nés par Emmanuel Macron, et qui étaient censés nous 
porter, en 2017, au niveau des meilleurs standards 
internationaux, ont en partie démonétisé ce critère, en 
creusantune dette abyssale. Un peu plus, un peu moins, 
pensent beaucoup... Rien n'est pourtant plus faux que 
l'expression «ça ne peut pas être pire », mais c'est ainsi. 
Et quand bien méme les résultats du pouvoir en place 
seraient à la hauteur, il n'est pas certain que cela suffi- 
rait:unsondagerécent montre qu'une majorité d'Amé- 


: ; on aérodynamisme ne semble pas — pour l'ins- 


CA SE PASSE AU «POINT» 


ricains pense que leur pays est en récession, alors que 
son économie se porte plutót bien, et que le chómage 
n'a presque jamais été aussi bas... 

Quedonneraituneélection de Marine Le Pen en 2027 ? 
Même si elle ne prône plusle « Frexit»et si ellea adouci 
quelques lignes decréte,lecousinage deson programme 
économique de 2022 avec celui de Mélenchon elle n'est 
pas Meloni! — menacerait, s'il était appliqué, l'apparte- 
nance de la France à la zone euro. Par ailleurs, ses com- 
plaisances poutiniennesetses tenacesréflexesillibéraux 
m'augureraient rien de bon pour les libertés publiques. 

Maislepremiereffet—le plusimmédiat—ressemble- 
rait à une « dégradation » du pays, comme celle qu'a déjà 
connue sa note financière, mais plus forte et plus géné- 
rale. Soit une dévaluation de sa crédibilité, de sa «signa- 
ture», comme on dit. Que la France se donne à un parti 
venu des marges extrêmes, et qui même « dédiabolisé » 
joue sur un rabougrisme tripal plus que sur une vision 
pour le monde qui vient, ferait craquer le mince vernis 
qui protege aujourd'hui son statut international. Notre 
posture de grande puissance, restaurée à la Libération 
parle génie de De Gaulle (lire p. 42)et préservée ensuite 
par une modernisation intense, est désormais bien fra- 
gile. Notre PIB nest plusque le septième dans le monde, 
et par habitant nous sommes maintenant relégués au 
26^ rang. La France est certes toujours dans la course sur 
beaucoup desujets, y comprissurle plan technologique, 
et brille grâce à quelques-unes des plus grandes entre- 
prises mondiales, mais elle vit au-dessus de ses moyens 
et se donne surtout des airs qui ne correspondent pas à 
sa puissance réelle. Une victoire de Le Pen à la présiden- 
tielle serait inévitablement le signe qu'elle a perdu son 
sang-froid, et donc de sa superbe. 

Est-il trop tard? Pas forcément. Une restauration à 
marche forcée de l'autorité de l'État, là oü il s’est affaissé, 
neserait, par exemple, pas un luxe. Car les résignations 
enappellent d'autres. « Leregretn'est qu'un puériltourment 
d'impuissance. Il n'y a rien qui aide que le courage et la vo- 
lonté», disait Clemenceau au soir de sa vie m ÉTIENNE GERNELLE 
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C'est décidé 


Patrick Besson 


Jeux olympiques. Je ne l'ai pas dit tout de 

suite à mon entourage proche. Je crai- 
gnais, je l'avoue, la réaction de mes amis et de 
ma famille. Mon aveu allait, je m'en doutais 
bien, provoquer un choc psychologique. Tous 
oupresqueont déjà prisdes mesuresafin d'échap- 
peraux JO de Paris. Beaucoup se réfugieront en 
Corse, souhaitant mettre une mer entre eux et 
lesmilliersd'étrangers, athletes ounonathlétes, 
qui vont déferler dans nos beaux paysages pa- 
risiens: la tendresse des quais de la Seine, l'irri- 
tabilité du Marais, la noblesse de Notre-Dame, 
la paresse du Luxembourg. Les randonneurs 
prolongeront ailleurs leurs randonnées. Les 
sportifs regarderont le sport à la télé. 

Une espèce de solidarité froide s'est installée 
chez les Parisiens de gauche comme chez ceux 
de droite: dans les grandes catastrophes huma- 
nitaires,onseserre les coudes. Les voisins de pa- 
lierse proposent pour loger les uns et les autres 
dans leur propriété du Gâtinais ou de l'ile d'Olé- 
ron. On demandera aux enfants, avant l'exode, 
de ne prendre que les affaires indispensables, 
vu la foule qu'il y aura dans les gares et les aéro- 
ports quelques jours avant le début des JO, ce 
que beaucoup de publicistes appellent déjà la 
fin de la civilisation parisienne. Les tempéra- 
tures élevées en Asie ne dé- 
courageront pas denombreux 
Parisiens célibataires de seré- 
fugier dans diverses localités 
thaïlandaises où on leur fera 
oublierl'athlétisme mondial. 

J'ai donc rassemblé les 
miens dans un restaurant de 


C "est décidé: je reste à Paris pendant les 


la rue du Mont-Cenis où, non sans solennité, je 
leur ai annoncé la nouvelle: je resterai à Paris 
pendant les JO. Quoi qu'il puisse m'en coûter, 
pour reprendre une expression chère à notre 
président. Qui demeurera aussi à Paris, j'ima- 
gine. En plus, il loge dans le périmètre interdit. 
Sesassistants doivent être en train de bossersur 
son QR code. Il faudra que je m'occupe dumien. 

Ce sont mes fils qui ont été le plus chagrinés 
par ma décision de ne pas quitter notre capitale 
pendant les JO. Heureusement que je n'ai pas de 
petit-fils. Ni de petite-fille. Serais-je resté à Paris 
le jour où l’armée allemande y est entrée, en 
juin 1940? J'ai longtemps eu envie de raconter 
la journée d’un vieillard resté dans la ville à l'ar- 
rivée de la Wehrmacht, mais n'ai pas réussi à dé- 
cider s’il serait un collabo, un résistant ou rien 
du tout. Germaniste en tout cas. Les plus pessi- 
mistes de mes amis m'ont pressé de faire untes- 
tament, afin que je leur lègue un petit quelque 
chose. D'autres m'intimèrent de ne pas quitter 
la rue des Abbesses pendant la durée des Jeux. 
Aucune épreuve ne se déroulera à Montmartre. 
Tous me conseillèrent de faire provision de ces 
médicaments qu’on ne trouve plus dansles phar- 
macies qui seront, en outre, dévalisées par des 
milliers de touristes grippés ou constipés. On 
me conseilla de surveiller ma tension artérielle 
et mon taux de cholestérol: 
leshópitaux seraienttrop oc- 
cupés pour le faire. Je ressor- 
tirai, je lesens, grandi parcette 
épreuvemultiforme:survivre 
aux JO dans ma ville natale 
alorsquejenepratiqueaucun 
sport. 


Près de la tour Eiffel, à 102 jours des JO, le 18 mai. 


On demandera aux enfants, avant l'exode, de ne prendre que les affaires 
indispensables, vu la foule qu’il y aura dans les gares et les aéroports. 
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S'il était créé aujourd'hui, un tel État aurait 
de grandes chances de devenir un foyer 
de terrorisme et de déstabilisation. 


La farce tragique 
de l'Etat palestinien 


par Luc de Barochez 


n pleine guerre à Gaza, la recon- 
E naissance unilatérale et préma- 

turée d'un État de Palestine par 
certains pays européens a fait reculer 
d'un cran la cause de la paix au Proche- 
Orient. L'Espagne, la Norvège et l'Ir- 
lande, et ceux qui pourraient les 
rejoindre-la Slovénie la déjàannoncé, 
la France et le Royaume-Uni y réflé- 
chissent-sedonnentbonneconscience 
à peu de frais et, surtout, au détriment 
des deux peuples concernés. L'Europe 
étale ses divisions; sa voix dans la ré- 
gion, déjà peu écoutée, est désormais 
inaudible. 

Ainsi le gouvernement socialiste de 
Pedro Sanchez, qui combat l'indépen- 
dantisme catalan, entend imposer à 
Israël la «solution à deux États, vivant 
côte à côte dans la paix et la sécurité» qu’il 
refuse pour l'Espagne. Quelle contra- 
diction! Ainsi la France macronienne, 


E 
gum 


qui dit que le moment n'est pas oppor- 
tun pourunereconnaissance mais qui 
a voté, à l'ONU le 18 avril, en faveur de 
l'admission de la Palestine en tant 
qu'Etat membre de plein droit. Quelle 
confusion! 

Surlefond, Américainset Européens 
s'entendent pourestimerqueseule une 
séparation étatique peut permettre la 
coexistence pacifique des deux peuples. 
C'est aussi la position officielle de la 
Ligue arabe (depuis lesommet de Riyad 
en 2007) et d'une majorité d'Etats 
membres de l'ONU. Tous ces pays ont 
raison tant les alternatives perpétua- 
tion du statu quo, expulsion des Pales- 


Cóté israélien comme 
cóté palestinien, 
lescepticisme domine. 


tiniens, élimination d'Israël, création 
d'une confédération israélo-palesti- 
nienne — sont soit inacceptables, soit 
irréalistes. Jusqu'à présent, cependant, 
ilsontéchouéàconvaincreles deux po- 
pulations du bien-fondé de la solution 
qu'ils préconisent et de sa viabilité. 

Ce préalable est pourtant indispen- 
sable. Près des deux tiers des Israéliens 
juifs rejettent l’idée d’un État palesti- 
nien, ce qui ne surprend guère après le 
pogrom du 7 octobre 2023. Côté pales- 
tinien, le scepticisme domine aussi: 
72% jugent mince ou nulle la proba- 
bilité qu'un tel Etat soit créé dans les 
cinq ans. On cherche en vain un diri- 
geant occidental qui aurait le courage 
de s'adresser aux Israéliens et aux 
Palestiniens pour les gagner à l'idée 
d'un avenir à deux États, comme Fran- 
çois Mitterrand l'avait osé devant la 
Knesset en 1982. Seule l'Arabie saou- 
ditesuitunestratégie cohérente en pro- 
mettant à Israël de nouer des relations 
avec lui en échange d’un engagement 
«crédible et irréversible» de Jérusalem 
en faveur d’un État palestinien. 

Aux yeux du gouvernement 
Netanyahou, qui refuse à ce jour de dé- 
voilerson plan pourl’après-guerre,une 
tellereconnaissance équivaudrait à ré- 
compenser le Hamas pour sesatrocités. 
Largument ne doit pas être prisau pied 
de la lettre, car torpiller le projet d'ac- 
cord avec Riyad serait aussi un cadeau 
offert au terrorisme. Là où Israël a rai- 
son cependant, c'est qu'en l'état actuel 
des choses un Etat palestinien aurait 
toutesleschancesd'étreun foyer deter- 
reur et de déstabilisation. Le dernier 
sondage de l'institut palestinien d'étude 
de l'opinion publique PSR de Ramal- 
lah, publié en mars, indique que le 
Hamasarriveraiten tétesi desélections 
étaient organisées dans les territoires 
de Cisjordanie, Jérusalem-Est et Gaza. 

L'urgence pour les Européens ne 
consiste donc pas à se livrer à une com- 
pétition diplomatique autour de la re- 
connaissance d’un embryon d'État, qui 
necontróle pasle territoire qu'il reven- 
dique et qui n’a pas de véritable gouver- 
nement. Elle doit plutôt être de s'assurer 
qu'ilne puisse en aucun cas tomberaux 
mains des terroristes, comme cela est 
arrivé dans la bande de Gaza lorsque 
Tsahal l’a évacuée en 2005. mum 
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mum Pour cela, il faudra doter la nou- 
velleentitéd'institutionsrobustes pour 
éviter qu'elle ne se transforme en terri- 
toire hors-la-loi; la contraindre à lutter 
efficacement contre le terrorisme; ga- 
rantirsa démilitarisation effective; exi- 
gerdesesdirigeantsqu'ilsreconnaissent 
nonseulement les frontières mais aussi 
lalégitimité de l’État juif. Il faudra aussi 
vérifierlamiseen placede programmes 
effectifsdeluttecontrel’antisémitisme, 
alors que l'Autorité palestinienne conti- 
nue à promouvoir les stéréotypes hai- 
neux dans les écoles et à inciter à la 
violenceensubventionnantles familles 
de«martyrs». Untel programmeserait 
une tâche de Sisyphe. Mais, au moins, 
la France et les autres pays européens 
ceuvreraient utilement à la paix m 


Splendeurs et misères de 
l'inde de Narendra Modi. 


Inde, l'élection 
de tous 
les dangers 


par Nicolas Baverez 


useind'uneannée 2024 inédite 
À parle nombre d'élections, l'Inde 

mobilise 968 millions d'élec- 
teurs pour le plus grand scrutin du 
monde. Au terme de six semaines de 
vote, il s'achèvera le 1“ juin, puis les 
résultats seront publiés le 4 juin. Son 
issue est décisive pour l'Inde et la na- 
ture de son régime. 

Narendra Modi est largement favori 
pour obtenir un troisieme mandat. Il 
bénéficie de son charisme, sans équi- 
valent depuis Nehru et Indira Gandhi, 
du décollage de l'Inde et de la restaura- 
tion de son statut international, des 
«garanties Modi », qui assurent une 
aide alimentaire à 800 millions d'In- 
diens, subventionnent le gaz domes- 
tique et instituent la gratuité de 
l’assurance-santé. 
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Le programme musical de 


grève ole Radio France, 


cest tees à gauche, non 


1 


La campagneest tres violente et po- 
larisée. Elle a été placée sous le signe 
de l'affirmation de la nation hindoue 
par Narendra Modi, qui la présente 
comme un choix entre lui et le djihad. 
Outrelacolérecontrel'inflation, le chó- 
mageetl'explosion des inégalités, l'op- 
position est portée par les craintes 
devant la transformation de l'Inde en 
démocratie illibérale ainsi que par la 
peur des 200 millions de musulmans, 
victimes de discriminations systéma- 
tiques, de devenir définitivement des 
citoyens de seconde zone. Narendra 
Modi fixe en effet pour objectif à son 
parti d'obtenir une majorité des deux 
tiers des parlementaires afin de pou- 
voir modifier la Constitution. 

Narendra Modi a promis de faire de 
l'Inde la 3° économie mondiale en 2027 
et un pays développé en 2047, pour le 
100° anniversaire de l'indépendance. 
L'Inde est d’abord forte de sa démogra- 
phiepuisqu'’elleest, depuis 2023,le pays 
lepluspeuplédelaplaneteavec 1,428mil- 
liard d'habitants, contre 1,425 milliard 


La plus grande menace 
qui pèse sur l’Inde 
demeure cependant 

sa transformation en 
démocratie illibérale. 


BU: 


in 


Karier (once - 


pour la Chine. L'activité progressera de 
6% par an au cours de la décennie, soit 
deux fois plus vite que chez son grand 
voisin. Elle est soutenue par l'unifica- 
tion du marché intérieur et l'ouverture 
du pays, par des coûts salariaux trois 
fois inférieurs à ceux de la Chine et par 
l'afflux des capitaux étrangers. 
Simultanément, Narendra Modi a 
entrepris de repositionner l'Inde, avec 
pour ambition d'en faire à la fois un 
géant et le gourou du XXT" siècle. Il as- 
sume un multi-alignement résumé 
dansune maxime: «collaboreravecles 
États-Unis, gérer la Chine, cultiver l'Eu- 
rope et rassurer la Russie ». L'Inde est, 
de fait, devenue une puissance incon- 
tournable autant qu'ambivalente. 
Elles'affirmecommela championne 
duSudglobalcontrel'Occidenttouten 
refusant l'alignement avec la Chine. 
Très proche de la Russie, avec laquelle 
elleestliéeparun traité d'amitié depuis 
1971,elleadhère au narratif de Moscou 
dans l'invasion de l'Ukraine et joue un 
rôlemajeur dansle contournement des 
sanctions internationales. Mais elle se 
rapproche aussi de l'Occident pour 
contenir la Chine, en participant au 
Quad, en resserrant ses relations avec 
les États-Unis, le Japon etl'Australie,en 
diversifiant sesachats d'armement vers 
les États-Unis et la France. 
Lesengagements de Narendra Modi 5; 
sur l'émergence de l'Inde et sa mmm 
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m transformation en pays déve- 
loppése heurtentà de nombreux obs- 
tacles. La population reste rurale à 68% 
etvit, pourplusdelamoitié,avecmoins 
de 650 dollars paran. Les inégalités de- 
meurent gigantesques puisque 1 % des 
Indiens détiennent 40 % de la richesse 
nationale. Le chômage est endémique, 
seuls 5 millions d'emplois étant créés 
alorsque 12 millions dejeunesarrivent 
chaqueannéesurle marché du travail. 
Les finances de l'Inde montrent aussi 
uneinquiétantefragilitéavecun double 
déficit des comptes publics, à hauteur 
de 6 % du PIB et des comptes courants 
à hauteur de 3,5 ?o du PIB, sur fond 
d'une dette de 83 % du PIB. Surtout, le 
cycle de haute croissance pourrait être 
mis en péril par la déficience des in- 
frastructures, le délabrement de l'édu- 
cation et de la santé, la pollution qui 
ravage les villes - New Delhi en tête-, 
la puissance d’une bureaucratie tenta- 
culaire et corrompue qui a pour pen- 
dant un capitalisme de connivence. 

La plus grande menace qui pèse sur 
l'Inde demeure cependant sa transfor- 
mation en démocratie illibérale sous 
l'impulsion du leadership autoritaire 
et populiste de Narendra Modi. L'élec- 
tion de 2024 apparait ainsi biaisée par 
l'emprisonnement des principaux lea- 
dersde l'opposition, par le débauchage 
descandidatsadversesen position d'être 
élus, par l'extréme déséquilibre des fi- 
nancements - les fonds du BJP étant 
quatre à cinq fois supérieurs — et, en- 
fin, par le quadrillage du territoire et 
des routes par une police culturelle et 
religieuse constituée de milices hin- 
douistes. 

Narendra Modi pourrait ainsi tuer 
dans l'œuf l'émergence de l'Inde en lé- 
gitimant la violence, en sapant l'État 
dedroit, en rompant avec les démocra- 
ties au nom de sa vision d'une nation 
hindoueetdeson ressentiment contre 
l'Occident. Il commettrait la méme er- 
reur que Xi Jinping, qui a cassé la dy- 
namique de croissance dela Chine pour 
rétablir le maoïsme etaffirmer sesam- 
bitions impériales face aux États-Unis. 
Mais l'Inde, elle, n’a pas encore connu 
ses «Quarante Glorieuses». Narendra 
Modi pourrait alors n'être que l’homme 
fort d’une nation divisée et d’un décol- 
lage avorté m 
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Derrière les bonnes 
intentions, #MeToo est 
un simple instrument 
d'ascension sociale 
ou médiatique. 


Fond de cuve 


par Peggy Sastre 


lerteà toutes les unités. Selon 
À lesinformations de Mediapart, 

qui s’est, tellement l'heure est 
grave,alliéà Cheek, annexe féministe 
des Inrocks, un dangereux et vicieux 
prédateursexuel róderait parmi nous. 
Comble de l'effroi, son nom est bien 
connu du grand public. C'est celui d'un 
comédien célèbre et célébré pour son 
humour «décalé» et « foutraque »: 
Edouard Baer. Des nues, on tombe. 

Ce qui lui est reproché? Le pire. 
D'avoir, selon six femmes anonymes, 
n'ayant jamais porté plainte: 

1. prononcé le mot «téton », com- 
mencé à déboutonnersa chemise pour 
montrer les siens et, dans un ascen- 
seur «minuscule», touché un sein 
gauche avant de lâcher prise une fois 
la désapprobation de sa propriétaire 
signifiée; 

2. touché des fesseset desseinsalors 
qu'il était «saoulau point de trébucher»; 

3. tenté d'«embrasser dans le cou et 
sur la bouche» avant d’être repoussé; 

4. pris une tête dansses mains pour 
lui faire un baiser sur le front et un 
bras pour le mordre (« Ilest très tactile, 
Édouard, le coup de mordre, il le fait à des 
hommes, des femmes, c'est son truc, c'est 
enfantin», commente une «ancienne 
collaboratrice » du comédien); 

5. fait mine de s'éloigner «avant de 


Les meilleures purges 
sont celles qui se 
trouvent un grand 
récit moral pour 
s'autojustifier. 


faire volte face», de claquer «un baise- 

main», de déposer un baiser dans le 
cou puisdes'en excuser(commentaire 
de la victime: «Je ne savais plus où me 
mettre, j'étais choquée, crispée et j'avais 
des sueurs froides»); 

6.et, enfin, d'avoir dragué sans suc- 
ces une chroniqueuse de Radio Nova, 
qui estime aujourd'hui que son refus 
lui aurait coüté ses piges (la radio dé- 
ment, elle n’a pas été « la seule chroni- 
queuse remerciée à cette époque »). 

Hosanna, nous y voilà. Au fond de 
la cuve. Parce que s'il n'y a plus que ce 
genre de méfaits à gratter, c'est que c’est 
bon,onenafiniavecle violetlesagres- 
sions sexuelles. Chapeau, belle perf! 

Oualorsil yauneautre hypothèse. 
En l'espèce, que tMeToo n’a pas grand- 
chose d'un grand et universel et tout 
à fait légitime mouvement de lutte 
contre les violences sexuelles. Une 
preuve? lest né en des contrées et en 
des milieux où ces fameuses violences 
sexuelles atteignaient un minimum 
historique. Mais qu'ila toutà voiravec 
une bonne vieille purge dans un en- 
vironnement saturé. Un phénomène 
intra-classe en général et intra-élites 
en particulier, où l'on est largement 
trop pour le petit nombre de places au 
soleil, et où une astuce nous offrant la 
possibilité d'avoir un bout d'ascen- 
dant danscette rude compétition sera 
toujours appréciable. Soit des moyens 
qui permettront à certains aspirants 
à l'élite de s’y installer plus vite que 
s’ilss’'enétaient remis à la dynamique 
jusqu'alors «naturelle » d'ascension 
sociale. 

Difficile de mieux saisir la nature 
fondamentale de #MeToo. Qu'im- 
portent les bonnes intentions et les 
belles paroles, il s'agit, au fond du fond, 
d’une purge. Comme toujours, lesmeil- 
leures purges -celles qui marchent le 
mieux-sont celles quisetrouventun 
grand récit moral pour s'autojustifier. 
Mais, comme toujours, l'issue est 
inexorable. Toute purge en passe par 
une spirale infernale un peu avant de 
seterminer.Soit quand les proportions 
sesontinverséeset qu'il y a davantage 
de purgéssur les charrettes que de pur- 
geurs pour les y pousser. Quand les pa- 
nierssont pleins, on a beau tasser, plus 
aucune tête ne peut entrer m 
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Le point de la semaine 


Par Michel Revol, Fabien Roland-Lévy et les services du «Point» 


EN FORME 


Sophie Adenot 

41 ans - La pilote d'hélicoptère 
rejoindra au printemps 2026 la 
Station spatiale internationale. Elle 
deviendra la 2° astronaute française 
de l'Histoire à partir en orbite, 
trente ans après Claudie Haigneré. 


Jacques Audiard 

72 ans - Son film Emilia Perez, 
comédie musicale sur une ex-narco- 
trafiquante trans, a recu deux récom- 
penses à Cannes: un prix commun 
d'interprétation féminine pour 

les trois actrices et le prix du jury. 


Geneviève Almouzni 

63 ans - La biologiste au CNRS a recu 
le prix international L'Oréal-Unesco 
pour les femmes et la science, 

qui couronne ses travaux sur là 
compréhension des mécanismes 
cellulaires responsables du cancer. 


EN PANNE 


Issack Abdi Sadik 

26 ans - Le réfugié somalien, 
devenu figure du mannequinat 
en France, a été condamné à cinq 
mois de prison pour agression 
sexuelle. II s'en est pris physique- 
ment à une femme dans la rue. 


Sadri Fegaier 

44 ans - Le plus jeune milliardaire de 
France en 2018 chute: des sociétés 
d'Indexia, son groupe spécialisé 
dans les assurances pour téléphones 
et produits multimédias, ont été 
placées en liquidation judiciaire. 


Stéphane Haussoulier 

55 ans - Le président de la Somme a 
j été condamné à une amende pour 

diffamation envers une salariée du 

conseil départemental. |l avait tenu 

publiquement des propos humiliants 

contre l'une des cheffes de service. 
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GROUPE DE NIVEAU 


La copie de Mélenchon 
qui mérite un zéro 


e «Des universités ou j'ai 
présenté mon livre. 
* Une plainte qui n'aura 
aucune conséquence 
car elle sont sans objet réel. 


» Àl'heure dites, ils y étaient. 


+ Un mètre cinquante-six féminin 


rationnellement déterminée. 
* Dans cette établissement. 
+ Cet “amis du Hamas”. 


* Des rubricards 
qu'on a enterré vivants. 
+ Une plainte qui [...] 
sont sans objet réel. 


Dans un texte* où il défend 

les manifestations contre 

le «génocide» [sic] à Gaza, 
l'Insoumis (à l'orthographe) 
commet 14 fautes et solécismes. 
Les lecteurs du Point sauront, bien 
sür, les corriger sans notre aide. 


+ Pour leur cinquante 
et unième article 
hostile d'affilé. 


e Les grands esprits qui [...] 
s'étaient demandés. 


+ Le but est que [...] 
cesse le conformisme 
et la soumission. 


e Des doyens de facs 
hostiles au signaux 
de génocide. 


+ En témoigne les contorsions 
d'une girouette. 


+ Entre génocideurs 
et prétendu partisans. » 


*« Nazi ou pas? Mélenchon répond à la ministre Retailleau », 
sur le site l'Insoumission (linsoumission.fr) le 29 avril. 


Olivier Faure menacé par ses éléphants 


Le probable bon résultat de 
Raphaël Glucksmann aux élec- 
tions européennes n'y changera 
sans doute rien: Olivier Faure, 
qui a pourtant lancé le leader de 
Place publique lors du scrutin de 
2019, est de plus en plus contesté 
au sein du Parti socialiste, 

et jusque dans son entourage. 
Lors du prochain congrès du PS, 


prévu fin 2024 ou début 2025, 
le premier secrétaire pourrait 
trouver sur sa route plusieurs 


barons du PS. Quelques noms de 
candidats circulent déja pour lui 


succéder: Boris Vallaud, patron 
des députés PS, Jérôme Guedj, 
député de l'Essonne, ou encore 
Pierre Jouvet, ex-porte-parole et 


lun des artisans de la Nupes... M.R. 
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Un Premier ministre qui ne s’use pas trop vite 
Au bout de quatre mois Rue de Varenne, Gabriel Attal ne perd que 4 points 
de popularité”. Excepté les trois Premiers ministres qui ont progressé, 

il est, avec Édouard Philippe, celui dont la cote s’est usée le moins vite 
à l'épreuve de Matignon depuis Pierre Mauroy, en 1981”. 


Au moment de 4mois Leur 

LEUR POPULARITÉ |—» leurnomination  plustard perte 

Y Y Y 
2024 - GABRIEL ATTAL 49% 45% ETIN 
2017 - ÉDOUARD PHILIPPE 55% 5% ME 
1991 - ÉDITH CRESSON 25% 20% EJ 
1981 - PIERRE MAUROY 53% ax [JEU 
2007 - FRANÇOIS FILLON 62% sx EJ 
2002-JEAN-PIERRERAFFARIN — 6096 s% -7 | 
1988 - MICHEL ROCARD 53% ax -12 | 
2012- JEAN-MARC AYRAULT 65% sx EA 
2020 - JEAN CASTEX 55% sx -16 | 
1995 - ALAIN JUPPÉ 63% 3% EP 

Eux ont bien résisté 

2005 - DOMINIQUE DE VILLEPIN 44% 4% EZE 
1984 - LAURENT FABIUS 29% x E 
2022 - ÉLISABETH BORNE 45% 46% 


* Selon les indices de popularité mensuels de l'Ifop. Seuls les deux premiers Premiers 
ministres de chaque présidence ont été pris en compte, hors cohabitation. 


Maréchal parle à Zemmour, pas à Knafo... 


Si au sein de la liste Reconquête 
pour les européennes la méfiance 
est de mise entre Marion Maréchal 
(à dr.) et Sarah Knafo (à g.), 
les choses sont très claires 
pour la première à propos 
du rôle de la conseillère 

et compagne d'Éric 
Zemmour, qui occupe 
la troisième place. 


«Mon interlocuteur dans le parti, 
c'est Éric Zemmour, pas Sarah 
Knafo », affirme Maréchal, qui 
assure avoir trouvé un «modus 
vivendi» avec l'ancien candidat 

à la présidentielle, apres 
un début de campagne 
tendu entre eux. 
Larrangement va-t-il 
tenir jusqu'au 9 juin? 


LE CHIFFRE DE PIERRE-ANTOINE DELHOMMAIS 


1,6 


Le nombre de divorces pour 1000 habitants 
dans l'Union européenne 

Selon les estimations d'Eurostat, environ 600 000 
divorces ont été recensés dans l'UE en 2022, soit 
un taux de 1,6 pour 1000 habitants. Il était de 0,8 
en 1964 et avait atteint un pic de 2 en 2006. C'est 
en Lettonie (2,9), en Lituanie (2,6) et en Suède (2,1) 
que le taux de divorce est le plus élevé, et à Malte 
(0,9), en Slovénie (1), en Roumanie et en Croatie 
(12) qu'il est le plus bas. Il est en France de 1,9 

pour 1000 habitants, contre 0,7 pour 1000 en 1960. 


Le guide 

du Débarquement 

10000 officiers et soldats 

américains débarquerent 

en juin 1944 avec un Guide 

Michelin 1939 destiné à les 

informer non sur les meil- 

leurs restaurants, mais sur 

les routes, ponts, distances, 

carrefours, éminences 

des territoires à libérer, 

sans compter les 750 plans 

de villes. C'est Gustave Moutet, officier 
de liaison à Londres, qui en souffla l'idée 
aux Américains, mal pourvus en rensei- 
gnements logistiques, et leur remit son 
exemplaire. L'un de ces guides sera mis 
en vente à Clermont-Ferrand... le 6 juin. 
Mise à prix: entre 5 000 et 7 000 €. F-G.L. 


Ils ne répondent plus à Bompard 
Manuel Bompard raconte volontiers 
cette histoire. Lorsque Mathilde Panot, 
présidente du groupe LFI à l'Assemblée 
nationale, est convoquée par la police 
pour «apologie du terrorisme », il écrit 

à Olivier Faure, Marine Tondelier 

et Fabien Roussel, leur proposant de 
participer à un rassemblement pour la 
liberté d'expression. Aucun ne lui répond. 
Le coordinateur de La France insoumise 
tente sa chance avec les présidents de 
groupe, Boris Vallaud, André Chassaigne 
et Cyrielle Chatelain. Seule l'écolo 
luirépond:c'est non. Bompard sait bien 
que la Nupes est morte, le 7 octobre, 
mais il fait tout pour en faire porter 

la responsabilité à ses ex-partenaires. sE.s. 
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L'imagination 

au pouvoir 

Et si on pouvait reproduire 

le fruit de notre imagination ? 
C'est l'un des paris, un peu 
fou, du collectif d'artistes 


parisiens Obvious, qui a mis au 


point un algorithme capable 
de s'appuyer sur l'activité 
d'un cerveau regardant des 
images pour tenter de les re- 
produire. Pour ce faire, Pierre 
Fautrel, un des membres du 
trio (ci-dessus, à g.)a passé une 
douzaine d'heures dans une 
machine IRM. Il a imaginé 
des scenes inspirées par une 


courte description, l'une d'elles 


ayant pour theme la colere 
et des volcans. Son activité 
cérébrale a été enregistrée, 
et Obvious a développé un 


protocole basé sur la mémoire 


pour reconstruire le produit 
de l'imagination, donnant 
naissance à un tableau 
néosurréaliste (ci-dessous). Si 
le résultat est rafraîchissant, 
ilest aujourd'hui impossible 
de créer un modèle général 
pour cartographier le cerveau 
humain. Que ce dernier garde 
ses secrets est sans doute 

une bonne nouvelle, dès lors 
que l'homme conserve, lui, 

sa capacité d'étonnement. 
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TECH & NET 


Quand Apple invente 
lasanté de demain 


Dem du niveau sonore ambiant, 
suivi de l'exposition aux rayons du 
soleil, durythmedesommeiloucardiaque, 
ducycle menstruel: voici un apercu de ce 
que permet de mesurer l'Apple Watch. Et 
ce n'est encore qu'un début pour Apple, 
qui veut permettre de prévenir plutôt que 
guérir. Pour y parvenir, la firme collabore 
avec des universités (UCLA...), des orga- 
nismes (OMS...) ou met à disposition des 
modèles open source, comme Research- 
Kit, qui permettent aux développeurs de 
créer des applis de suivi des maladies 
chroniques. Sumbul Desai, médecin, pro- 
fesseure à l’école de médecine de Stanford 
etvice-présidente chargée de lasantéchez 
Apple, nous en dit plus. 


Le Point: Quelle est l'approche 
d'Apple en matière de santé? 
Sumbul Desai: Notre approche vise à ai- 
derl'utilisateuràresteren bonne santé de 
manière proactive. Nousutilisons latech- 
nologie en arrière-plan pour le guider en 
nous appuyant sur trois piliers: la valida- 
tionscientifique de chaque fonctionnalité, 
la confidentialité et la mise en avant d'in- 
formationsexploitables. Prenez la lumière 
du jour. Une étude [signée de l'OMS, NDLR] 
a montré qu'une exposition de 80 à 
120 minutes par jour aide à freiner 
le développement de la myopie... 
Vous revendiquez une 
approche globale qı 
le bien-être de Putil 
Notre approche scientifique est 
basée sur la verbalisation des 
émotions, qui vise à réduire la 
stigmatisation autour de la santé 


Sumbul Desai, 
médecin, profes- 
seure à Stanford 
et vice-présidente 
chargée de la 
santé chez Apple. 


mentale. Nous ne réalisons pas toujours 
à quel point nos activités et nos émotions 
influent sur nous, tant nous sommes 
nombreux à vivreavecle poids d’une lutte 
quenousne pouvons nommer, en suivant 
les mêmes schémas, jour après jour. 
Changer cela transformerait d'innom- 
brables vies. C'est pourquoi nous nous 
efforcons de créer des outils qui aident 
les individus à mieux comprendre leur 
propre état. Avec State of Mind, les gens 
réfléchissent sur leurs émotions et leur 
humeur au quotidien, et peuvent sur- 
veiller les facteurs qui les affectent. 

En quoi la collaboration avec 

les universités est-elle importante? 
Nousnecherchons pasà remplacer les mé- 
decins, maisà augmenter leurs capacités, 
notammenten facilitantleurrelation avec 
les patients. La science est un élément clé 
denotreapproche: presque tous les mem- 
bresdemon équipeexercentencoreouont 
des liens étroits avec des universités de 
médecine. Nous voulons rendre cette ex- 
pertiseaccessibleà tous nos utilisateurs m 
PAGE DIRIGÉE PAR GUILLAUME GRALLET 


L'Apple Watch écoute 
votre cœur, alerte 
en cas d'accident, 
mesure votre activité... 
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Modèle présenté : Volvo XC60 Hybride rechargeable T6 AWD Plus Dark avec options, 
Autonomie en cycle mixte WLTP : 81km. Valeurs données selon le cycle mixte WLTP 
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SCIENCES 


Les conséquences du réchauffement des océans 


de vague de chaleur 
relevée en 2023* 


Modérée 
Élevée 
Sévère 
Extrême 


"De janvier à septembre. 
Période de référence 1982-2011 
Source : World Meteorological 
Organization. 


LS climatologues du monde 
entierhissentledrapeaurouge. 
Le réchauffement des océans 
n'a jamais été aussi élevé qu'en 
2023. En moyenne, les océans 
mondiaux ont gagné 0,23 °C — ce 
qui est énorme. 

Une tendance qui devrait se 
poursuivre dans les 
mois à venir, d'apres 
l'Agence américaine 
d'observation océani- 
que et atmosphérique 


90% 


Forcément,uneeau pluschaude 
s’évapore davantage. D'où desnua- 
ges plus gros et plus nombreux. 
En 2023, des inondations meur- 
trières ont frappé la Grèce, la Bul- 
garie, la Turquie, la Libye, l'Inde, 
la Nouvelle-Zélande, le Japon, la 
Chine, l'Alaska, l'Italie, la Slovénie, 
le Kenya et l'Afrique de 
l'Ouest. Sans oublier 
le nord de la France. 

Lescyclones,àlaféte 
en 2023, le seront plus 


(NOAA). Dans son der- C'est, fin 2023, encore en 2024. Ils 
nier rapport annuel,  laproportiondes océans  puisent en effet leur 
l'Organisation météo- de la planète ayant énergie dans lachaleur 
rologique mondiale connu des vagues de de l’eau marine. Pour la 
(OMM) confirme:  chaleuáunmomentou prochaine saison, les 
«Fin2023,plusdego?6  äunautredel'année. — prévisionnistesdel'uni- 
des océans de la planete versitédu Colorados'at- 


ont connu des vagues de chaleur à un 
moment ou à un autre de l'année» 
(voircarte). Depuis le début du dé- 
règlement climatique, les océans 
ont absorbé un surplus d'énergie 
thermique équivalent à 25 mil- 
liards de fois ce qu’arejeté le bom- 
‘bardement atomique d'Hiroshima 
en 1945. Pour l'OMM, les choses 
sont pliées: « Ce réchauffement va 
se poursuivre, occasionnant un chan- 
gement irréversible pendant des siè- 
cles, voire des millénaires.» 
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tendent à 33 tempétes violentes 
età 5 cyclones majeurs. Enfin, un 
océanquiseréchauffe estun océan 
qui se dilate. Selon la Nasa, cette 
dilatation a généré une hausse de 
0,76 cm du niveau des océans en 
2022 et en 2023, soit 3,5 fois plus 
que les deux années précédentes. 
Nous pourrions encore parler 
du blanchiment sévère du corail, 
mais stop, la mer est pleine! m 
ET CLARA DEALBERTO 


DE NOUVEAUX RECORDS EN 2024 


Évolution de la température moyenne* 
globale de la surface de la mer depuis 1981 


17 mars 2024 


21°C 


20,5 


P 
| Moyei 
— 1982-2011 


“Entre le 60° parallèle nord 
et le 60* parallèle sud. | | 


Source : Climate Reanalyzer. 


n 


Janvier Mai Août 


19,5 
E Décembre 


COMMUNICATION PUBLICITAIRE 


Une soclété de gestion engagée pour répondre à vos objectifs patrimoniaux dans la durée. 


Une gestion de convictions active et responsable. 
Des solutions d'épargne qui s'adaptent aux différentes configurations des marchés. USVESTHENIS 


Une expertise qui couvre l'ensemble des classes d'actifs, des styles de ge: 
des zones géographiques. 


Parlez-en à votre Conseiller Financier et retrouvez plus d'informations sur dnca-investments.com 


DNCA FINA! 
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CARNET 


r Roland-Garros 
Rafael Nadal, le 
plus grand joueur 
de l'histoire du 
tournoi, a été sorti 
dès le 1% tour par 
Alexander Zverev 
(6-3, 7-6, 6-3). Sans faire d'adieux 
etavec la ferme intention de reve- 
nir fin juillet pour disputer les JO. 
Musées 
Amélie Simier, spécialiste de la 
sculpture, reste à la téte du musée 
Rodin, poste qu'elle occupe depuis 
2021. Hélène Duret prend la direc- 
tion de La Piscine de Roubaix. 
Festival de Cannes 
eg Lapalme d'ora 
récompensé 
Anora, de Sean 
Baker. L'Iranien 
Mohammad 
Rasoulof a obtenu 
un prix spécial 
du jury pour Les Graines 
du figuier sauvage. 
Rugby 


Ht NM " 


Antoine Dupont a été désigné 
joueur de l'année en Champions 
Cup, à l'issue de la finale remportée 
par les Rouge et Noir, face au 
Leinster (31-22). Le Stade toulousain 
remporte ainsi la 6* Coupe 

des champions de son histoire. 
Économie 

Alexandra Roulet, professeure 
d'économie à l'Insead, et spécia- 
liste du travail, de l'assurance- 
chómage, des politiques de l'emploi, 
est la lauréate du prix du meilleur 
jeune économiste 2024. 

Édition 

Francois Moriniére, ancien directeur 
général du groupe L'Équipe, va 
devenir président du directoire 

du groupe Bayard, oü il remplacera 
Pascal Ruffenach. 
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DÉCÈS 


Marie-France Garaud 


goans. Femme politique française. Conseil- 
lére technique de Georges Pompidou, à 
Matignon puis à l'Elysée (1967-1974), elle 
formera avec Pierre Juillet un tandem ad- 
miréet craint qui fait et défait les carrières. 
Elleexercerauneinfluence déterminante 
durant l'ascension politique de Jacques 
Chirac. En 1974, à la mort de Georges Pom- 
pidou,elleincitera Chiracàchoisir lecandi- 
dat Giscard d'Estaing contre le gaulliste 
Chaban-Delmas. En 1976, elle poussera 


Hugues Gall 

84 ans. Directeur d'Opéra. 
Lorsqu'il faut réformer 
l'Opéra de Paris, il devient 
l'adjointdeRolf Liebermann, 
à la téte de l'institution de 
1973à 1980. Il prendensuite 
la direction du Grand Théâtre de Genève. 
Rappelé à la direction de l'Opéra de Paris 
en 1995, il est l'homme qui restaura la 
confiance entre le pouvoir politique, le 
public et l'établissement. Élu à l'Académie 
des beaux-artsen 2002, il prend la direction 
de la Fondation Claude-Monet, à Giverny 
(Eure), en 2008, jusqu'à son décès. 


Claude Pujade-Renaud 

92 ans. Écrivaine française. D'abord dan- 
seuse et chorégraphe, elle contribue à la 
diffusion de la danse moderne américaine 


Chirac, devenu Premier ministre, à démis- 
sionner puis à fonder le RPR. Candidate 
indépendante à l'élection présidentielle 
de 1981, elle s'opposera au traité de 
Maastricht, en 1992, partageant les posi- 
tions de Charles Pasqua, Philippe Séguin 
et Philippe de Villiers. Elle sera députée 
européenne de 1999 à 2004. De plus en 
plusrare dansles médias, elle affichait ses 
opinionssouverainistes, appelant la France 
à sortir de l'Union européenne. 


en France. Ellese tourne ensuite vers l'écri- 
tureet publieen 1978son premierroman, 
La Ventriloque(Des Femmes). Elle a été dis- 
tinguée par de nombreux prix littéraires, 
dont le prix Goncourt des lycéens pour 
Belle Mère, en 1994. 


Marc Camille Chaimowicz 

77 ans. Designer francais. Précurseur de 
l'art participatif, dès les années 1970, il 
réhabilite le décor et l'ornement, et pra- 
tiquelemélangedesgenresentrearts popu- 
laires, design et graphisme. 


Francois Terré 

93ans. Juriste. Avocat, il se tourne versl'en- 
seignement,notammentà Paris-2-Panthéon- 
Assas des 1969. Il est élu à l'Académie des 
sciences morales et politiques en 1995. 
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La recherche à la traîne 


u début des années 2000, les pays 

de l'UE s'étaient donné pour 
objectif d'atteindre 3% du PIB en 
dépenses de recherche et développe- 
ment. Les deux tiers de cet objectif de- 
vaientétre réalisés par les entreprises. 
Forceest de constater queseules la Bel- 
gique, la Suède, l'Autriche et l'Alle- 
magne y sont parvenues. L'UE a 
dépensé, en 2022, 355 milliards d'eu- 
ros en recherche et développement, 
soit 2,24% du PIB. L'Espace européen 
de la recherche (EER), lancé en jan- 
vier 2000, n'a pas empêché le décro- 
chagetechnologique, notamment par 
rapport à la domination américaine, 
tandis que la Chine explose depuis 


LICORNES : L'UE LOIN 
DERRIÈRE LES ETATS-UNIS 


EUROPE 


2016. Ce qui se ressent en termes de 
licornes (start-up prometteuses). 
Larecherche européenne reste glo- 
balement morcelée, les États membres 
étantréticentsàintégrer davantage ce 
secteur. Les appels d'Emmanuel 
Macron à créer l'équivalent en Europe 
de la Darpa, l'agence américaine pour 
l'innovation de rupture dans le 
domaine de la défense, restent vains 
pourle moment. Le programme euro- 
péen Horizon sur la période 2021-2027 
demeure limité: 95,5 milliards d'eu- 
ros, dont 53,5 milliards d'euros pour 
larechercheappliquéeet 13,6 milliards 
d'euros pour l'innovation derupture m 
EMMANUEL BERRETTA ET CLARA DEALBERTO 


Frane Allemagne 


Nombre de licornes 25 30 
au 19 octobre 2023 

661 m DA 
Source : CB Insights. États-Unis Chine UE Inde 


LA FRANCE EN RETRAIT PAR RAPPORT AUX LEADERS MONDIAUX 


Part de demandes par domaines technologiques" 


à l'Organisation européenne des brevets (OEB) 


Instrumentation Chimie, matériaux 


en 2021, en % 5 M 
Électronique, 323 + 2^ 
To á E 
électricité | 
Y Y 
États-Unis 25,9 © Comment lire ce graphique ? 
257 32,3% des brevets déposés en 
2021 à l'OEB dans le domaine 
de l'instrumentation l'ont 
185 été par les États-Unis. 
o 
Allemagne 137 a 27 
Japon 12 LA p4 8 
$ n6 n 
Chine 9,5 o Le 
o 
France 5,5 ds 49 58 
Corée du Sud 5,2 o ò 
* Pour les pays ayant plus de 5 % de part mondiale. 7 i3 


Source : ministère de l'Enseignement supérieur et de la Recherche. 
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R&D : L'EUROPE RESTE LOIN 
DE L'OBJECTIF DES 3% EN 2021 
Dépenses en R&D de l'UE en % du PIB 


Belgique 
Suède 
Autriche 
Allemagne 
Finlande 
Danemark 
Pays-Bas 
France 
Slovénie 
Rép. tchèque 
Estonie 
Portugal 
Hongrie 
Grèce 
Pologne 
Italie 143 | Moyenne UE 
Espagne 1,41 (223 
Croatie 124 
Irlande M 
Lituanie 11 
Luxembourg 1,04 
Slovaquie 0,92 
Chypre 08 
Bulgarie 0,77 
Lettonie 075 
Malte 
Roumanie 047 


Source : Eurostat, 


Machines, mécanique, 


transports Autres 
Y Y 
zu 
o 
o TM 
183 171 États-Unis 
16,7 Allemagne 
o 
M5 
76 
© 8 6,8 Japon, Corée du S. 
44 — ? 62Chine 
? 61 France 
© 
24 


Création 
d'une chaire 
de recherche 


« Stratégie en 
Anthropocène » 


avec Carbone 4. 


Les ressources planétaires sont limitées. Les 
organisations ont besoin de nouveaux outils 
et méthodes de réflexion pour s'adapter. Pour 
les accompagner, Carbone 4, cabinet de conseil 
spécialiste du climat s'associe aux travaux de 
recherche des professeurs-chercheurs d'emlyon au 

sein d'une chaire. 


Lyon - Paris - Shanghai - Mumbai 
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3,90% 


C'est le taux moyen des crédits 
en mars, contre 4,13 % en janvier. 
Pour Knight Frank, « ce reflux 
devra se confirmer, comme celui 
des prix immobiliers qui ont dopé 
le marché au premier trimestre ». 


ARCHITECTURE & IMMOBILIER 


En Chine, éternelle 
Zaha Hadid 


Un grand théâtre de 1 200 places, une «black 
box» de soosieges, un musée d'art, un centre 
scientifique. Quatre entités distinctes com- 
posent le centre culturel de Zhuhai, posé au 
centre d'un lac artificiel de cette ville côtière 
du delta de la rivière des Perles, au nord de 
Macao. Dressées à l'assaut du ciel, ses lignes 
fluides s'inspirent du vol en V des oiseaux 
migrateurs qui survolent le sud de la Chine. 
A l'extérieur comme à l'intérieur, ces sinuo- 
sités géométriques portent la griffe caracté- 
ristique de l'agence internationale Zaha 
Hadid Architects, dont la fondatrice, géniale 
diva de la profession, est disparue prématu- 
rément en 2016. Le clou du spectacle? Sans 
nul doute le plafond de la grande salle rouge 
etor, en pente douce pour mieux diffuser le 
sonetébahirl'assistanced'un décor futuriste 
ultrathéâtral m PAGEDIRIGÉEPAR BRUNO MONIER-VINARD 


À Zhuhai, ville située au sud de la Chine, le nouveau centre culturel aux 
courbes futuristes s'inspire du vol en chevrons des oiseaux migrateurs. 


Des villes sous haute tension locative 


Quelle est la durée moyenne 
d’une offre de studio à louer 
et combien de candidats ré- 
pondent-ils à sa publication ? 
Manda, groupe deservicesim- 
mobiliers professionnels, a 
classé la tension locative des 
grandes villes françaises. Pa- 
ris arrive en tête (9/10) avec 
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une semaine de temps 
d'annonce générant 56,5 
candidats. Suivie par des ag- 
glomérations franciliennes 
de la première couronne : 
Courbevoie, Saint-Denis, Bou- 
logne-Billancourt, Vitry, Cré- 
teil et Argenteuil (8/10). 
L'agglomération lyonnaise 


n'échappe pas aux difficultés 
locatives, Lyon et Villeur- 
banne(7/10)comptantrespec- 
tivement 16,1 et 24,4candidats 
par lot en moyenne. Elles de- 
vancent Bordeaux, Nantes, 
Toulouse, Nice, Montpellier 
etMarseille(notées6/10),avec 
9,9 candidats par lot. 


SEILACJIONG/SP - VIRGILE SIMON BERTRAND/SP (X2) 


CROISIÈRE 


Le Point 


Escapade littéraire au coeur 
des splendeurs du Moyen-Orient 


Des cités futuristes du Golfe Persique aux rivages merveilleux 
du sultanat d'Oman, vivez une aventure inoubliable avec notre 
invitée exceptionnelle : l'écrivaine Leila Slimani. 


« Voyager vous laisse d'abord sans voix, avant de vous transformer en conteur » disait 
le célèbre explorateur berbère Ibn Battüta. Près de sept siècles plus tard, PONANT 
et Le Point vous proposent une croisière inoubliable dans une Arabie fascinante 
qui risque aussi de vous laisser sans voix ! Vous partirez à la découverte du golfe 
Persique, de ses civilisations et de son histoire. Des trésors du Louvre Abu Dhabi 
à la beauté de l'oasis d'Al Hasa, la plus vaste du monde, des gratte-ciels surgissant 
du sable de Dubai ou de Doha, à la beauté sereine des fjords du sultanat d'Oman, 
leprogrammeest grandiose. bord du Bougainvilleavec notreinvitéeexceptionnelle 
Leila Slimani, Prix Goncourt 2016, vous entrerez aussi dans les secrets d'écriture 
d'une écrivaine aussi conteuse qu'engagée, et partagerez avec elle son goüt 
de la littérature et de la liberté. Avec Christophe Ono-dit-Biot, Grand prix 
du roman de l'Académie francaise et directeur adjoint de la rédaction du Point, 
vous plongerez dans l'histoire de ces incroyables musées du Moyen-Orient 
et de ces rivages qui ont fait rêver tant d'écrivains... 


"Mele ont M oan 
Née à Rabat (Maroc), Leila Slimani a publié quatre romans 
dont Chanson douce (Gallimard) lauréat du prix Goncourt en 2016, 
ainsi que Le Pays des autres et Regardez-nous danser. 


Contactez votre agent de voyage ou appelez au 04 91 26 60 11 


Présence des invités sous réserve de désistement en cas de force majeure. (1) Tarif par personne sur base occupation double. 
taxes portuaires incluses, Document non contractuel. Droits réservés PONANT. ©Studio PONANT - Charlotte Ortholary, 
Laure Patricot. Leila Simani, 2022. Photo Francesca Mantovani € Éditions Gallimard. IMOI3120040. 


COMMUNIQUÉ 


Khasab 


SRE i 

Š Golfe Persique 4 Golfe d'Oman 
us Du n ET aniyat 
Manama @ DORA. Dubai 


BAHREIN AIAR Abu Dhabi MASCATE Saur 


ÉVIRATS ARABES NNAN 


Voyager est un art 
avec PONANT 


Équipage français, gastronomie, 
bien-être, service attentionné, invités 
d'exception... À bord de yachts à taille 

humaine, PONANT invite à explorer 
le monde au cours de voyages oü 
raffinement, authenticité et instants 
privilégiés avec les invités d'honneur 
sont au cceur de l'expérience. 


Splendeurs et civilisations orientales 
Doha + Mascate | Du 13 au 23 décembre 2024 
11 jours/10 nuits 
À partir de 6 980€" /personne 


Li PONANT 


Aurélien Pradié attend 


Vocation. 

Aurélien Pradié 

et le père Jean- m 
Baptiste Digeon, 

curé de Biars: 

(Lot), échangent 

sur la place 

du marché, 

le 13 avril. 
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son heure 


MARC CHAUMEIL POUR « LE POINT » 


Reléve. Si les euro- 
péennes virent au 
drame pour LR, 
l'enfant terrible de 
ladroite n'exclut 
pas de s'affranchir 
deson camp. Il 
croit en son destin. 


PAR NATHALIE SCHUCK 


ichée au sein de l'hótel du 
N Petit Luxembourg, quiabrite 

la présidence du Sénat, se 
trouve une chapelle oubliée, dite 
«de la Reine »,érigée en 1625 pour 
Marie de Médicis, épouse du roi 
Henri IV. Gérard Larcher se sou- 
vient avoir un jour reçu cette re- 
quêteinsolite d'Aurélien Pradié: 
«J'aïun service à te demander. Pour- 
raisjela visiter ?» Lejeune homme 
passera de longues minutes, seul, 
à se recueillir sous la voüte néo- 
baroque décorée à la feuille d'or. 
Non qu'il soit une grenouille de 
bénitier. Baptisédesa propreini- 
tiative à l'adolescence, il avoue 
peu pratiquer. Mais le voici, à 
l'approche de la quarantaine, les 
tempes grisonnantes, en pleine 
introspection. «Je crois beaucoup 
au caractère sacré des lieux, dévoile 
le député LR. Pompidou appelait 
ça “le rapport à la contemplation”. 
Il disait: “Ily a des jours, je ne veux 
voir personne, pas méme Claude." 
Le rapport au temps et à la solitude 
est quelque chose de sain. » Ces der- 
niers mois, l'enfantterrible dela 
droite s'est sciemment fait ou- 
blier, se rendant au Vatican ou à 
Mayotte,couchantsonexpérience 
etsestripesdansunlivre mmm 
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sun (Tenir bon, Bouquins) et 
engageant un cycle de confé- 
rencesau college des Bernardins 
sur la constance et la dignité. La 
démarche a suscité des sourires 
encoinchezsesadversaires, nom- 
breux, prompts à le croquer en 
«sale gosse», «braillard», « vau- 
rien», pourne citer que quelques 
amabilités. Soyons honnête: on 
l'a nous-même pris pour un op- 
portuniste assoiffé de lumiere 
durant la réforme des retraites, 
oü il s'est bagarré pour que les 
carrieres longues soient épar- 
gnées. Une obstination qui lui a 
coûté son postede numéro deux 
des Républicains. «Le prix de la 
liberté», dit-il. 


Ascése. On le retrouve en ce 
printemps assagi. Le temps de la 
maturité? Ila refréné cette impa- 
tience, cette impulsivité qui lui 
avalutantd'inimitiés. Il confesse: 
«Je me fatiguais moi-même. » Pro- 
fitant de ce que la loupe des mé- 
dias est tournée vers lesélections 
européennes, il réfléchit au 
«temps long » et à cette notion 
grecque qui le captive, la moira, 
la destinée, à laquelle nul ne sau- 
raitéchapper. « C'est quelqu'unqui 
croit au destin, il pense qu'il en a un. 
Il a quelque chose à faire de plus 
grand que lui, mais il a encore du 
chemin», espere un fidèle. Il se 
prépare, maisil nesait pasencore 
tout à fait à quoi. « N'essayez pas 
de m'arracher une phrase qui n'est 
pasencore là! »réplique-tilà ceux 
desesprochesqui tentent de l'ac- 
coucher. L'heure du dénouement 
approche. Car le trentenaire n'a 
rien perdu de sa fougue et de sa 
soif d'aventures, fasciné par la fi- 
gure d'Ulysse au point de s'as- 
treindreàdescoursdegrecancien. 
Quisait que ce marathonien s’im- 
poseune impitoyable ascèse ? Pas 
d'alcool, du sport. Tous les ans, il 
s'enferme une à deux semaines 
danslecentrederééducation pour 
sportifsde haut niveau de Capbre- 
ton,dontil revient délesté de plu- 
sieurs kilos — il n’en a pourtant 
guère de trop. Le sport comme 
école de dépassement desoi. C'est 
Sébastien, militant du Lot devenu 
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son ami, qui l’a mis à la course à 
pied aprés sa défaite aux législa- 
tives de 2012. «Ila du mental. C'est 
quelqu'un qui ne va jamais sauter 
une marche. Il sait où il veut aller. 
Construire une popularité sur des 
selfies, comme le font Gabriel Attal 
et Jordan Bardella, çane va pas loin.» 
Pradié suit avec attention, dans 
sa génération, les parcours de 
ces rivaux, convaincu que leurs 
routes n'ont pas fini dese croiser. 
Desétoilesfilantesmontées trop 
vite, trop haut, parie-t-il, pas mé- 
content quele destin encore lui 
— lui ait laissé le temps de se for- 
ger. «Je ne crois pas du tout à la so- 
liditéd'un Bardella ou d'un Attal. Il 
leur manque-cette puissance d'enra- 
cinement que tous les grands sont al- 
lés chercher.» 

Pour cerner Aurélien Pradié, 
il faut le suivre sur ses terres des 
Causses. Là oüilasesracines,son 
clan — sa mère et son frere, bou- 
langer à Labastide-Murat — et sa 
troupe d'amis, la méme depuis le 
lycée. Loin de Paris, oü cet auto- 
didacteconfiesentirencorelere- 
gard méprisant des lettrés, 
l'adeptedescoups de mentons'ef- 
face. Il y a une infinie patience, 
de la douceur, une attention aux 
plus fragiles dans la façon dontil 
aborde chacun de ses adminis- 


Héritage. Aurélien 
Pradié reçoit d'un 
militant un tee-shirt 
à l'effigie de Jacques 
Chirac. 


Racines. Aurélien 
Pradié (à g.) avec son 
frère, Julien (devenu 
boulanger), sur la 
plage du Phare, 

au cap Ferret, 
enaoüt 2000. 


«Pradié est une centrale 
nucléaire qui va nous péter 
àla gueule. » Un stratége LR 


trés, lui quia portéà l'Assemblée 
des textes de loi en faveur des 
handicapés et sur les violences 
familiales. Dans la tradition chi- 
raquienne — la Corrèze est fron- 
taliere—, dontil se veut l'héritier. 
Il fait visiter, fier, la maison de 
santé qu'il a fait sortir de terre à 
Labastide, avant méme d'en de- 
venirmaireà 28ans, autempsoü 
lesdéserts médicaux n'étaient pas 
une préoccupation politique,avec 
póle médical, piscine de rééduca- 
tion et accueil de jour pour les 
ainés.Qu'il nese prive pas de van- 
ner, provocateur, évoquant le la- 
pin qui leur tenait un temps 
compagnie: « Alors, vous l'avez en- 
fin boufjé 2» 

Ila poussé comme une herbe 
folle sur cette terre de gauche ra- 
dicaleoüil n'était paslebienvenu 
lors de sa premiere élection 
comme conseiller général, à 
22ans, apres une campagne à sil- 
lonnerlescantonsdu coin en mo- 
bylette,carte IGN en main. Trois 
anciens ont cru à ce gamin aux 
joues rebondies, dont Lucien, 
91ans,attablé danssacuisine qui 
sent bon le feu de boisetles heures 
qui s’étirent lentement. Il se sou- 
vient de Pradié pere, avec son fils, 
lorsd'uneréunion politique. «On 
se demandait qui était ce gamin!» 
C'étaitavantlesjours de malheur, 
avant qu'un AVC réduise le père 
au mutisme, alors que son filsest 
adolescent. 


Bridé. Devenu adulte trop tôt, 
le fils a fait de sa bande de copains 
une deuxième famille. Caroline, 
issue d’une lignée derépublicains 
espagnols, est son amie de tou- 
jours. Ensemble, ils ont failli «cre- 
ver» sur une route du Portugal, 
percutés parune voiture qui a dé- 
truit la leur. « Certains d’entrenous 
chialaient à l'hôpital. Aurélien fai- 
sait des blagues. » Elle se souvient 
desa premièreélection à l'Assem- 
blée, en 2017. Elle dépouillait les 
bulletins à la mairie de Gaillac, 
fief de gauche. Lui se terrait dans 
lebureaudeson père, dans la mai- 
son familiale de Vaillac, comme 
à chaque soirée électorale. Où 
limagine-telle dansdixans? «Je 
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Marathonien. 

À l'arrivée de la course 
à pied La Calamanaise, 
longue de 21km, 

à Calamane (Lot), 

le 14 avril. 


le rêve président.» Dans le Lot, il 
s'est aussi construit un réseau de 
soutiens tenaces qui le pressent 
de s'émanciper. «Ilest fidèle à son 
parti, mais sa position à LR le bride. 
Ilfaut qu'il construise son chemin», 
tisonneunex-militant LR qui 'a 
pasreprissacarte, déçu, mais qui 
lesoutient «à mille pour cent». «Il 
faut qu'il crée son parti! On a besoin 
de quelqu'un qui incarne le renou- 
veau. Il a occupé tous les mandats, 
ilcomprendles problèmes du terrain. 
Pas comme Macron», vante une 
maire ex-LR. «L'ambition de Chi- 
racs'est beaucoup construite dans le 
regard des gens », a un jour confié 
au jeune élu sa fille Claude. 
Siles européennes signent au 
soir du 9 juin la faillite de son 
camp, il ne restera pas les bras 


ballants. Avec la dizaine de dépu- 
tés devenus sa «bande» — dont 
Pierre-Henri Dumont, Raphaël 
Schellenberger ou lan Boucard-, 
ilse prépare a l'éventualité d’une 
«rupture » avec le parti. Tout est 
surlatable:quitterLR pourcréer 
leur propre boutique, monterun 
groupe autonome à l'Assemblée 
—encore faut-il être quinze — ou 
tenterunraidsurle parti pouren 
déloger Éric Ciotti — option la 
moins séduisante tant l'appareil 
est jugé «sclérosé». Tout dépen- 
dra du score de la liste portée par 
François-Xavier Bellamy, nulle- 
menten cause. Ila fait campagne 
avec les honneurs et Pradié l'a 
reçu dans le Lot pour le soutenir. 
Non,lescoupables désignéssont 
les dirigeants du parti, accusés 


REPÉRES 
14 mars 1986 Nais- 
sance à Cahors (Lot). 

8 Élu conseiller 
général du Lot. 

2017 Élu député LR 
du Lot. 

) Nommé secré 
taire général de LR 
par Christian Jacob. 
2022 Il récolte 22,3 96 
au congrès pour la 

idence du parti. 


Éric Ciotti le démet 
de son poste 

de numéro deux. 

i 3llvote 
la re contre 
le gouvernement. 


d'avoir baissé les bras. Sur la 
boucle WhatsApp des rebelles, la 
colère couve. Les jeunes pousses 
n’en peuvent plus d’être étouf- 
fées par des quinquas qui n'ont 
d'autre aspiration, à leurs yeux, 
que de devenir ministres avant 
laretraite. Elles rêvent de relever 
ledrapeaugaulliste tombéà terre, 
deretrouverl'audace et une droite 
sociale et populaire qui renoue 
avec les plus modestes. «Ils vont 
monter quoi ? Une boutique éphé- 
mère?» grince un stratège LR. 
«Pradié est une centrale nucléaire 
quiva nous péter à la gueule », peste 
un autre. 


Rois fainéants. On les pren- 
drait à tort pour des bleus: deve- 
nusdéputésen 2017 surdesterres 
de conquéte malgré la vague 
macroniste, ces élus de terrain 
ont tous été réélus depuis. «Ce 
qui nous réunit autour d'Aurélien, 
c'est qu'on a tout gagné tout seuls. 
C'est la ligne de fracture absolue 
entre les conquérants et les héri- 
tiers», griffe Dumont (Pas-de-Ca- 
lais), qui réve de «faire péter la 
machine », quitte à « prendre le 
large». « L'idée, c'est de faire la tran- 
sition entre les Mérovingiens et les 
Capétiens. » Il précise, mordant: 
«Sans les rois fainéants. » « On n'est 
pas là pour faire carrière ou deve- 
nir ministres. La question est: est-ce 
que la France a encore du temps à 
perdre ?» poursuit Schellenber- 
ger (Haut-Rhin), hanté comme 
ses complices par l'idée que la 
France se donne au RN. Quand 
il a fallu désigner un chef, leurs 
regards se sont tournés vers Pra- 
dié: « Letruc detaré, c'est pour toi!» 
En clair, l'Élysée. «1I a l'envie, le 
sens dusacrificeet il doute, c'est ras- 
surant », salue Schellenberger. 
La tête très froide, l'intéressé 
élude mollement: « Tous les an- 
ciens présidents ont en commun 
d'avoir été des aventuriers fous. 
C'estune affaire folle! Si vous n'avez 
pas l'ambition délirante de changer 
la vie, vous nefaites pas de politique. 
L'idéalisme en politique a disparu, 
c'est devenu une affaire de petits 
gestionnaires de la fatalité. » Ils se 
sont donné quinze ans m 
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Les coulisses 
d’une réconciliation 


Volte-face. Le rap- 
prochement entre 
Marine Le Pen et 
Marion Maréchal 
déstabilise le camp 
nationaliste. 


PAR CHARLES SAPIN 


"interview ne devait pas dé- 
L passer vingt minutes. Voilà 

quarante-cinq qu'elle dure... 
Sur le plateau de Touche pas à 
mon poste sur C8, Cyril Hanouna 
s'amuse. « Marine Le Pen et Eric 
Zemmour sont sur une barque. Les 
deux tombent à l'eau. Vous sau- 
vez qui ?» lance-t-il a son invi- 
tée, Marion Maréchal. Qui lui 
répond, d'un cri du coeur: «La 
famille d'abord!» La tête de liste 
Reconquête! pour les élections 
européennes, également nièce de 
Marine Le Pen, a beau vite com- 
pléter, hilare, «je suis désolée pour 
Eric... Promis, je replonge après... », 
la séquence d’allure badine ren- 
force, àquinze jours duscrutin, cet 
étrange trouble qui saisit depuis 
des mois la famille nationaliste, 
faisant turbuler ses deux camps 
rivaux. Mais à quoi joue donc la 
famille Le Pen ? 

Plus de dix ans durant, ce sin- 
gulier pan de l'échiquier politique 
auravécuaurythmedelarelation 
conflictuelle opposant la fille et la 
petite-fille du «Menhir», le fon- 
dateur du Front national. L'his- 
toire d’un mentorat impossible 
entreunefemmealorstropjeune 
pour vouloir passer lamainetune 


34 | 30 mai 2024 | Le Point 2704 


autresevoyanttropindépendante 
pourendosser le simple costume 
de disciple. Leur rivalité et leurs 
profonds différends politiques 
feront s'affronter leurs proches 
et les transformeront en Némé- 
sis l'une pour l’autre... Jusqu'à 
cequeleurdivorces’invitesurles 
plateaux de télévision de la der- 
nière présidentielle. Normal, donc, 
que les militants et les cadres de 
Reconquête !comme ceux du Ras- 
semblement national observent 
un moment d'arrêt en entendant 
Marion Maréchallàcheren direct: 
«Avec Marine, on s'aime.» Reste à 
savoir, dans cette déclaration, ce 
qui de l'aspect familial ou de l'as- 
pect politique l'emporte pour ce 
clanhabituéàconjuguerlesdeux... 

La grande réconciliation date 
du 24 décembre 2022 au soir. En 
cette veille de Noël, les Le Pen 
n'ontlatêteniaux cadeaux niaux 
repas de fin d'année. Ni méme, 
faitrare, à la politique. Une vieille 
amie de la famille vient brutale- 
ment de passer de vie à trépas, la 
marraine d'Olympe, la fille aînée 
de Marion Maréchal. Lorsque 
cette dernière se rend au domi- 
cile de la défunte pour la veillée 


REPÈRES 


2011 Marine Le Pen 
devient présidente 
du Front national, à 
la suite de son père 
2012 Marion 
Maréchal-Le Pen est 
élue députée Front 
national duVaucluse 
2017 Marion 
Maréchal quitte la 
vie politique 

2022 Le 6 mars, 
Marion Maréchal 
annonce son 
ralliement à Eric 
Zemmour 
(Reconquéte ), 
candidat à l'élection 
présidentielle 

2023 Désignée téte 
de liste de 
Reconquéte! pour 
lesélections 
européennes 


Symbiose. Le «clan» 
Le Pen lors 

de la convention 
présidentielle de 
Jean-Marie Le Pen, 
au Bourget, le 

Tl novembre 2006. 


funèbre, elle y trouve Marine Le 
Pen, avec qui elle passera plu- 
sieurs heures. « Dans ce genre de 
moments familiaux un peu difficiles, 
quelquechosesurpassetout lereste », 
glisse un proche de la famille. 
Quatremois plustard,ce «quelque 
chose» vaencorefrapper. Victime 
d'un malaise cardiaque, le pa- 
triarche du clan, Jean-Marie 
Le Pen, est hospitaliséen urgence. 
Avec ses deux sœurs, Marie- 
Caroline et Yann, Marine Le Pen 
réunit le conseil familial et décide 
d'associer à toutes les décisions 
sa nièce, Marion Maréchal. 


«Deal». Le «grand pardon» 
sera définitivement accordé de 
part et d'autre en marge du ma- 
riage de l’une des filles de Marine 
Le Pen,enseptembre 2023,au fief 
familial de la Trinité-sur-Mer, 
dansle Morbihan. D'ordre privé, 
rien n’esten apparence politique 
dans cette succession d'événe- 
ments. De leurs propres aveux, 
depuis lors, les deux femmes se 
voientets'apprécient: «Ona passé 
un deal, on ne parle que de Macron 
ou de LFI, comme ça, globalement, on 
ne parle pas des sujets qui fáchent », 
jure Marion Maréchal. Et pour- 
tant. Ces huit derniers mois de 
campagne, la stratégie adoptée 
par l'ex-députée FN du Vaucluse 
vis-à-vis de son ancienne forma- 
tion politique — traitée en force 
«complémentaire » plus qu'en 
véritableadversaire-a plus d’une 
foisinterrogésonnouveaucamp. 
Jusqu'à exaspérer le président 
fondateur de Reconquéte!, Éric 
Zemmour, et scinder l'équipe 
de campagne en deux camps ri- 
vaux incapables de travailler de 


ORBAN THIERRV/ABACA 


ERIC GAILLARD/AP/SIPA 


concert, commel'a révélé Le Point. 

Ledégelentre Marine Le Penet 
Marion Maréchal n'a pas échappé 
non plus à l'état-major du Rassem- 
blement national. « Tous ceux qui 
ont un cerveau ont compris qu'il ne 
fallait plus dire de mal par principe 
de Marion Maréchal, y compris en 
interne», souffle uncadre. Certains 
vont jusqu'à reprendre langue, le 
tempsd'unverreoud'un déjeuner, 
avecles premierslieutenants dela 
candidate, hier encore parias ab- 
solus au RN. «Elle a fait des choix... 
mais rien n’est irréversible dans la 
vie», lâche mi-mai, plein de man- 
suétude, le vice-président RN de 
l'Assemblée nationale, Sébastien 
Chenu, lorsqu'il est interrogé sur 
la tête de liste Reconquête! sur 
BFMTV. Marine Le Pen ferasavoir à 
sonentouragesasatisfaction après 
un passage à une matinale télé du 
député RN dela Somme, Jean-Phi- 
lippe Tanguy, durant lequelilavait 
refusé de qualifier d'homophobe 
une publication de Marion Maré- 
chal sur les réseaux sociaux. «Où 
est la maman ?»demandait la candi- 
datezemmouristeenréponseàun 


Unies. Marine Le Pen, 
cheffe de file 

du Rassemblement 
national, avec sa nièce, 
alors députée 

du Front national, 
lors de la cérémonie 
d'hommage aux 
victimes de l'attaque 
terroriste du 

14 juillet 2016, à Nice. 


couple homosexuel ayant publié 
une photod’enfantsnés par GPA... 

«Marion Maréchal va revenir 
chez nous, c'est inéluctable, va 
jusqu'àse persuaderun haut cadre 
duRN. La seule question, c'est quand 
etsous quelle forme. Sonscore leg juin 
aura forcément des incidence. 
Une perspective des plus incer- 
tainescomptetenu des différends, 
tant idéologiques que straté- 
giques, qui séparent Marion 
Maréchal de son ancienne famille 
politique. Mais qu’un cadre du 
parti à la flamme, plus que tous 
les autres, scrute d'un œil mau- 
vais, veillant à le garder constam- 
mentbienouvert:Jordan Bardella. 
Alors qu’à bas bruit circulait au 
sein du mouvement une rumeur 
— largement démentie depuis — 
selon laquelle Marion Maréchal 
aurait formulé en privé le vœu 


« Marion est un boulet, nous 
sommes trés bien comme 
nous sommes. » Jordan Bardella 


derevenirauRN, le président du 
mouvement avait fait le tour des 
lieutenants du mouvement pour 
leur dire tout le mal qu'il pensait 
de l'hypothèse. 

« Marion est un boulet plus 
qu'autre chose, nous sommes très 
bien comme nous sommes», a-t-il 
ainsi lâché en substance à l'un. 
«Elleesthyper-radicale, comme Zem- 
mour, et peut nous coller l'image du 
vieux FN», a-t-il appuyé auprès 
d'unautre. Autantde précautions 
prisesàraison, selon un francsou- 
tien du président du RN: «Une 
rivale qui s'appelle Le Pen, c'est une 
rivale au carré. Ilfaut être prudent. » 
Le même analyse: «Sicerapproche- 
ment n'est qu'affectif, c'est affectif. Si 
Cest politique, enrevanche, c'est forcé. 
ment dirigé contre Jordan Bardella. 
Ceseraitajouterdel'ambiguitésurla 
suite laoùiln'yen avait pas... »Ques- 
tionnée sur la curiosité de ce rap- 
prochement après tant d'années 
d'hostilité et de rivalité, Marion 
Maréchal oppose au Point: «Quand. 
on parle du “clan” Le Pen... Eh bien, 
c'est vrai.» Pas de quoi forcément 
rassurer Jordan Bardella m 
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Viktor Orban 
« Ce scrutin décidera de 
la guerre ou de la paix » 


Exclusif. Le Premier ministre nationaliste hongrois, figure 
de proue des populistes du Vieux Continent, livre au Point 
ses espoirs et ses craintes avant les européennes. 


dredi, il essaie d'échapper à sa routine du 

pouvoir en faisant autre chose. Rencontrer 
d'autres personnes, entendre d'autres avis, se 
nourrird'autresexpériences. Ce vendredi 24 mai, 
au pied du couvent des Carmélites, siege du Pre- 
mier ministre, c'est une haute silhouette qu'il 
raccompagne jusqu’à sa voiture. « Unancien boxeur 
américain, Evander Holyfield. Vous vous souvenez ? 
Celui dont Mike Tyson avait mordu 
l'oreille... » dit-il en imitant l'an- 


Vis Orban a une habitude: chaque ven- 


priorités de la présidence hongroise doivent 
constituer un programme pour nous tous. J'en 
identifie cinq. La première d'entre elles est la 
question migratoire. Noussommes en désaccord 
avec le pacte actuel et aimerions stopper davan- 
tage de migrants qu'il ne le permet. Deuxieme- 
ment, nous souhaiterions une discussion 
raisonnable sur notre implication dans la guerre 
entre l'Ukraine et la Russie. Dire « Vladimir Pou- 

tine ne peut pas gagner » ne suffit 

pas. Il nous faut une estimation 


cien champion du monde poids « L'avenir de la droite du prix de notre implication et 


lourds. À deux semaines des euro- 


une clarification de nos objectifs. 


péennes, Viktor Orban s'appréte en Europe repose entre Troisiemement, l'Union euro- 


lui aussi à chausser les gants de 


péennealongtempsassuré que la 


boxe. D'abord pourmettre KOson les mains de deux transition verte n'était pas en 


nouvel opposant en Hongrie, Pe- 


contradiction avec la compétiti- 


ter Magyar. Ensuite, pour jeter à femmes a Giorgia Meloni vitéeuropéenne mais permettrait 
terre Ursula von der Leyen, la pré- et Marine Le Pen. » de l’augmenter. Il apparaît claire- 


sidente de la Commission 

européenne, candidate à un se- 

cond mandat. Et enfin, pour af- 

fronter les six mois de sa présidence du Conseil 
européen. Desrésultatsdesélectionseuropéennes, 
ilesperesurtoutla constitution d’un super-groupe 
politique des nationalisteset souverainistes pour 
peser au Parlement européen. 


Le Point: Quelles seront les priorités de la 
Hongrie lorsqu'elle prendra la présidence 

de l'Union européenne, le 1% juillet? 

Viktor Orban: Commençons par rassurer ceux 
qui, en Europe, sont terrifiés par cette perspec- 
tive. Pour l'avoir déjà exercée, il ne faut passures- 
timer cette présidence. Elle confere un róle 
d'intermédiaire honnéte, pas de vrai leader. Les 
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ment que c’est tout l'inverse. Nous 

devons repenser cette transition 

verteavantqu’ellenetuenotrein- 
dustrie. Quatriemement, nous devons dévelop- 
per les capacités de défense de l'Europe. Si notre 
sécurité estessentiellementassurée parles Amé- 
ricains, nous n'aurons jamais de véritable auto- 
nomie stratégique. Enfin, dernier point, que les 
payseuropéenséchangentleurs bonnes pratiques 
—autres que l'immigration — pour faire face à la 
crise démographique. Nous devrions nous rap- 
peler que la principale cause de nos problemes 
démographiques, c'est la guerre [mais c'est loin 
d'être la seule, NDLR]. Sans les deux guerres mon- 
diales,et les millions de jeunes vieseuropéennes 
et chrétiennes qu'elles nous ont coûtées, il n'y 
aurait pas de crise démographique en Europe. 


Les sondages montrent une percée des 
forces nationalistes partout sur le continent. 
Qu'est-ce que ces élections européennes 
vont changer, selon vous? 

Cesélectionssont historiques. Dans dixans, elles 
seront probablement vues comme celles quiont 
décidé de la paix ou de la guerre en Europe. Ni la 
Première ni la Seconde Guerre n'ont été tout de 
suite considérées comme mondiales. Celle de 
1914-1918 a été qualifiée au départ de troisieme 
guerre des Balkans, quand celle de 1939-1945 a 
été initialement envisagée comme une guerre 
germano-polonaise... Outre le nombre de sièges 
qu'obtiendra tel ou tel parti, la chose à mon sens 
la plus importante sera le nombre de députés dis- 
posés à aller plus loin dans la guerre en Ukraine 
etle nombre de ceux quiseront pour y mettre un 
terme. Sijesouhaiteune victoire des députés pro- 
paix, j'espère aussi qu'il yaura davantage de dépu- 
tés souverainistes en faveur d’une Europe des 
nations. Je ne sais pass'ils feront une percée, c'est 
aux peuples d'en décider. Ce queje sais,en revan- 
$ che, c'est que l'avenir du camp souverainiste en 
2 Europe, comme de la droite en général, repose 
* aujourd'hui entre les mains de deux femmes. 
Tout dépendra de la capacité à coopérerde Marine 
& Le Pen, en France, et de Giorgia Meloni, en Italie. 
8 Sielles parviennent àtravaillerensemble,ausein 
d'un groupe unique ou d’une coalition, elles 
seront une force pour l'Europe. L'attrait de leur 
coopération sera très fort. Il pourrait suffire à 
redessiner la configuration de la droite euro- 
péenne, voire àsupplanter le Parti populaire euro- 
# péen [ou PPE, qui est aujourd'hui le premier groupe 


RVICE DE PRESSE DU PI 


ENFANT 
TERRIBLE 


Viktor Orban (ici 
dans sa bibliothèque 
le 24 mai), 60 ans, 
dont dix-sept passés 
à la tête de la 
Hongrie en tant 

que Premier 
ministre. D'abord 
libéral, il fait 
prendre un virage 
conservateur à son 
pays dans les années 
'omoteur 
Ibéralisme» 
etchantre d'une 
politique anti-immi. 
gration, il est consi- 
déré comme l'un 
des chefs de file des 
forces nationalistes 
européennes. 


du Parlement européen, NDLR] dont la direction a 
été entierement reprise par les Allemands; il 
s'agit en fait d'un groupe allemand. 

Les élus de votre parti, le Fidesz, 
rejoindront-ils le groupe ECR de Giorgia 
Meloni comme vous l'aviez annoncé 

au «Point», en décembre dernier? 

Oui, c'est encore à l'ordre du jour. Mais l'histoire 
importante qui est en train de s'écrire peut tout 
redessiner. Le principal obstacle avancé, jusqu'à 
présent, à unecoopérationentrel'ECRetlegroupe 
Identité et démocratie (ID) de Marine Le Pen était 
la présence dans ce dernier des extrémistes alle- 
mandsdel'AfD. Ce n'est plus d'actualité puisqu'ils 
en ont été exclus. J'espère que Giorgia Meloni et 
Marine Le Pentrouverontdoncun moyen denégo- 
ciertoutdesuiteaprèslesélections. La force, l'éner- 
gieetledynamismedesélusdu Fidesz seront, bien 
sûr, utilisés pour trouver un moyen de coopéra- 
tion approprié. Nous souhaitons, avec le Fidesz, 
adhérer à l'ECR, mais aussi savoir clairement 
quellesseront, d'une part, ses relations avecle Ras- 
semblement national et, d'autre part, celles qu'il 
entretiendra avec le PPE. Ce dont nous avons be- 
soin,c'estquel'opinion desélecteursde droite soit 
reflétée et recueillie par la droite. Pas que le PPE 
continue de recueillir les électeurs de droite pour 
les tromper et coopérer avec la gauche. Ces ques- 
tionsdevrontétreclarifiéesapres les européennes. 
Que pensez-vous du retournement de 
Giorgia Meloni sur l'Union européenne? Le 
trouvez-vous inspirant ou le regrettez-vous? 
Satácheaété très difficile. A peine élue, ellea été 
accusée d’être extrémiste, de ne pas m 
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mmm respecter les valeurs de l'Union euro- 
péenne... Un peu comme nous, ici, ou le précé- 
dent gouvernement en Pologne. Elle a subi une 
série d'attaques politiques qui visaient à la tuer. 
Mais elle a survécu et a clarifié les positions ita- 
liennes. Aujourd'hui, tout le monde respecteson 
gouvernement de droite, basé sur des valeurs 
chrétiennes, favorable à la démocratie et qui se 
bat pourles valeurseuropéennes. C'est un grand 
défi lancé à la gauche. La réputation qu'elle a 
bátie, comme cette nouvelle droite qu'elle a ins- 
tallée en Italie et au sein de l'Union européenne, 
m'inspire beaucoup de respect. 

Diriez-vous que la plus grande menace 

pour l'Europe est Vladimir Poutine 

ou, comme Marine Le Pen, la création 

d'un «super État européen piloté 

par la Commission»? 

L'Otan est très forte, l'Europe n'est pas en danger 
militairement. Le plus dangereux, à mes yeux, 
reste le leadership idéologique de l'Union euro- 
péenne. À Bruxelles comme dans de nombreux 
Etats membres s’est répandue l'idée qu'il est plus 
important deservir certains grands principes ou 
certaines valeurs politiques que deservirle peuple. 
C’est étrange. Notre première mission est, pour 
moi, de servir les intérêts de nos nations. Mais 
les autres dirigeants européens considèrent cela 
comme du populisme. Ils préfèrent défendre la 
«société ouverte», concept selon lequel il est 
inacceptable d’avoir des valeurs ou identités 
nationales, des valeurs familiales traditionnelles, 
sans parler de valeurs chrétiennes... C'est l'idéo- 
logie de George Soros. J'espère que ces élections 
européennes permettront de sortir de ce piège, 
grâce notamment une coalition entre les euro- 
députés du groupe ECR, dominé par les Italiens, 
etceux du groupe ID, dominé par les Francais. 
Qu'avez-vous retenu du récent discours 
d'Emmanuel Macron à la Sorbonne? 

Le président francais est un homme politique 
inclassable. J'essaie de nouer des liens avec lui 
augréde discussions très profondes, notamment 
sur des questions philosophiques. Il croit en un 
avenir progressiste et libéral de l'Europe, ce qui 
n'est pas mon cas. Je voiscela,au contraire,comme 
une menace. Je crois que l'unique base stable 
pourl'avenirdel'Europeestdetrouverun chemin. 
pourreveniraux valeurschrétiennes. Avec Emma- 
nuel Macron, nous sommes donc diamétrale- 
ment à l'opposé l'un de l'autre. Il a cependant 
unecompréhension des dimensions historiques 
des choses que tres peu de dirigeants européens 
ont. Cela nous permet d'échanger sur nos diffé- 
rences et d'identifier ensuite quelques points 
d'accord. Comme sur le nucléaire, la compétiti- 
vité de l'Europe, notre autonomie stratégique... 
Seulement, cela prendledoubledetemps qu'avec 
les autres dirigeants européens. (Rires.) 
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ET PETER 
MAGYAR 
SORTIT UN 
SCANDALE DE 
SON CHAPEAU 


Peter Magyar 
(photo) est sorti de 
l'ombre en jetant un 
pavé dans la mare: 
pour dénoncer 

les turpitudes du 
régime hongrois, il 
brandit, le 26 mars, 
devant la justice, 
l'enregistrement 
sonore d'une conver- 
sation qu'il a eue 
avec son ex femme, 
Judit Varga, — 
ancienne ministre 
de la Justice. 

Dans cet entretien, 
elle reconnaît 
qu'une enquête 
judiciaire a été 
falsifiée par le plus 
proche collabora- 
teur du Premier 
ministre, Antal 
Rogan. Depuis, 

les ex-époux 

— ils ont divorcé 

en mai 2022- 

se déchirent 
publiquement, 
S'accusant mutuelle- 
ment de violences 
conjugales. C'est 

le point de départ 
d'une campagne 
politique menée 
par Peter Magyar. 
EB. 


Les conservateurs du PPE proposent 

la création d'une force militaire intégrée 

en Europe, opérationnelle sur terre, 

sur mer, dans les airs et le cyberespace. 
Est-ce une bonne idée? 
Biensürquec'enestune. Jesuis favorable à l'idée 
d'accroître nos capacités de défense européenne. 
Cependant, nous devons être réalistes et avan- 
cer progressivement. Fixer des objectifs trop 
ambitieux risque de compromettre cette bonne 
idée. La première étape consiste à coopérer au 
niveau de l'industrie de la défense. Ensuite, nous 
devons décider si nous voulons un pilier euro- 
péen distinct au sein de l'Otan. Le financement 
decescapacités de défense est également crucial, 
mais les budgets nationaux sont sous pression, 
du fait de la Commission européenne. Une meil- 
leure coopération entre les armées nationales 
sansles Américains pourrait être envisagée, mais 
cela prendra du temps. 

Étes-vous favorable à une dette commune 
pour financer cet effort de défense, 

comme le suggère Emmanuel Macron? 

Nous n'aimons pas du tout ce concept de dette 
commune. En Hongrie, nous sommes préts à 
payerceteffort militaire avecnotre propre contri- 
bution financiére. La dette, c'est une addiction 
dangereuse. Le probleme de la politique euro- 
péenne,c'est que beaucoup de leaders sont accros 
à la dette commune. Quand on s'endette, cela 
signifie qu'on dépense plus d'argent qu'on n'en 
gagne. C'est une idée socialiste. Beaucoup ima- 
ginent qu'une dette européenne ne pèse rien, 
qu'elle est lointaine, qu'elle sera supporter par 
lesgénérations futures... Mais l'argent ne pousse 
pas sur les arbres. Je ne suis pas un socialiste, je 
ne suis pas un communiste: quand je parle 
d'argent, je mets vraimentde l’argentsurlatable. 
Ce faisant, vous étes sur la position 

du chancelier Scholz, un leader socialiste, 

et non sur celle d'Emmanuel Macron... 
LechancelierScholza été ministre des Finances, 
il sait ce qu'est l'argent. Il ne triche pas. 

Dans cette campagne européenne, 

en France, Valérie Hayer, la téte de liste 

qui représente le président Macron, a dit: 
«Viktor Orban est le plus grand maitre 
chanteur en Europe.» Et ce à cause 

de votre usage du veto, notamment sur 
FUkraine. Que voulez-vous lui répondre? 
J'espère qu'il y a des politiciens plus talentueux 
en France et qu'ils sont capables de comprendre 
que la politique européenne n'est pas une ques- 
tion de chantage. Il s'agit seulement du droit de 
chaque État membre de défendre ses intéréts. 
Quand la Hongrie utilise la possibilité légale de 
lefaire,elleutilise un droit quiestl'essence méme 
de l'Union européenne. S'agissant de l'Ukraine, 
je dois rappeler qu'en 2015 les dirigeants ukrai- 
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niens ontsupprimé lesrègles régissant les mino- 
rités. Cette décision a eu un impact très négatif 
surcellesqui viventsurceterritoire depuis mille 
ans. Ce ne sont pas des migrants. Sans doute les 
autorités ukrainiennes visaient-elles surtout la 
minorité russe, mais toutes les minorités ont 
souffert de cette décision. Nous avons demandé 
quelesminorités européennes d'Ukraine-dont 
laminorité hongroise, soient traitées différem- 
ment. Ce que nous voulons, c'est revenir exacte- 
ment à la situation de 2015, ni plus ni moins. Les 
autoritésukrainiennes ontrejeténotre demande. 
Approuverez-vous, finalement, 

l'ouverture effective des négociations 
d'adhésion avec l'Ukraine? 

La première question est de savoir si l'Ukraine 
existera encore comme État viable à l'avenir, vu 
lesdestructions dela guerre. Nous 

avons la responsabilité morale 

d'avoir poussé l'Ukraine dans ce 

conflit en lui promettant un sou- 


« Contrairement 


Approuvez-vous la candidature 

du Néerlandais Mark Rutte au poste 

de secrétaire général de l'Otan? 

C'est toujours en discussion, mais M. Rutte a eu 

desexpressions publiques problématiques pour 

nous. Il a déclaré, d'une part, que la Hongrie de- 

vrait quitter l'UE et, d'autre part, qu'il faut nous 

forcer à nous agenouiller. Ce n'est pas la meil- 

leure facon d'obtenir notre soutien. 

La Chine est un trés gros investisseur 

en Hongrie, et elle rattrape l'Allemagne. 

Pourquoi ne pas rejoindre les Brics, 

si l'Europe vous pose tant de problémes? 

Nous restons dans l'UE, car 75 % de nos exporta- 

tions vont vers le marché unique. C'est vital pour 

notre économie ouverte de 10 millions d'habi- 

tants. Nous faisons partie de l'Ouest, mémesi nous 
venons de l'Est. Néanmoins, nous 
avons une stratégie originale de 
coopérationentrelestechnologies 
de pointe de l'Est et de l'Ouest, par 


tien sans plan précis. Si nousconti- à beaucoup. l a Hongrie exemple entre une usine chinoise 
3 


nuons ainsi, elle courra à sa perte. 


de batteries et une autre de BMW 


Dans ces conditions, négocier son voit l'élargissement sur le même site. La Hongrie a des 


adhésion est prématuré. Il faut 


atouts uniques pour étre le pont 


d'abordclarifierses frontieresetsa aux Balkans comme entre l'Orient et l'Occident. 


population. 

Guelles réformes faut-il faire 
pour intégrer les Balkans 
occidentaux, dont la Serbie? 
Contrairement à beaucoup, la Hongrie voit l'élar- 
gissement aux Balkans comme une opportunité, 
pas comme un fardeau. Il faut les intégrer écono- 
miquement dès que possible, en les impliquant 
dans les grands projets et en discutant de leur par- 
ticipation à Schengen. Les difficultés institution- 
nelles peuvent être réglées à la fin du processus, 
pasau début. Nous connaissons bien la Serbie, un 
pays de 7 millions d'habitants travailleurs qui 
veulent se moderniser comme nous l'avons fait. 
Leur intégration est dans notre intérét à tous. 
Qui verriez-vous à la présidence 

de la Commission européenne? 

Je suppose que vous voulez des noms. Malheu- 
reusement, il est trop tôt pour en donner. 
L'Italien Mario Draghi, qui dirigea la Banque 
centrale européenne, par exemple? 
C'estunhommerespectable.Ce que nous devons 
faire, c'est nous débarrasser de la direction actuelle, 
qui est la pire Commission que j'ai vue! Ils n'ont 
tenu aucune de leurs promesses sur la compéti- 
tivité, les sanctions, l'immigration, l'élargisse- 
ment, etc. Dansunsysteme démocratique, quand 
onnetient passes engagements, on s'en va. Il est 
trop tôt pour donner desnoms, mais le prochain 
président devra avoir été Premier ministre pen- 
dant plusieurs années. Cette expérience solide 
lui permettra de gérer des sujets aussi lourds que 
la guerre, la compétitivité et l'immigration. 


Vous avez un nouvel 


une opportunité. » adversaire, Peter Magyar, qui 


vient du Fidesz, votre parti. 

Il attaque votre bras droit, 
Antal Rogan, qu'il accuse de tirer 
les ficelles. Peter Magyar est crédité, par 
les sondages, de 24 à 26% des intentions 
de vote alors qu'il était encore inconnu 
au début de l'année. Avez-vous peur 
de ce nouvel adversaire issu de vos rangs? 
C'est toujours la méme histoire. Je suis en poli- 
tique depuis plus de trente ans, et j'en ai vu pas- 
ser beaucoup. Au point que je ne me souviens 
méme pas des noms des adversaires que j'ai 
affrontés. Attendons et laissons les Hongrois 
voter et décider de l'avenir. 
Pouviez-vous imaginer qu'un divorce 
Varga, votre ancienne ministre 
e, et son mari, Peter Magyar, 
pourrait faire autant de bruit sur la scene 
politique hongroise? 
Voussavez, c'est toujours gênant parce qu'il s'agit 
de la vie privée d'une personnalité publique. 
Dans ce cas particulier, nous parlons d'une ex- 
ministre de la Justice qui est l'une des plus 
talentueuses femmes politiques que j'ai connues. 
Il est difficile d'imaginer que les Hongrois 
accordent leur confiance à quelqu'un qui a 
enregistré, à son insu, une conversation avec sa 
femme et qui utilise ensuite cet enregistrement 
dansun but politique. Je ne l'imagine pas, car la. 
Hongrie est un pays sérieux m PROPOS RECUEILLIS PAR. 
EMMANUEL BERRETTA ET CHARLES SAPIN 
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EUROPE 


L'impossible 
union nationaliste 


Promesse. Des différends idéologiques et stratégiques empéchent 
nationaux-populistes et nationaux-conservateurs de former 
un groupe, condamnant ainsi le RN à la marginalité. 


PAR CHARLES SAPIN 


chaqueélectionson serpent 
A demer... Sous lesoleil de Lis- 

bonne, Marine Le Pen a le 
sourire en ce mois de novem- 
bre 2023aubrasduchefdefiledu 
partinationaliste local Chega, An- 
dré Ventura. Sous les boiseries de 
l'Assembléenationale portugaise, 
la candidate énumere les forces 
nationalistesen forte dynamique 
envuedesélectionseuropéennes. 
Elles sont déjà annoncéesen téte 
enAutriche,aux Pays-Bas,en Hon- 
grie, en Italie ou en Flandre et, 
biensür,en France... Une poussée 
qui convainc la cheffe de file du 
Rassemblement national d'exhu- 
mer, devant la presse, une vieille 
utopie. 

Celle, annoncée européennes 
après européennes mais jamais 
concrétisée, de la constitution 
d'un«supergroupenationaliste» 
—oud'unecoalition, cequi revien- 
drait au méme — susceptible 
d'«enfin» tenir la dragée haute 
aux forces libéralesau Parlement 
européen. « Nous y travaillons tou- 
jours et sans relâche », assure alors 
l'ex-candidate à l'Élysée. À quel- 
ques coudées seulement d'un 
autre de sesalliés également pré- 
sent, le nationaliste allemand 
Tino Chrupalla, coprésident du 
radical AfD... Six mois ont passé 
depuis cette escapade ibérique. 
Si Marine Le Pen reste attachée à 
son idée, au point d'avoir tendu 
la main à Giorgia Meloni, la 
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nationaliste-conservatrice ita- 
lienne, dans le quotidien italien 
Corriere della Sera le 26 mai, ses 
vœux en faveur d'une grande 
réconciliationentrenationalistes 
de tous les pays restent pieux. 
Tant du fait de la guerre en 
Ukraine, qui divise leurs rangs, 
que de cette dynamique inédite 
qui aiguise leurs rivalités. 
Dugroupe parlementaire euro- 
péen Identité et démocratie (ID), 
dominé par le Rassemblement 
national (RN)ontsuccessivement 
claqué la porte les nationalistes 
finlandaisetroumains. Tousdeux 
sont partis rejoindre le groupe 
nationaliste rival — celui des 
Conservateurs et réformistes 
européens (ECR)-, dominé parles 
élusde l'Italienne Giorgia Meloni. 
Quantau puissant AfDallemand, 
ils’est fait exclure d'ID, après une 
éniemeoutrancedesatéte de liste, 
Maximilian Krah,quiavaitassuré 
dans la presse italienne que «tous 
les SS n'étaient pas des criminels». 
Une exclusion décidée à la 
majorité des alliés du RN, mais 
non à l'unanimité, le FPO, parti 


DANS 
LA VAGUE... 


Deux groupes natio- 
nalistes européens. 
L'ECR (Conserva- 
teurs et réformistes 
européens), dominé 
par les nationaux- 
conservateurs du 
parti de Giorgia Me- 
loni, Fratelli d'Italia, 
etceux du PiS polo- 
nais. Plus libéraux, 
ils sont atlantistes 
et pro-ukrainiens. 
L'ID (Identité 

et démocratie), 
dominée par 

les nationaux- 
populistes français 
du RN, les Italiens 
de la Lega et 

— jusqu'à leur 
exclusion récente — 
les Allemands 

de l'AfD. Antiélite 
etantisystème, 

les partis qui le com- 
posent privilégient 
le social au sociétal, 
sont russophiles, 
voire liés à Russie 
unie, le parti de 
Vladimir Poutine. 


«Pour la première fois 
depuis 2014, nous pouvons 
nous retrouver sur les bancs 


des non-inscrits. » 
Un eurodéputé RN 


nationaliste autrichien, s'y étant 
opposé. Le groupe ne compte 
désormais plus quesept nationa- 
lités dans ses rangs, soit le mini- 
mum imposé par le Parlement 
européen pour constituer un 
groupe. Loin des réves de grande 
coalition, c'est la capacité méme 
du RN à siéger dans un groupe 
lors de la prochaine mandature 
qui pourrait aujourd'hui étre en 
jeu. «Pour la premiere fois depuis 
2014, nous pouvons nous retrouver 
sur les bancs des non-inscrits », s'in- 
quiete un eurodéputé RN. 


Paradoxe. Le parti à la flamme 
estconfrontéàun paradoxe vieux 
de dix ans. Hégémonique aux 
européennes,il reste l'un des par- 
tisles plusisolés en Europe. L'en- 
treprise de « dédiabolisation » 
n'a jamais franchi les épais murs 
gris de l'hémicycle de Strasbourg. 
La totalité des forces tradition- 
nelles européennes continuent 
de lui opposer un cordon sani- 
taire, tant en raison de son his- 
toire que de son ADN populiste 
ou de sa russophilie... De quoi le 
forcer, pour y disposer d'un 
groupe parlementaire, à s'allier 
aux forces les plus radicales du 
continent, dont le programme 
comme les cadres se veulent le 
plus souvent en contradiction 
totale avec la tentative de « nor- 
malisation » du Rassemblement 
national et de Marine Le Pen. 
Laruptureavec l'AfD,épilogue 
d'uneconfrontation de plusieurs 
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z 


mois entre les deux forces natio- 
nalistesde part et d'autre du Rhin, 
signe l'échec de cette stratégie 
quecertains, dans l'entourage de 
Marine Le Pen, réveraient de 
transformerenopportunité.Celle 
deserapprocherdel'autre groupe 
nationalisteen dynamique, ECR, 
et ainsi constituer avec lui ce 
«supergroupe »: « Lefait qu'on ait 
écarté l'AfD fait qu'il va se recom- 
poser autre chose, se persuade un 
proche conseiller de Marine Le 
Pen. Les Hongrois vont jouer un róle 
fondateur et nous ouvrir la porte. 
Nous voyons désormais les Polonais 
du PiS, les Démocrates de Suède, les 
Espagnols de Vox. Nous ne consti- 
tuons plus une ligne rouge!» 


Flèches acides. Depuis la bi- 
bliothèque de son palais, sur les 
hauteurs de Buda, le Premiermi- 
nistre hongrois, Viktor Orban, 
véritable autorité dans les rangs 
nationalistes,abonde lors deson 
entretien avec Le Point: «La rai- 
son pour laquelle mon parti, le Fidesz, 
n'a rejoint jusqu'à présent aucun de 
ces deux groupes, ID ou ECR, est que 
nous espérons qu'il y aura une coo- 
pération entre eux deux. Nous 
aimerions utiliser les forces, l'éner- 
gie et le dynamisme du Fidesz afin 
d'unifier et de trouver un moyen de 
coopération approprié. » 

Celui qui avait annoncé dans 
nos colonnes, en décembre der- 
nier, l'arrimage prochain de son 
mouvement au groupe ECR 
reconnait la difficulté du róle 


ICT 


ES -—— 
q 


d'entremetteur qu'il espère me- 
ner: « Nous pouvons jouer un rôle, 
mais la taille compte. La France et 
l'Italie sont toutes deux bien plus 
grandes que la Hongrie, ce qui limite 
nos possibilités. » 

De fait, pour qu'une coopéra- 
tion soit possible, le RN et la plu- 
part des forces conservatrices du 
groupe ECR devront commencer 
par dépasser les nombreux diffé- 
rendsidéologiques-surl'Ukraine 
notamment - qui les séparent. 
Ainsi que la mésentente person- 
nelle que cultivent l'une pour 
l'autre Giorgia Meloni et Marine 
Le Pen, encore exprimée sous la 
forme de flèches acides durant 
cettecampagnedes européennes. 


Entremetteur. 

Le Premier ministre 
hongrois, Viktor 
Orban, veut faire 
aboutir l'alliance entre 
Marine Le Pen 

et Giorgia Meloni. 


Enfin et surtout, ils devront 
dépasser l'immense fossé straté- 
gique qui divise aujourd’hui les 
nationaux-populistes tels que le 
RN ou Viktor Orban — partisans 
d'uneunion desnationalistes—et 
les nationaux-conservateurs, 
davantage partisans d'une union 
avec les droites traditionnelles... 
Comprendreaveclesdémocrates- 
chrétiens du PPE, qui ne veulent 
entendre parler ni de Marine 
Le Pen ni de ses alliés. 


Et le RN change de para- 
digme. « Politiquement, il serait 
idiot d'accepter le RN parmi nous, 
va jusqu’à souffler au Point un 
haut cadre du groupe ECR. Ce 
serait nous condamner à revenir du 
mauvais côté du cordon sanitaire 
alors que certains d’entre nous ont 
mis des années à s'en libérer. Etre le 
groupe le plus important qui soit ne 
nous servira à rien si nous sommes 
ostracisés dans l'hémicycle. » Et 
d'ajouter: « Une collaboration avec 
leRNauraitun seuleffet: provoquer 
ledépart de plusieurs de nos déléga- 
tions vers le PPE [premier groupe 
du Parlement européen, repré- 
sentant la droite traditionnelle, 
NDLR], Giorgia Meloni ne laissera 
jamais cela arriver.» Dans nos 
colonnes, Viktor Orban promet 
de tout faire pour que l’Italienne 
et Marine Le Pen négocient «tout 
de suite après les élections » (lire l'en- 
tretien p. 36)... Il n'empêche. Si 
cetteénième tentative derappro- 
chement entre les forces natio- 
nalistes venait, à l'image des 
précédentes, à échouer, le Ras- 
semblementnationalverraitson 
influence presqueréduiteà néant 
dansle prochain hémicycle euro- 
péen. Un comble, pour ce qui sera 
très certainement la première 
délégation française à Strasbourg. 
De quoi convaincre Marine Le 
Pen de changer de paradigme. 
Persuadée, depuis 2014, que l’ac- 
quisition d’une crédibilité euro- 
péenne est nécessaire pour 
conquérir le pouvoir en France, 
elle découvre qu'il n'y a guère 
qu'une conquête du pouvoir en 
France qui puisse lui octroyer 
une crédibilité européenne m 
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Contre la montre. 

Le 14 juin 1944, après avoir 
débarqué à Graye-sur-Mer 
(Calvados), le Général veut 
se rendre au plus vite à la 
Sous-préfecture de Bayeux 
pour prendre de vitesse 
les Américains et restaurer 
l'autorité du gouvernement 
francais. 


ADoc PHOTOS 


Débarquement de 1944 
Le coup de génie 
de De Gaulle 


Historique. Comment le Général a renversé la situation 
en sa faveur alors qu’il avait été écarté du D-Day par les Alliés. 


PAR FRANÇOIS-GUILLAUME LORRAIN 


ix juin, 18 heures. Le D-Day a dé- 

buté depuis l'aube quand le géné- 

ral de Gaulle s’adresseaux Français 
à la BBC: « Bien entendu, c'est la bataille 
de France et c'est la bataille de la France! 
(...) La première [condition du succès] est 
que les consignes données par le Gouverne- 
ment français et par les chefs français qu'il a 
qualifiés pour le faire (...) soient exactement 
suivies...» Pasun mot des Américains et 
des Britanniques qui viennent de lan- 
cer la plus grande bataille du siècle. Le 
Général réussit l'exploit d'annoncer 
le débarquement sans mentionnerses 
protagonistes. 

En France, dans l’enthousiasme, 
aucun auditeur ne soupçonne l’autre 
bataille en coulisses de cette prise de 
parole. Certains, peut-être, se seront 
étonnés de ce « gouvernement français » 
autoproclamé. Le 6 juin, il n’y a pas de 
«gouvernement français ». Depuis le 3, 
tout juste y a-til un Gouvernement 
provisoire de la République francaise 
(GPRF) que les Alliés n'ont méme pas 
reconnu. Mais un gouvernement, ques- 
tion légitimité, cela a quand mémeune 
autre gueule qu'un comité! 

Lesauditeurs n'auront pasremarqué 
non plus que le général de Gaulle, à la 
différence des chefs d’État de Norvège, 


de Belgique, des Pays-Bas et du Luxem- 
bourg, quisesontsuccédéce6juinà ce 
méme micro, r'a faitaucune référence 
au général Eisenhower, le premier à 
annoncer le D-Day dans un message 
en fin de matinée. Ce message, ava- 
lisé par Churchill et par Roosevelt, le 
patron des armées alliées l'a fait lire à 
de Gaulle le 4 juin, dans son QG à Ports- 
mouth. De Gaulle aeu un haut-le-corps. 
« Vous, une proclamation au peuple fran- 
«ais ? De quel droit ? Et pour dire quoi?» 
Pourdire, notamment-et Eisenhower 
lui a tendu le texte —, que les Fran- 
çais devront «exécuter ses ordres», que 
dans l'administration française «tout 
le monde continuera d'exercer ses fonc- 
tions, à moins d'instructions contraires », 
qu'une foisleterritoire national libéré 
«les Francais choisiront eux-mêmes leurs 
représentants et leur gouvernement ». Mais 
de Gaulle ne peut accepter, comme il 


C’est peu de dire 
que le Général est 
furieux. Puisqu’on 
l'ignore, il ignorera 
ceux qui ignorent. 


l'écrira dans ses Mémoires, que Eisen- 
hower «se donne l'apparence de prendre 
en charge notre pays pour lequel il n'est, 
cependant, qu'un général allié habilité à 
commander des troupes ». Il outrepasse 
ses droits de militaire en endossant 
un rôle politique. Venue d’un géné- 
ral, la critique ne manque pas de sel. 
Mais, surtout, Eisenhower a commis 
le crime de lèse-majesté: ne mention- 
nernulle part le gouvernement provi- 
soire et de Gaulle. 


L'exercice de l'autorité. Il de- 
mande donc des modifications. Lors- 
qu'elles arriveront, le 5 juin au matin, 
on fera répondre à de Gaulle qu'il est 
trop tard, que le texte vient d'étre im- 
primé. Il l'est depuis huit jours. C'est 
peu de dire que le Général est furieux. 
Puisqu'on l'ignore, il ignorera ceux 
quil'ignorent. Puisque les Américains 
veulent régenter la France, il fera com- 
prendre aux Français que la seule au- 
torité légitime qui doit compter, c'est 
désormais celle de De Gaulle et du gou- 
vernement, qui n’a plus rien de pro- 
visoire. Telles sont les raisons de son 
discours sidérant du 6 juin, dont l’objet 
n'est pas le Débarquement lui-même, 
mais J +1, l'exercice de l'autorité en 
France, la question de l'administration 
civile,del’émissiondemonnaie mmm 
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"ITINERAIRE DE CHARLES DE GAULLE LE 14 JUIN 1944 


UTAH BEACH 
Grandcamp 


Début 
du retour RQ 


[/ 


Isigny-sur-Mer 


—lesAméricainsontémislaleur 
enltalie—et de la mise à l'écart de l’'Am- 
got, l'autorité militaire d'occupation 
américano-britannique. Occupation ? 
Non, Libération! 

Encore a-t-il accepté de prendre la 
parole. Car il avait d'abord refusé de le 
faire à la suite d'Eisenhower comme 
les autres chefs d'État étrangers. «Je 
paraítrais avaliser ce qu'il aura dit et que 
je désapprouve et je prendrais dans la sé- 
rie un rang qui ne saurait convenir. » Il a 
bien conscience des événements ex- 
ceptionnels dont il ne saurait étre ab- 
sent, mais ce refus provisoire va étre 
transmis comme un refus définitif à 
Churchill, déjà rendu nerveux par lat- 
tente de l'opération. Le Britannique ex- 
plose de rage. C'est bien le moment! 
D'autant plus qu'on lui apprend que 
de Gaulle exerce un chantage en refu- 
sant d'envoyer les 200 officiers de liai- 
son francais réclamés. Alors qu'il y a 
peut-être des affaires plus urgentes à 
régler, il ’emporte contre cet emmer- 
deur. «De Gaulle doit céder et parler à 
l'heure et à la place qu'on lui assigne!» 
hurle Churchill. Il est d'autant plus 
remonté que la veille, le 4 juin, il a eu 
une rencontre homérique avec le di- 
rigeant francais, arrivé le jour méme 
à Portsmouth en provenance d'Alger. 


Dix-huit jours pour garder la main 


31 mai 1944 4 juin 
Avec l'accord de À Londres, Churchill 
Roosevelt, Churchill luiannoncel'immi- 
invite de Gaulle à nence d'un débarque- 
Londres pour assister ment en France. 

à «d'importantes Écarté, de Gaulle 
opérations». est furieux. 
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Creully ~ sur-Mer 


Bayeux 


CestChurchillqui,aprésavoirconsulté 
Roosevelt, a fait parvenir à de Gaulle, le 
31 mai, une invitation à venir assister 
à «d'importantes opérations ». Le Géné- 
ral était contre il ne veut pas donner 
l'impression de venir négocier, mais 
il change d’avis le 3 juin après avoir 
rencontré à Alger Duff Cooper, le re- 
présentant britannique, qui l'a mis au 
courant de l'imminence du Débarque- 
ment. Le fin politique a compris qu'il 
valait mieux être au plus pres, le jour], 
du cceur des opérations. 


«Prima Donna». Cela fait deux mois 
que cette question de l'autorité civile 
en France apres le D-Day empoisonne 
lesrelationsentre Roosevelt, Churchill 
et de Gaulle. Comme l'a montré Fran- 
çois Kersaudy dans De Gaulle et Roose- 
velt. Le Duel au sommet (Tempus), une 
directive secrète du président améri- 
cain adressée à Eisenhower, datée du 
15 mars, stipule qu'il pourra détermi- 
ner«oitetquand une administration civile 
sera installée dans n'importe quelle partie 
du territoire francais », et qu'il «pourra 
consulter le CFLN ». Ce «pourra », qui 
n'a aucune valeur d'obligation, met le 
feu aux poudres quand la directive at- 
territ sur le bureau d'Alger. Churchill 
tente d'infléchir Roosevelt. En vain. Le 


président, qui en privétraite de Gaulle 
de «dingue» et d'«apprenti dictateur», 
ne veut pas de la «Prima Donna» — 
surnom qu'il lui a donné- dans le jeu 
politique francais. Roosevelt, qui a 
d'abord misé sur Darlan puis sur le gé- 
néral Giraud, n'a pas pardonné au chef 
du CFLN d'avoir fait échouer ses pro- 
jets. Alors que le sort du monde est en 
jeu, le débat entre Roosevelt, de Gaulle 
et Churchill tourne autour d'une invi- 
tation officielle à Washington que le 
premier, qui ne veut pas donner l'im- 
pression de reconnaitre le deuxieme, 
pourrait transmettre au Francais, qui 
ne veut pas s'abaisser à la demander. 
Churchill est pris entre sa fidélité en- 
vers le président américain et la pres- 
sion de l'opinion publique anglaise, 
qui le pousse à mieux reconnaitre de 
Gaulle et le CFLN. Il a convaincu Ei- 
senhower d'accéder à la demande du 


«Qu'on renvoie de 
Gaulle dans un avion 
à Alger, enchainé si 
nécessaire. » Churchill, 
6 juin, 5 heures du matin 


Général de faire participer la division 
blindée de Leclerc. Maisle 4 juin, quand 
Churchill recoit à déjeuner de Gaulle 
pour lui annoncer le D-Day, aucun ac- 
cord n'a été trouvé, et c'est autour de 
cette invitation de Roosevelt que le tor- 
chon brûle. Dès que l'Anglais évoque 
le sujet, de Gaulle lui rétorque qu'en 
ce moment il vaut mieux étre ici qu'à 
Washington. Churchillinsiste:et side 
Gaulle exprimait le désir de rendre vi- 
siteau président américain... De Gaulle 
l'interrompt: «C’est la guerre, faites-la », 
on verra apres! Churchill ne lâchant 
pas, de Gaulle s'indigne que la ques- 
tion de l'autorité n'ait pas été réglée 
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bataille de la France!» 


6juin 9juin 
D-Day. À 18 heures, Il demande à se rendre 
de Gaulles’adresseaux en France. Churchill 
Français sur les ondes (photo, à g.): « Cet indi- 
de la BBC: «C'est la ba- vidu cherche uniquement 
taille de France et eestla àse faire passer pour le 


sauveur de la France.» 


Débarquement. De Gaulle vient de traverser la Manche à bord du contre-torpilleur La Combattante et gagne la côte francaise, le 14 juin 1944. 


avant le grand jour et que les troupes 
alliées s'apprétent à débarquer avec 
une monnaie qu'il n'a pas reconnue: 
«Allez, faites la guerre avec votre fausse 
monnaie!» « Aucune querelle n'éclatera 
jamais entre la Grande-Bretagne et les 
États-Unis du fait de la France», rétorque 
Churchill. Le Général en prend bonne 
$ note. Le Premier ministre lance alors 
5 une formule qui fera date: « Chaque fois 
& qu'il nous faudra choisir entre l'Europe et 
x le grand large, nous serons toujours pour 
5 legrand large.» C'est apres ce déjeuner 
£ volcanique que de Gaulle aura son en- 
a trevue avec Eisenhower. 

C'est donc le lendemain de cette al- 
garade que Churchill apprend, de ma- 
; nire erronée, que de Gaulle refuse de 
s'exprimer à la BBC. Commes'il n'avait 
$ Bas assez de soucis à la veille du jour]! 
E $ Deuxintermédiairess'efforcent d'apla- 
$ nir le différend. Du cóté anglais, An- 
5 thony Eden, le ministre des Affaires 
: étrangères, avocat du général de Gaulle; 
$ du côté français, Pierre Viénot, repré- 
£ sentant du GPRF auprès des Anglais, 
z punching-ball et de De Gaulle et de 
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Churchill. «Allez dire à Bedell Smith 
[l'adjoint d'Eisenhower, NDLR] qu'il 
mette de Gaulle dans un avion et qu'il le 
renvoie à Alger, enchainé sic'est nécessaire. 
Ilnefaut pas le laisserrentreren France», 
ordonne Churchillle6 juin à 3 heures 
du matin, alors que le D-Day a débuté. 
Et de dicter une lettre qui confirme à 
de Gaulle l'ordre de rentrer à Alger. 
Eden brüle la lettre et fait annuler la 
consigne donnée à Bedell Smith. On 
ne soulignera jamais assez le soutien 
apporté à de Gaulle par Eden, à qui 
l'on remet le discours préenregistré 
du Général le 6 juin - lequel a refusé 
de le soumettre à relecture en amont 
— et qui donne, malgré son contenu, 
son feu vert: «Le Premier ministre va 
me faire des ennuis à cause de ça, mais 
laissons-le passer.» 


Fait accompli. Lorsque, le 9 juin, 
de Gaulle exprime le désir de se rendre 
en France, Churchill écrit à Eden: « At- 
tendons comment il va se conduire. (...) Cet 
individu n’a pas deux sous de magnani- 
mité, il cherche uniquement à se faire pas- 


ser pour le sauveur de la France, sans avoir 
un seul soldat derrière lui...» Mais la co- 
lére du Premier ministre — travaillé au 
corps par Eden et influencé aussi par la 
presse britannique, qui dénonce sa ser- 
vilité à l'égard de Roosevelt - finit tou- 
joursparretomber. Lorsque Churchill se 
rend en France, le 12 juin, les journaux 
de son pays sont furieux qu’il ne soit 
pas accompagné du général de Gaulle. 
Dès lors, il ne va plus s'y opposer mais 
s’efforcer d'assurer lasécurité du Géné- 
ral tout en limitant au maximum ses 
prises de parole. «Je suggère qu'il se pro- 
mène à pas lents à travers la ville[Bayeux, 
NDLR], serre quelques mains, puis s'en re- 
tourne.» Pas de bain de foule, pas de dis- 
cours. « Une déclaration que nous avons 
toujours la possibilité de censurer pourrait 
être faite à son retour», écrit-il à Roose- 
velt, qu'il tient trés informé. En retour, 
la visite de Churchill en France crispe 
de Gaulle: personne n'a jugé bon de 
l'enaviser, note Hettier de Boislambert 
dansses Mémoires, «nous l'avons appris 
par un ami». Sans doute est-ce la raison 
quiincitedeGaulleàserendreà mmm 


12juin 
Churchill, qui a posé 
son veto à son retour 
sur le sol francais, 
rend visite, seul, à 
ses troupes engagées 
près de Bayeux. 


13juin 
De Gaulle dine avec 
Anthony Eden (photo), 
le ministre des Affaires 
étrangères anglais, qui 
a plaidé sa cause auprès 
de Church 


14 juin 17 juin 
Traversée de la rentre à Alger. 
Manche sur LaCom- Enlisés devant Caen, 
battante (photo). les Alliés ont plus 
ILse rend à Bayeux, que jamais besoin 
où il reçoit un du Général et de son 
accueiliriomphal administration. 
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Onction. À Bayeux, le 14 juin 1944. L'accueil enthousiaste qu'il reçoit a valeur de plébiscite. 


son tour en France au plus vite, 
estime Jean-Francois Muracciole dans 
Quand de Gaulle libère Paris(Odile Jacob). 

C'est en effet le 12 juin que Fran- 
cois Coulet, le premier commissaire 
dela République installé par de Gaulle 
danslesterritoires libérés à Bayeux, est 
averti du départ, prévu pour le 14 juin. 
Et, ce même jour, de Gaulle demande 
à ses commissaires du gouvernement 
restés à Alger de faire valider les no- 
minations de Coulet et du colonel de 
Chevigné (chef de la région militaire 
libérée) par un décret qui sera rendu 
public dans la presse. Pour prendre les 
Alliés de vitesse, de Gaulle pratique la 
politique du faitaccompli. Le 13ausoir, 
il dîne notamment avec Eden, qui prie 
soncollaborateur-Viénot-d’envoyer 
un mot de remerciement à Churchill 
pour ce voyage. De Gaulle s'isole avec 
Viénot et prononce un «non» sonore. 
Demeure la question de l'argent et 
de la monnaie. Coulet va partir avec 
25 millions de francs - l'équivalent de 
500 millions d'euros — en coupures de 
100 francs Sully, en usage depuis 1939 
et imités par les ateliers britanniques. 
La planche à billets va financer le tré- 
sor de guerre de la France libre. « Mais 
Churchill exige, sous menace d'annuler le 
voyage, qu'ils partent avec des billets fabri- 
qués aux États-Unis et destinés à l'Amgot 
— la “fausse monnaie”», nous apprend 
Muracciole. Eden se tait de nouveau 
sur cette nouvelle exigence. 
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Toutle voyage du Général, le 14 juin, 
consistera à faire exactement ce qu'il a 
décidé de faire. L'installation de François 
Coulet à la sous-préfecture de Bayeux 
— Caen était prévu mais résiste aux Al- 
liés — ne fait qu'entériner le décret de 
nomination déjà pris. De Gaulle prend 
entrequatre yeux lesous-préfet vichys- 
sois Rochat, qui a fait ami-ami avec les 
Anglais mais à qui il signifie son ren- 
voi. Maurice Schumann, envoyé en 
éclaireur, et Guillaume Mercader, res- 
ponsable de la résistance locale, ont 
préparé une tribune pour un discours 
à la population deux voitures ont sil- 
lonnéle coin pourrameuter l'assistance 
—quiest loin d’être improvisé: « Je vous 
promets que nous continuerons la guerre 
jusqu'à ce que la souveraineté de chaque 
pouce du territoire francais soit rétablie. 
Personnenenous empéchera de le faire. » A 
bonentendeur,salut!Cettefois,il men- 
tionne les Alliés, mais parcette phrase 
bien sentie: « Nous combattrons aux có- 
tés des Alliés, avec les Alliés, comme un al- 


«ll fallait mettre les 
Alliés devant le fait 


accompli. Ils ne d 
ront rien. » De Gaulle 
au général Béthouart 


lié.» Égalité de statut. Concession vite 
rattrapée: « Et la victoire quenous rempor- 
terons sera la victoire de la liberté et la vic- 
toire de la France.» Avant d'entrer dans 
la ville, de Gaulle, qui n'était jusque-là 
qu'une voix, est confondu avec son voi- 
sin de Jeep, son camarade de Saint-Cyr, 
le général Béthouart, coiffé d'un képi à 
quatreétoiles quand de Gaulle n'arbore 
queson képià deuxétoiles. « C'est vous, 
le général de Gaulle ? Je mets un doigt sur 
la bouche: *Mais non, c'est lui, là, devant 
moi." L'homme regarde les deux étoiles du 
Général, stupéfait. » 


Pragmatisme. Les Anglais voulaient 
le voir serrer quelques mains, puis 
s'enretournersagementà 16 heures à 
Courseulles. Il file dans l'autre direc- 
tion, vers Isigny bombardé, oüil reçoit 
une nouvelle onction dela foule et pro- 
nonce unautre discours. Dans chaque 
village, il s'arrête. enthousiasme est 
au rendez-vous, et les services secrets 
anglaiscomme américains, qui suivent 
l'itinéraire, ne manqueront pas de faire 
remonter l'information à Churchill 
et à Roosevelt. Le test politique a été 
plus que concluant. Avant de quitter 
la France, ilarecommandé au colonel 
de Chevigné: « Vous devez voir les fesses 
du dernier Allemand et immédiatement 
marquer fortement qu'il n'y a pas de va- 
cance de l'autorité de la République fran- 
çaise, dont vous serez le représentant. Je 
ne veux pas de colonels américains pré- 
fetsnid'autorités françaises investies par 
acclamation sur la place publique. » De 
Gaulle fait allusion aux communistes 
qui ont agi ainsi dans la Corse libé- 
rée en septembre 1943. À son ami Bé- 
thouart il glissera, soulagé: «Tu vois, 
il fallait mettre les Alliés devant le fait 
accompli. Nos autorités nouvelles sont 
en place, tu verras, ils ne diront rien. » 
Bedell Smith, mauvais perdant, dira 
tout de même à Béthouart, à son re- 
tour: « Ce que nous pouvons nous foutre 
de vos préfets et de vos maires!» Mais la 
partie est gagnée, car les Alliés, apres 
une percée fulgurante les premiers 
jours, s’enlisent devant Caen; plus que 
jamais, ils ont besoin de la Résistance 
française, du Général et de son admi- 
nistration. Le pragmatisme l'emporte. 
«Ilmeparuttout ragaillardi, frais, rose», 
note Georges Gorse, qui faisait partie 
du comité d'accueil lorsque de Gaulle 
revint à Alger, le 17 juinm 
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FREEDOM 


Jeep 


Le 6 Juin 1944, lors du D-Day, les premières Jeep, foulaient le sol français ! Ce jour-là, avec leurs 
Jeep, Willys, les Alliés menaient une grande offensive qui s'est révélée décisive. Pour marquer 
cette présence en France, les Freedom Days, organisés du 1* au 30 juin dans le réseau, 


permettront de célébrer Jeep,, moteur de Liberté depuis 80 ans. 


(lMeep Avenger MY24 Longitude 1.2 Turbo T3 1000h BVAS e-Hybrid neuve, sans option au tarit du 03/05/2024, en location longue durée (LLD) sur 
49 mais et 40000 km maximum, soit 48 loyers mensuels de 199€ aprés un premier loyer de 5000€ TTC. Offre non cumulabe, réservée aux partculers 
valabie jusqu'au 3/06/2024, dans le réseau Jeep participant. Sous réserve d'acceptation de votre dossier par CREDIPAR, loueur et SA au capital de 
138517008 €, ROS Versailes n°317 425981, ORIASn*07004821 (wwworizs r),n*ADEME : FP231747_03GHJZ, 2-10 boulevard de l'Europe 78300 Poissy. 
Modele présenté Avenger Summit 1 2 Turbo T3 100ch BVF6 e-Hybrid avec options, à 299 €/mois aux mêmes conditions. Gamme Avenger électrique 
MY24 : consommation d'énergle électrique (KWh/100 km) : 16,0-15,4 ; émissions de CO, (g/km) : 0 ; autonomie électrique (km) : 400-385; autonomie 
électrique en vilie (km): 601-562. Gamme e-Hybrid et essence MY24 : consommations mixtes combinées de carburant (V100 km) : 5,8-4,9 ; émissions 
de CO, (g/km) : 131-111. Freedom days = Les journées Liberté. There's only one = Seul Jeep, est unique. 


www.jeep.fr 


Au quotidien, prenez les transports en commun #SeDéplacerMoinsPolluer 


EN COUVERTURE 


Pourquoi Omaha Beach n’a 
(finalement) pas été un fiasco 


Résilience. Le succès 
des Alliés est un 

modèle de chaos et 
de crise surmontés. 


PAR FRANCOIS-GUILLAUME LORRAIN 


e 6 juin, le débarquement a dé- 
C buté depuis quelques heures et le 

général Bradley, commandant la 
1" armée, n’a plus d'ongles. Les rares 
nouvelles qui lui parviennent à bord 
de l'Augusta, au large d'Omaha Beach, 
sont catastrophiques. Il est 8h 30 et il 
décide de suspendre momentanément 
les mouvements de matériel. Près de 
34000 hommes et 3 300 véhicules ont 
fait partie de la première vague, mais la 
marée qui a monté plus tôt que prévu a 
recouvert les obstacles, les cadavres s’en- 
tassent parmi les véhiculesimmobilisés, 
souvent détruits, et les péniches de dé- 
barquement (LCG) font des ronds dans 
l'eau. «La moitié de cette première vague 
a été mise hors de combat en quelques mi- 
nutes», rappelle Nicolas Aubin dans Le 
Débarquement. Vérités et légendes. Sous 
le feu des défenses allemandes, la se- 
conde vague, avec plus de 25 000 soldats 
et 4000 véhicules, menace elle aussi de 
sebrisersielleestlancée. À 9 h 13, Brad- 
leyenvoieuntélégrammeàl'état-major 
en Angleterre: « Opposition sur Omaha 
considérable. Si besoin, lesforces US peuvent 
être débarquées sur secteurs Jig et King [les 
secteurs de Gold Beach, à 24 kilometres 
à l'est, NDLR]. Très urgent.» 

Pour Peter Caddick-Adams, qui signe 
une monumentale Nouvelle Histoire du 
Débarquement, cette dépêche aurait pu 
sonner le glas des espoirs alliés. Une 
brèche de 60 kilomètres aurait séparé 
à l'ouest Utah Beach dans le Cotentin 
de Gold Beach à l'est, permettant à la 
Wehrmacht de s'y engouffrer et d'em- 
pécher la jonction entre les cinq tétes 
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de pont ennemis. Tout le plan straté- 
gique aurait été remis en cause. Dans 
ses Mémoires, Bradley neniera pasavoir 
envisagé, méme avec réticence, ce re- 
noncement. Malgré le dramatique 
manque d'informations lors de ces pre- 
mières heures — 80 % des appareils ra- 
dio ont été mis hors service -, de 
nombreuses dépéches parviennent à 
l'état-major et c'est ce flot qui va «sau- 
ver»Omaha. Malgréson caractère «très 
urgent »,elleneseralue que l'après-midi. 
La crise est passée. À 13hoo, Bradley a 
recu des nouvelles rassurantes: «Les 
Troupes auparavant fixées sur Red, Easy 
Green et Fox Red avancent désormais sur 
les hauteurs derriere les plages.» 


BILAN HUMAIN 
LE 6 JUIN AU SOIR 


+ Omaha Beach (États-Unis): 


4 720 senes 


(soldats touchés, hors de combat) 
dont un millier de morts 


Utah Beach (États-Unis): 

200 pertes 

+ Gold Beach (Royaume-Uni): 

400 pertes 

+ Sword Beach (Royaume-Uni et France): 
630 pertes 

+ Juno Beach (Canada, Royaume-Uni): 
961 pertes 


La réussite finale d'Omaha Beach de- 
vrait être enseignée dans toutes les cel- 
lules de crise. Car elle démontre qu'au 
sein méme du chaos le plus total, alors 
que tous les éléments sont contraires, 
d'autres forces peuvent provoquer des 
microbrèches au sein du dispositif ad- 
verse, permettant de dépasser le point 
critique. La masse mise en branle par 
les Américains fut telle qu'un effet d'en- 
trainement força le destin alors méme 
queson chefn'y croyait plus. Comment 
Omahaa-til failli échouer? Laquestion 


est plutôt: comment cela a-t-il réussi, 
alors que l'échec aurait dû être le ré- 
sultat logique? 
Cesélémentscontrairessontconnus. 
Leraté des bombardements aériens de 
lafindelanuit,quitouchentl'intérieur 
desterresetnonlesdéfensesallemandes, 
parcrainte de frapper les barges améri- 
caines. Avec lereportdetrente secondes 
del'ouverture dessoutes, 13000 tonnes 
de bombes sont gâchées: l'objectif est 
raté. Compte tenu aussi du débarque- 
ment plus précoce à Omaha qu'ail- 
leurs, 6h 3o, le bombardement naval 
a été plus bref: le pourcentage de bat- 
teries atteintes ou désertées par les Al- 
lemands sera plus faible. Un silence 
inquiétant accueille lessoldats, prélude 
à un déluge de feu qui ne sera déclen- 
ché que par... 800 Allemands. Si le mur 
de l'Atlantique est solide, renforcé sur 
ce secteur après une dernière visite de 
Rommel, «hormis pour les mitrailleuses, 
la densité du feu y est moindre que sur les 
îles du Pacifique », estime Nicolas Aubin. 


Perturbations. Les 1™ et 29° divi- 
sions d'infanterie furent aussi desser- 
vies parleterrain,quiremonteau milieu 
de la plage en un talus de galets. Les sol- 
dats y trouvent un répit, trop exposé ce- 
pendant aux tirs croisés des batteries. 
Ils jouent de malheur avec le vent, qui 
avance la marée d’une demi-heure:leur 
projet de détruire les «asperges de Rom- 
mel» minées est contrecarré. Les 
hommes, trop lourdement équipés, 
tombent dans une eau plus haute que 
prévu. Des dizaines de chars jetés des 
barges coulent à pic. L’état-majorest loin 
aussi d’avoir engagé ses meilleures 
troupes sur Omaha: si la Big Red One, 
déployée à l'est, est très expérimentée, 
à l’ouest, la 29° DI l’est moins. Si la tem- 
pête s’est calmée, la houle perturbe les 
manœuvres. Les services de renseigne- 
ment ont sous-estimé la qualité de 
l'opposition, persuadésqu'elleneconsis- 
terait qu'en une unité de seconde classe 


Enfer. Le 6 juin 1944, les troupes américaines prises dans la nasse de « Bloody Omaha» (Omaha la sanglante), sous l'objectif de Robert Capa. 


composée de «Soviétiques» (Osttrup- 
pen). Or, il s'agit de la 352* DI, des vété- 
rans du front de l'Est plus nombreux et 
aguerris. « Mais rien n'est plus exagéré et 
mensonger »que dedirequeles Américains 
ontétévictimes d’une faillite du rensei- 
gnementbritannique Ultra, selon Nico- 
las Aubin: «La présence de la 352° a bien 
été rapportée, le commandement n'en a pas 
tenu compte, cela permet de se défausser sur 
les Anglais. » Du reste, on ne parle là que 
de troupes de renfort, cantonnées à l'ar- 
rière, 1 500 hommes au plus. 

Les premières heures, la force du cou- 
rant déporte à l'est les barges: la partie 
£ ouest est déserte, les unités d'infante- 
Š rieattenduesne peuventeffectuerleur 
5 travail contre les batteries allemandes, 
laissant les unités du génie qui les 
suiventsousleurfeu:cesunitéslà vont 
payer le prix le plus fort — 40% hors 
course et débarquer trop peu de véhi- 
cules et de matériel. 

Maisles premiers succes allemands 
vont se retourner contre eux. Les 
à flammes, les fumées qui se dégagent 
5$ du matériel américain détruit, les in- 
à citentàl'optimisme.Elles dissimulent 
2 aussi à la vue des défenseurs la richesse 


INTERNATIONAL CENTER OF PHOTO 


inépuisable des vagues américaines. 
Mais, surtout, le chaos génère lesursaut 
d'un certain nombre d'officiers qui re- 
prennent en main leurs unités sous le 
choc, pétrifiées derriere les brise-lames. 
Le colonel Canham, le général Cota, le 
colonel George Taylor, voilà les grands 
héros d'Omaha. Devant des hommes 
paralysés par une peur contagieuse, ils 
ont inversé le cycle de la contagion en 
donnantl'exemple du courage, restant 
debout sous le feu. 

«Il faut quitter la plage sinon vous al- 
leztous mourir », hurlale premier. Varia- 
tion chez Taylor: «Il y a deux catégories 
d'hommes sur cette plage, ceux qui sont 
morts et ceux qui vont mourir. Foutons le 
camp d'ici. » Plus loin, au pied de l'escar- 


«ll faut quitter 

la plage sinon vous 
allez tous mourir. » 
Le colonel Canham 

à ses hommes 


pement, dérobé à la vue des défenseurs, 
ils feront preuve de la même résolu- 
tion pour motiver leurs troupes. Pour 
les officiers du 116°, leur succès fut dû 
«à l'agressivité des chefs des petites unités 
quiont su tirer le meilleur d'une mauvaise 
situation. Perdant de grandes quantités 
d'hommes et de matériel dans l'eau, ils ont 
dû improviser. Les unités sans chef se sont 
retrouvées désemparées. » 


Initiative. L'adaptation, mère detoutes 
lesvictoires. Certes, lesentrainements, 
très durs, avaient pu préparer à une 
telle résilience. Mais les conditionsont 
changé. Sousle déluge, l'initiative d'une 
poignée d'hommes a permis de fixer 
d'autresbuts, d'autres missions. En face, 
lesHeinrich Severloh, les Franz Gockel 
eurent beau fairedesravagesavec leurs 
MG 42, la stratégie allemande, ultime 
raison du succès allié, avait prévu trop 
peu de troupes de réserve. La frilosité 
du général Kraiss, qui les utilisa tardi- 
vement pour en faire usage avec parci- 
monie, fut bien utile aux Américains. 
Aucun blindé n'était disponible. Au- 
cune contre-attaque n'était possible. 
Leurs heures étaient comptées m 
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Attention, 
Macron débarque! 


Commémoratif. Le 6 juin 2023, à Arromanches, le président Macron célèbre le 79° anniversaire du Débarquement. 


Incantatoire. Le pré- 
sident n’est jamais 
aussi à l'aise que lors- 
qu'il troque un pré- 
sent déceptif contre 
l'histoire de France. 


PAR FRANCOIS-GUILLAUME LORRAIN 
S "il l'avait rien dit, rien fait, on le lui 


aurait reproché. Alors, il fera beau- 

coup, parlera plusencore.Six étapes, 
sixdiscoursentroisjours.Quiditmieux? 
À la veille des élections, le président va 
láchernonuntapisde bombes, maisun 
tapis de motsenflammés. Apothéose du 
verbemacronien, feud'artificedu« grand 
incantateur», qui se sera rêvé souvent 
prophète. Un président est l'obligé de 
l'histoire de son pays, il en est le dépo- 
sitaire,le metteuren ondes. Emmanuel 
Macrons'estoctroyél'usufruitdenotre 
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passé, en en faisant un grand magasin 
non de vieilles rancunes selon la for- 
mule de Bernanos, mais un grand ma- 
gasin tout court, ouvert à toute heure. 
Le Débarquement avait des allures 
dechocolaterie de Charlie. Impossible 
d'y résister. En mars 2022, la guerre en 
Ukraine l'avait frustré de son grand 
projet algérien pour les 6o ans des ac- 
cords d'Evian, achevés en «impasses», 
pourreprendre le sous-titre du livre de 
Sébastien Ledoux et Paul Max Morin, 
L'Algérie de Macron (PUF). Au passage, 
T'Histoireluiavaitinfligésalecon celle 
qui s'écrit au jour le jour, qui fera date 
nefaitqu'une bouchée de ce qui l’a pré- 
cédée, même dramatisé à coups de dis- 
cours. On a beau faireson maître d'école 
— sur le thème: tirons les leçons du 
passé, mille beaux discours ne valent 
pasune bonneaction. Depuis deux ans, 
Emmanuel Macron a cédé à un tro- 
pisme passéiste. Le passé, lui, n'est pas 
réfractaire! Il est une valeur refuge, la 
promesse d'un au-dessus de la mélée 
reposant, le gage d'un tête-à-tête lyrique 


et égotiste avec les riches heures de la 
nation, consolateur d'un présent dur, 
ingrat, déceptif. Dans ce second quin- 
quennat, le principe de jouissance laura 
emporté sur le principe de réalité: une 
forme d'usure du pouvoir. Direction 
prise alors que l'Histoire, depuis 2022, 
parten vrille. Commes'il n'avait digéré 
ni l'échec de la réforme des retraites ni 
sa «grande conciliation » avortée avec 
Poutine. Son bilan sera aussi pesé au 
trébuchet dece paradoxe, un penchant 
rétrospectif dans un mondeen crise ai- 
gué. Mais à la fin ne retourne-t-on pas 
toujours vers ses premieres amours? 


Macron s'est octroyé 
l'usufruit de notre 
passé, en en faisant 
un grand magasin 
ouvert à toute heure. 


STEPHANE LEMOUTON-POOL/SIPA 


Chez lui, elles portent le nom de Paul 
Ricœur, philosophe de la mémoire et 
de sa mise en récit. 

Le Débarquement, c'est donc ce bar- 
num que François Mitterrand a trans- 
mis à ses successeurs. De Gaulle y 
expédiait son secrétaire des Anciens 
Combattants. Pour lui, il y avait erreur 
sur la date. Le Débarquement avait eu 
lieu non le 6 juin mais le 14, jour où il 
avaitaccostéentre Graye et Courseulles. 
La preuve du mépris ? Les cérémonies 
étaient confiées à un comité... régional. 
Parmi les nationalisations socialistes, 
onaoublié celle du6 juin. En 1983, Mit- 
terrand avait bien aimé les quarante 
ans de la mort de Jean Moulin et de la 
libération de la Corse. Il avait aussi 
adoré le sommet de Versailles de 1982; 
avec ce 6 juin, il aurait son G7 sur la 
plage. Et puis tout ce qui indisposait de 
Gaulle, il en ferait son miel. 

Mais, pour la France, le D-Day est un 
casse-tête chinois. Sinotre paysenaété 
ledécor, nous n'enavons pasété les pro- 
tagonistes. I nousreste le rôle de l'hôte. 
Mitterrand, qui a fait carrière durant la 
guerre en s'emparant de la présidence 
de mouvements qu'il n'avait pas créés 
— il continuera en politique - a opéré 
le même tour de passe-passe:il a pris la 
tête dusommetinternational du 6 juin, 
du monde libre face au totalitarisme. 
En 1984 sont arrivés en Normandie 
presque tous les chefs d’État des pays 
engagésen 1944 :un chef-d'œuvre. LAb- 
sent devenu le maître de cérémonie. 
de Gaulle a retourné en sa faveur le Dé- 
barquement (lire p.42), Mitterrand, lui, 
a fait demêmeavecsacommémoration. 
Ses successeurs ont repris le flambeau. 


Trois jours, six discours. Puisqu'en 
juin 1944 l'Histoire n'est pas à notre 
avantage, il ne reste plus qu'à la récrire 
à la lumière du présent. Du passé fai- 
sons feu de tout bois, mémele plusépi- 
neux. En 2018, pour le centenaire de la 
Grande Guerre, Emmanuel Macron 
avait explosé ses standards avec une 
itinérance d'une semaine et douze sta- 
© tions. Oneutl'impression que l'Élysée 
à parlait encore à ses poilus. Trois jours 
À cette fois suffiront. Il n'avait pas fallu 
* davantage au Christ pour ressusciter. 
Car c'est un joli programme de résur- 
rection de la France que l'ancien éleve 
deLaProvidencenousaconcocté. Avant 
& l'échéance fatale du 9 juin, est-ce aussi 


NIEL SIMON/G, 


Quand Francois Mitterrand, en 
1984, internationalise la commé- 
moration du 6 juin, un pays non in- 
vité lève la main: l'URSS. Sans leurs 
sacrifices à Stalingrad, estiment 

les Soviétiques, le D-Day n'aurait 
pas eu lieu. Le président des Vété- 
rans soviétiques est convié. Dix ans 
plus tard, au tour de l'ambassadeur 
de Russie, puis de Vladimir Poutine 
en 2004 et 2014. La premiere fois, 
l'ambiance est très cordiale à la pré- 
fecture de Caen pour un déjeuner 
avec Jacques Chirac et les épouses. 
En 2014, ambiance plus tendue: 
juste apres l'annexion de la Crimée, 
on y négocie le format Normandie, 


Manceuvres diplomatiques 


Récupération. Autour de Francois Mitterrand, le 6 juin 1984 en Normandie: Pierre Elliott 
Trudeau, le roi des Belges Baudouin I*', la reine d'Angleterre Elizabeth Il, Ronald Reagan... 


préalable aux accords de Minsk: un 
président ukrainien, Porochenko, 
est pour la premiere fois présent. 
Format réduit cette année-là au 
strict minimum diplomatique. 
Quant aux Allemands, Mitterrand 
refuse d'inviter Helmut Kohl ; Si- 
mone Veil s'en émeut. La célèbre 
poignée de main Kohl-Mitterrand à 
Douaumont en septembre 1984 rat- 
trapera cet impair. Mais, invité en 
1994, Kohl refuse de venir; il n'a pas 
oublié que son frere ainé, blessé lors 
de ce débarquement, est mort de ses 
blessures. Il faudra attendre 2004 et 
Schróder pour qu'un chancelier soit 
présent mF-G.L. 


sa résurrection qu'il espere? Cette an- 
née, Páques aura lieu en juin. 
Premierjour, 5 juin, place à la France 
combattante et souffrante. Au maquis 
breton de Saint-Marcel, grâce sera ren- 
due aux 400 paras francais des SAS (lire 
p. 56), les premiers à toucher l'Hexa- 
gone avant méme les Alliés. Manière 
de dire, on n'était pas beaucoup, mais 
onétaitlespremiers. Même jour, varia- 
tion autour de ce qui vous tombe du 
cielavecl'hommage, pour la première 
fois,aux victimes civiles, à Saint-Lô (lire 
p.54). Desbombesalliées:il faudra être 
malin, car les «trolls russes» vont s’en 
donner à cœur joie: regardez ces Amé- 
ricains plus économes de leurs soldats 


que des populations alliées. Gageons 
qu'Emmanuel Macron entonnera les 
thèmes du courage, de l'endurance, de 
la compassion et de l'incontournable 
«résilience» dela France. Uneallusion 
à Gaza? Prudence... 

Aprèsleciel, laterre. Le 6 juin,cesera 
Juno Beach, puis Omaha Beach, puis 
Caen. Juno avec les Canadiens: pour 
consoler nos lointains cousins du rejet 
du Ceta parle Sénat, Emmanuel Macron 
va déléguer Gabriel Attal auprès de ces 
parents pauvres du D-Day. Quinze mille 
soldats sur les 130 000 de l'opération: 
ce n'est pas rien. S'ils ne figurent pas 
dans Le Jour le plus long, c'est d'ailleurs 
auxFrangaisqu'ilsledoivent,au wi 
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mmm généralKoenig, qui promitla lo- 
gistique de son pays à la production 
américaine contre l'engagement d'ef- 
facer les Canadiens au profit des Fran- 
çais. Cette journée centraleseraencore 
consacrée aux combattants-victimes 
français: les 75 résistants massacrés le 
6 juin parles Allemands dans la prison 
de Caen. Le 5, discours macronien sur 
les victimes desbombardementsalliés. 
Le lendemain, sur les victimes d’un 
crime de guerre allemand. La guerre 
produit aussi ses «en même temps» 
victimaires. Mais ce sera l'occasion de 
conclurele triptyque francais:la France 
libre (SAS), les civils (Saint-Ló), les ré- 
sistants (Caen) avec bains de foule exi- 
gés par l'Elysée, si près de l'élection. 


Libérer l'Europe du 
monstre totalitaire ? II 
suffit de troquer PAI- 
lemagne nazie contre 
la Russie poutinienne. 


mais l'apogée supréme. Gageons que 
Joe Biden, en présence peut-étre de Do- 
nald Trump, saura saisir la perche ten- 
due. Mais, pendant ces trois jours, les 
«trollsrusses» lestordront, ces perches, 
pour débarquer eux aussi, afin de mi- 
ner nos médias avec des sujets bien 


Vingt ans déjà. Le 6 juin 2004, le couple Chirac convie le couple Poutine pour un déjeuner à Caen. 


Le thème majeur de ce 6 juin sera 
l'alliance. Alliance avec le Canada, al- 
liancesurtoutavecles Alliés, à Omaha, 
pourlibérer l'Europe. Une occasion en 
or pour reparler d'Europe. Or qu'est-ce 
que le D-Day, sinon la libération de l'Eu- 
ropedumonstretotalitaire par la grande 
alliance de l'Amérique et des forces eu- 
ropéennes (Royaume-Uni, Pologne, 
Norvege, Danemark, Tchécoslovaquie, 
Belgique, Pays-Bas, Grece, Luxembourg, 
France)? Ilsuffitdetroquerl'Allemagne 
nazie contre la Russie poutinienne. Il 
suffit de rappeler aux Américains que 
le D-Day a marqué le sommet de leur 
engagement pour la liberté dans le 
monde, quequatre-vingtsansapres,on 
en parle encore, les larmes aux yeux. 
Que ce fut non pas la« mort cérébrale », 
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sales pour les Alliés. Dans la version 
stalinienne-et poutinienne le D-Day 
est un second front permis seulement 
par la victoire de Stalingrad. À Moscou, 
le6 juin 1944est une parenthèse, entre 
Stalingradet l'opération Bagration, lan- 
cée le 22 juin sur le front de l'Est! 

On connaît la phrase de Marc Bloch: 
«Ilest deux catégories de Français qui ne 
comprendront jamais l’histoire de France; 
ceux qui refusent de vibrer au souvenir du 
sacre de Reims, ceux quilisent sans émotion 
le récit de la fête de la Fédération.» Quel 
sacre, quelle fête, s'étonneront nos ly- 
céens, mais c'est une autre histoire. As- 
sassiné par la Gestapo le 16 juin 1944, 
l'historien n'apaseuletempsd'ajouter: 
le discours de Bayeux, prononcé deux 
jours plus tôt par un de Gaulle qui en- 


tend prendre les Américains de vitesse 
pour rétablir la souveraineté politique 
dela France les commissaires de la Ré- 
publique. Jamais un président n'avait 
parlé à Bayeux depuis de Gaulle, qui y 
prononcaégalementle 16 juin 1946 un 
autrediscourstoutaussiimportant, pré- 
figurant la V° République. Le 14 juin 
1994, Balladur, Premier ministre, était 
venu yrépondre à Mitterrand, qui, huit 
jours avant, avait eu l'inélégance de ne 
pas mentionner de Gaulle. Il était chef 
dugouvernement,comme de Gaulleen 
juin 1944. Légitime. Depuis, des mi- 
nistres, Alliot-Marieen 2004, Cazeneuve 
en2o14,onttenulecrachoir. Maisc'était 
un 14 juin, qui tombe, cela n'a échappé 
à personne, aprés le 9 juin. 


Souveraineté. Maître des horloges, 
même historiques, Macron a avancé le 
discours au 7 juin, pour mieux le coller 
àlaséquence. On neserefuserien. Mais 
il fallait le versant politique pourle mo- 
tif de cette ultime journée, la souverai- 
neté de la France. Politique à Bayeux, 
militaireetnucléaire à Cherbourg, point 
d'orgue de ces trois jours qui feront pas- 
ser, alléluia, la France des ténèbres de 
l'Occupation et des bombardements à 
la renaissance par la souveraineté. His- 
toriquement, Cherbourg fut le premier 
port en eau profonde des Américains, 
lepremierportdumondeen 1944. Mais, 
danslagalerie«j'farfouille»del'Histoire, 
chacun choisit son rayon. Cherbourg 
futaussilavilleoü de Gaulle posale pied 
le 20 août 1944 avant la Libération de 
Paris, elle fut le chantier du Redoutable, 
premier sous-marin nucléaire français, 
lancéen 1967 parde Gaulle. Macron par- 
leradoncnucléaire devant Le Redoutable. 
Biden présent physiquement, Poutine 
présent dans les esprits, c’est à eux qu'il 
s'adressera, le regard fixé sur le large. 
Après les airs, la terre, la mer... Fin du 
triptyque non pas insurrectionnel — la 
Nouvelle-Calédonie ne sera pas tout à 
faitabsente, les SAScalédoniens seront 
mentionnés et les familles kanakes 
commecaldochesinvitées—maisrésur- 
rectionnel de la France, six mois avant 
Notre-Dame. Apresce déluge de paroles 
historico-politiques, nousn'aurons plus 
qu'à aller voter dans le silence des iso- 
loirs. Et, pour ceux qui en redemande- 
raient, il y aura le 10 juin, à Oradour- 
sur-Glane, au lendemain des résultats. 
Sinistrose garantie m 
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EN COUVERTURE 


Saint-Lô martyrisée 


Symbole. Emmanuel 
Macron rendra un 
hommage national 
aux victimes des 
bombardements alliés. 


PAR FRANÇOIS-GUILLAUME LORRAIN 


a photo montre un jeune homme 
L blond endimanché. Depuis 80 ans, 

pasun jour oü Marguerite ne pense 
àson frère Henri. Le soir du 6 juin 1944, 
Henriavait promis àses parentsetà Mar- 
guerite, âgée de 6 ans, qu'il allait juste 
donner un coup de main à son patron 
dela quincaillerie pour déblayer la gen- 
darmerie qui venait de s'effondrer sous 
le premier bombardement, américain: 
«Henri nous a exhortés à partir de la mai- 
son, son patron, qui était de la défense pas- 
sive, lui avait demandé de nous transmettre 
ce conseil. On a fui dans les chemins creux, 
on a dormi dehors, dans un fossé, sous les 
bombardements, puis on a trouvé une ber- 
gerie où on est restés trois semaines, entas- 
sés, à 27 personnes, avec des familles voisines 
quiavaient fuicomme nous. » Comme une 
jeune fille inconnue, dont la stèle dans 
lecarrédes victimesciviles, portelamen- 
tion «jeune fille à la gendarmerie», Henri 
a succombé sous les bombes d'un des 
quatreautres bombardements de lanuit, 
qui furentbritanniques.Son pere, averti 
de sa mort, n'a pu l'identifier qu'à ses 
souliersneufsqu'il portait ce jour-là. «11 
n'ariendit pendant des semaines à ma mère, 
nous sommes partis le 3 juillet, évacués par 
les Allemands qui ne voulaient plus d'habi- 
tants à Saint-Ló avant l'attaque des 
Américains, l'exode nous a conduit à Saint- 
Cyr-du-Bailleul, au sud dela Manche. »Ici, 
àSaint-Ló comme dans d'autres villes 
sinistrées de Normandie -, l'exode ne 
renvoie pas au printemps 1940, mais à 
l'été 1944, quand les Saint-Lois durent 
abandonnerleurcitéoüseulescinquante 
maisonsresterontintactes. Les premiers, 
comme les Peynache, reviendront fin 
août 1940. Letempsdesobseques viendra 
plus tard, en 1944, temps aussi des dé- 
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Souvenir. Marguerite Lecarpentier devant 
la photo de son frère, Henri, mort sous les 
bombardements britanniques, le 6 juin 1944. 


blaiements. Maisletempsdela mémoire 
inaudible, car décalée, de ces victimes 
des libérateurs, n'a toujours pas com- 
mencé. A l'Université de Caen, le neu- 
rologue Francis Eustache, coresponsable 
du programme de recherche 13-No- 
vembre «Neuropsychologie et Image- 
rie de la Mémoire Humaine», mene 
depuisfévrierdesentretiensavecóosur- 
vivants des bombardements alliés. 
Quandle général de Gaulle, le 10 juin 
1945, passe à Saint-Lô pour sa « tournée 
desruines »,une banderole« préfecture » 
indique l'emplacement du bâtiment 
détruit. Le préfet de la Manche Édouard 
Lebas, rebaptisé «le préfet desruines», 
est allé s'installer à Coutances. En cet 
été 1945, un Irlandais de 39 ans défait 
ses valises pour six mois afin d'aider la 


À Pété 1945, un Irlan- 
dais débarque pour 
six mois afin d’aider 
la Croix-Rouge. Son 
nom: Samuel Beckett. 


Croix-Rouge irlandaise qui a installé 
un hópitalen baraquements. Ses fonc- 
tions: intendant, magasinier, inter- 
préte.Sonnom:Samuel Beckett. Séjour 
choc pour le futur Prix Nobel, qui sa- 
luera dans Capitale des ruines, texte 
prévu pourles ondesirlandaises, « lhu- 
manité dans les ruines » dont il a fait l'ex- 
périence. Une rue Samuel-Beckett et 
une école à son nom ont été inaugu- 
rées à Saint-Lô. 


Cicatrice de béton. «Le bilan des 
victimes civiles de la ville est estimé à 352 
grâce aux travaux du Centre de recherche 
d'histoire quantitative de l'université de 
Caen »,nous précise l'archiviste Jérémie 
Halais,quiaconsacréun livreà Saint-Lô 
dansla guerre (Saint-Lô, Orep éditions). 
En 1944, Saint-Lóa roooohabitants. Près 
de 1000 soldats allemands logent à la 
caserne Bellevue, le général Marcks, à 
la tête du 84° corps d'armée, chargé de 
repousser le Débarquement, loge au 
château des Commines. Nœud routier, 
Saint-Lô fait partie, dans le cadre du 
Transportation Plan, des sites civils 
retenus comme cibles par les Alliés au- 
tour de la zone de débarquement. « Des 
tracts alliés ont été lâchés le 6 au matin pour 
inciter la population à quitter la ville, mais 
ils sont tombés aux alentours. Certains 
viennent avertir, on voit arriver aussi des 
colonnes de prisonniers américains d'Omaha 
et d'Utah Beach, on comprend ce qu'il se 
passe.» Les habitants s'en vont à la fin 
de la journée, avec le premier bombar- 
dement, certains prennent les chemins 
creux, comme les Peynache, près de 700 
se réfugient dans le souterrain creusé 
parles Allemands dansles remparts,en 
face de l'hópital détruit (aujourd'hui, 
un club de tir). 

«La bataille de Normandie, entrejuinet 
août, a fait 13 ooo victimes civiles, mais les 
6et 7 juin, 3 ooo habitants sont morts », pré- 
cise Jérémie Halais, dont 352, donc, à 
Saint-Lô. Caen a perdu 2 ooo personnes 
au fil des bombardements; au Havre, 
touchéenseptembre, onavancelechiffre 
de 5 000. Rapportés au nombre d'habi- £ 
tants, ces chiffres font de Saint-Lô l'une £ 
des villes martyres. Le plan de recons- € 
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truction architecturale (PRA) ne sera 
achevéqu'àla fin desannées 1960. Entre- 
temps, nombre d'habitants ontétérelo- 
gés dans les baraquements installés par 
les Américains. Plus aucun ne subsiste 
aujourd’hui. Le Don suisse reconstruit 
un quartier. « Une ville est dite sinistrée si 
elle a été détruite à plus de 60 96. C'est le cas 
de Saint-Lô dont le taux a étéestimé à 77 %. 
De la ville médiévale aux rues tortueuses, il 
ne reste presque plus rien, plusieurs places 
sont ouvertes, on déplace le centre-ville en 
dehors de l'Enclos, qui devient au sein des 
remparts le siège de la citadelleadministra- 
tive, on élargit les rues, on installe des par- 
kings, des quartiers nouveaux, de compen- 
sation, sont bâtis, onestenpleinexoderural, 
la ville en profite pour installer l'eau par- 
tout. » Si la ville en est défigurée, peu de 
vestiges subsistent. Hormis la cicatrice 
de béton à l'entrée de la grande église 
Notre-Dame et l'obus fiché dans un de 
sesmurs,laprison-oüsontmortsdouze 
Nord-Africains non identifiés — dont il 
ne reste que l'ancienne porte d'entrée, 
etquelques monuments commémora- 
tifs. «Des listes de noms étaient prévues, 
l'identification a été trop difficile.» 


Ces noms se lisent dans le carré du 
cimetière prévu à cet effet dès 1944. On 
saisit au mieux l'étendue du désastre: 
restes humains, rue Dame-Denis; 
ossements, rue de la Marne; inconnue, 
caveGodey;ossements, rue Belle-Croix... 
On est à deux pas du Haras national 
où, le 5 juin, Emmanuel Macron pro- 
noncera son discours sur les victimes 
civiles. Prise de parole délicate. Com- 
ment ne pas préter le flanc aux trolls 
russes qui seront ravis de rappeler que 
des Américains ont tué inutilement, 
aux yeux de Moscou, beaucoup de Fran- 
çais innocents, comme les bombarde- 


LE BILAN EN NORMANDIE 


dont 2000 à Caen, 5 000 au Havre, 
352 àSaint-Lô, entre juin et août 1944 


les seuls 6 et 7 juin 1944 


JO de Saint-Lô détruit 


Détresse. Une famille saint-loise pose devant sa maison le 26 juillet 1944. Les fagots de bois recouvrent les trous d'obus. 


ments israéliens tuent nombre de 
Palestiniens? « En 2004, en pleine guerre 
d'Irak, certains on voulu mettre l'accent sur 
cesdestructions alliées, sur les quelques viols 
commis par les soldats américains. Celane 
représente guère l'état d'esprit de la popu- 
lation», rappelle Jérémie Halais. Les 
Américains à Saint-Lô ont aidé à la re- 
construction — hôpital, baraquements 
— alors que les Anglais et leurs bombes 
incendiaires ont provoqué le plus de 
dégâts. Les Américains ont aussi libéré 
la ville le 18 juillet. «En 1994, pour les 
50 ans, témoigne Marguerite Lecarpen- 
tier, peu de vétérans de la 29° division ont 
oséêtre hébergés par les habitants, ils avaient 
un peu d'appréhension, mais ils ont été tres 
bien reçus. Cinq ans plus tard, tous ont été 
accueillis par les habitants. » Preuve du 
pardon accordé: le jumelage florissant 
avec Roanoke, une ville de l'État de 
Virginie dont la majorité des libéra- 
teursdela 29*étaientoriginaires. Quant 
à Mme Lecarpentier, elle est membre 
de l'association Les Fleurs de la mé- 
moire. Son but? S'occuper des tombes 
de soldats américains tués lors de la 
Libérationm 
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Ces Français oubliés qui furent 
à l'avant-garde du D-Day 


Diversion. Dès le 5 juin 
1944, ces commandos 
SAS bloquèrent les 
soldats allemands sta- 
tionnés en Bretagne. 


PAR JEAN-LUC WACHTHAUSEN 


eu avant minuit, le 5 juin 1944, au 
P Haliguen, lieu-dit de Plumelec, Mor- 

bihan. Un homme brun, trapu, avec 
definesmoustaches, tente de décrocher 
son parachuteemmélédansles branches 
d’un arbre. Deux rafales de mitraillette 
le fauchent,ilesttuésurle coup par des 
Géorgiens sous uniforme allemand 
(l'unitéVlassov),peuaprèsavoirretrouvé 
sa Bretagne natale. Émile Bouétard, ca- 
poral-chefde 29 ans,estlepremiermort 
du Débarquement. Et il est français. 

Il fait partie des 36 parachutistes 
français partis une heure plus tôt à bord 
de deux Stirling depuis Fairford, en 
Angleterre, avec leurs chefs de stick 
(unité de saut). Ils ont été largués en 
aveugle sur deux bases, Dingson à Plu- 
melec, dans le Morbihan, et Samwest 
dans les Côtes-du-Nord, en forêt de 
Duault, cette dernière sera amenée à 
rejoindre la première après une attaque 
des Allemands le 18 juin 1944. Tous 
appartiennent au Special Air Service 
(SAS), unité d'élite créée par les Britan- 
niques en Libye et en Égypte, en 1941. 
Formés au sabotage, aux embuscades 
et à l'infiltration des lignes ennemies, 
ces pionniers du commando sont 
rapides, invisibles, mobiles. Ils doivent 
concilier discipline et mentalité d'irré- 
guliers,cequileurvautuneréputation 
detétes brülées. Churchillet de Gaulle 
ont vite saisi le parti à en tirer. 

Leur mission, en attendant l'arrivée 
des troupes américaines, tient du sui- 
cide:empécherles 1000oosoldats dela 
Wehrmacht qui occupent la Bretagne 
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Chef de guerre. Le colonel Pierre-Louis Bourgoin, dit «le Manchot ». 


«On avait la réputa- 
tion de voyous et 
Bourgoin était sans 
doute le plus voyou 
d’entre nous. » Muller 


de rejoindre la Normandie, établir un 
terrain de parachutage pourlesrenforts 
prévuslesnuitssuivantes, et formerles 
maquisards bretons,en manque d'armes 
etdemunitions. Le colonel Morice (Paul 
Chenailler), chef des FFI du Morbihan, 
lesattend dansle maquis de Saint-Mar- 
cel au PC de la ferme de la Nouette. Le 
commandant de ces paras a pour nom $ 


Pierre-Louis Bourgoin, ex-instituteur 
et chasseur de fauves, né à Cherchell, 
enAlgérie. C’est un guerrier, un meneur 
d'hommes, un ancien de la campagne 
de Syrie en juin 1941. Blessé 37 fois, il 
est surnommé le Manchot, après qu'il 
a perdu un bras en 1943, en Tunisie. A 
99 ans, Achille Muller, l'un des quatre 
survivants des SAS, évoque pour nous 
«un chef exceptionnel qui prenait toujours 
notre défense quand on braconnaiten Ecosse 
pour améliorer notre ordinaire. On avait 
la réputation de voyous et lui était sans 
doute le plus voyou d'entre nous ». 

Pour échapper à l'enrólement de 
force dans l'armée allemande, le jeune 
Muller (17 ans) s'enfuit de Forbach, sa 
ville natale, et gagne Londres à vélo. 
«*Malgré-nous"ou *évadé de France", nos 
vies étaient dans la balance, raconte-t-il 
dans Nos vertes années. Pour moi, tout fut 
facile. Avec un moral à toute épreuve et le. 
sentiment d'être, par chance, du bon côté 
de la barriere.» Achille Muller fut lar- 
gué le 5 aoüt à Erdeven, à bord d'un 
planeur qui contenait sa jeep, baptisée 
«La Vengeuse ». 


«Qui ose gagne ». Avant le jour J, 
lecolonelBourgoinavaitluaseshommes 
un message du général de Gaulle. «J'ai 
obtenu pour vous l'honneur de fouler les pre- 
miers le sol francais. Vous sauterez en téte 
des parachutistes alliés. Il s'agit de libérer 
la France. C'est la plus grande des causes. 
Bonnombred'entre vous vont mourir. Soyez 
fiers de votre mission.» Le Manchot sau- 
tera, lui, danslanuitdugau 10 juinavec 
150 hommes et des tonnes de matériel 
sur la base de Dingson. Pour l'occasion, 
les Anglais lui ont offert un parachute 
tricolore manceuvrable d'un seul bras. 
LaméthodedesSASest baséesurlecom- 
bat furtif, le «hit and run» («frapper et 
courir»). Très efficace. Leur devise ?«Qui 
ose gagne » (« Whodares wins »). Cessol- 
dats pascommelesautresontsuivi pen- 
dant desmoisunentraînement intensif 
dans le camp de Camberley (Surrey): 
marches de nuit de 50 et 80 kilomètres, 
franchissement de barbelés sous tirs 
réels, close combat, maniement 
d'explosifs. 

Pendant deux mois, en Bretagne, les 
attaques surprises contre les convois 
allemandsetleslignesde communica- 
tion vont se succéder jour et nuit. Seize 

$ groupes de sabotage de trois ou deux 
* hommes, baptisés les Cooney Parties, 


PARACHUTISTES SAS 
EN BRETAGNE 


430 us sas 


sont largués en Bretagne en juin 1944, 
dont 36 dans la nuit du 5 au 6 juin et 
58 dans la nuit du 7 au 8 juin. 

77 morts, 

200 blessés autotal. 


sontdisperséssur le Morbihan. Le7 juin, 
les lieutenants Michel de Camaret et 
Denys Cochin font sauter un train de 
DCA dans le tunnel de la Corbinière, 
paralysant la ligne Brest-Paris pendant 
un mois. Des jeunes maquisards af- 
fluent de toute la région. A Saint-Mar- 
cel, ils sont 3000, encadrés par 
140 parachutistes au PC de la ferme de 
la Nouette, où de violents combats ont 
lieu le 18 juin contre une division alle- 
mande, qui perd 546 soldats en une 
journée. Bilan francais: des centaines 
de blessés, 18 FFI et six parachutistes 
tués. Ainsi, 430 Francais du 4* batail- 
lon SAS vont fixer et désorganiser dix 
divisions allemandes, les empêchant 
de rejoindre le front de Normandie, le 
temps que les Américains opèrent en- 
fin leur percée à Avranches fin juillet. 
Autotal, 77 meurentau combat et près 
de 200 sont blessés. Vannes est libérée 
le 7 août, tandis que la 6° division blin- 
déeaméricainese prépare le lendemain 
à reconquérir Brest et Lorient. 


Survivant. Achille Muller, 99 ans aujourd'hui 
(premier rang, à g.), sera présent à la 
cérémonie présidée par le chef de l'État. 


En 1947, le général de Gaulle posera 
la première pierre d’un monument dé- 
dié à leurmémoire,auqueliloctroie la 
croix de guerre avec palmes. Lors de sa 
visite à Plumelec, le 5 juin, le président 
Macron honorera lemémorial du mou- 
lindelaGréeetlastele Émile-Bouétard, 
tué à proximité. L'occasion deremettre 
en lumière l’action de ces parachutistes 
de la France libre, l’une des plus célé- 
brées jadis, avec l'un des films phares 
de l'après-guerre, Le Bataillon du ciel, scé- 
narisé par Joseph Kessel. Sila mémoire 
de cette geste ne fut jamais effacée en 
Bretagne, d'autres mémoiresnationales 
l'ont occultée ailleurs. Le dernier 
membre du commando Kieffer (le seul 
commando francais à avoir participé 
au débarquement en Normandie à 
Ouistreham) étant décédé en 2023, on 
en revient aux SAS, qui ont la chance 
d'avoirencorequelquessurvivants. Des 
paraségalementirréprochables, vierges 
de tout dérapage ultérieur en Algérie. 
À quatre jours des élections euro- 
péennes, Macron n'oubliera pas, sur 
ces terres menacées par la montée du 
RN, de saluer le courage exceptionnel 
de ces « Bretons résolus », selon les mots 
du général de Gaullem 
À paraître, le 7 juin: Bérets rouges, d'Henry Corta, 
nouvelle édition préfacée par Benjamin Massieu 
(éd. Pierre de Taillac). 
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On a assisté 
au procès fou de 
Donald Trump 


Récit. Sexe, corruption, humiliations et mensonges... 
Le systeme de l'ancien président mis à nu. 


DE NOTRE CORRESPONDANTE 
AUX ÉTATS-UNIS, CLAIRE MEYNIAL 


ur la lourde table, «peut-être 
S en acajou», trônait une «gi- 

gantesque» composition flo- 
rale. «Cette chambre d'hótel faisait 
trois fois la taille de mon apparte- 
ment», décrit Stormy Daniels, lu- 
nettes sur sa cascade de cheveux 
blonds, robe noire sobre et débit 
demitraillette. Donald Trump par- 
laitsansarrêt, elle avait faim. «J'ai 
dit: “Vous êtes toujours aussi grossier, 
arrogant et pompeux ? Vous êtes in- 
capable de tenir une discussion... 
Quelqu'un devrait vous fesser avec 
ça. C'est le seul intérêt que je voie à 
cemagazine. Sinon, je m'en vais"... Il 
l'a enroulé et il me l’a donné, l'air de 
me mettre au défi. Je l'ai pris, je lui ai 
dit: "Tournez-vous." Et je l'aifrappé. » 
«Oùça ?»demandela procureure, 
Susan Hoffinger. «Sur les fesses.» 
En juillet 2006, lors d'un tournoi 
de golf de célébrités à Lake Tahoe 
(Utah), Stormy Daniels, star du 
porno de 27 ans, a fessé, avec un 
magazine oüil figuraiten couver- 
ture, en famille, Donald Trump, 
60 ans, futur 45° président des 
États-Unis. « Connerie... » souffle- 


58 | 30 mai 2024 | Le Point 2704 


«Et je l'ai frappé. » « Où ca?» 
demande la procureure. « Sur 
les fesses. » Stormy Daniels 


til. Le juge prévient son avocat, 
Todd Blanche: «Il pourrait intimi- 
der le témoin, le jury le voit. Je ne le 
tolérerai pas.» 

Chaque matin, au 15° étage du 
tribunal pénalde Manhattan, Do- 
nald Trump s'assied, mains surla 
table, la gauchesurla droite. Pour 
les photographes, il se penche, 
fronce les sourcils. Pendant 
quelques secondes, il fait cam- 
pagne, lui qui est bloqué dans ce 


À la barre. La star du 
X Stormy Daniels est 
revenue sur ce jour 
de juillet 2006 où elle 
eut une relation 
sexuelle avec Trump, 
«trois minutes [...] 
dans la position du 
missionnaire ». 


bâtiment Art déco défraîchi et hé- 
risséd'échafaudages. Puisilse cale 
dansle fauteuil, tête en arrière, les 
yeux presque toujours clos. Impos- 
sibledesavoirs'ildort, «repose[ses] 
beaux yeux bleus» — comme il l'a 
posté sur son réseau Truth Social 
— ou s'extrait de la situation, lui, 
le premier président américain de 
l'Histoire àêtre poursuiviau pénal. 

Le procès ne raconte pasqu'une 
histoire salace. Pendant six se- 
maines, l'accusation a astucieu- 
sement alterné témoignages 
croustillantset piècescomptables 
à assommer un insomniaque. 
Après la funeste fessée, Stormy Da- 
niels aurait eu un rapport sexuel 
avec Donald Trump. Pas forcé, 
mais pas désiré non plus. Dix ans 
plus tard, à la veille de l'élection 
présidentielle de 2016, Michael 
Cohen, avocatde Trump, l'a payée 
130000dollars pourqu'ellesetaise. 
Ilaétéremboursé,en 2017, pardes 
chèquesentréscomme«fraisjuri- 
diques » danslacomptabilité dela 
Trump Organization. Trump est 
donc visé par 34 chefs d'accusa- 
tion de falsification de comptes. £ 
Selon la loi de New York, ce délit 
devient un crime s'il vise mmm 


Emprise. Le procès 
permet de découvrir 
la fascination exercée 
par le milliardaire 
républicain sur son 
entourage, dont les 
témoignages font 
ressortir une 
dévotion intime. 


EPA/MAXPPP 
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AUX CRAYONS, 
LIZA DONNELLY 
La dessinatrice et 
rédactrice pour 

The New Yorker 
Magazine et pour 
CBS News nous a 
confié les dessins 
qu'elle a réalisés lors 
du proces Trump. 


«Je suis arrivée dans la zone d'attente à 6 h 30 [...]. 


les gens qui faisaient la queue, à côté de moi. 


mmm àen commettre un autre, 
ici, cacher ce rapport sexuel aux 
votants, une ingérence électorale 
auniveau fédéral. En 2016, Donald 
Trump l'a emporté sur Hillary 
Clintonavecune marge inférieure 
à 1 % dans les États clés, et 78 000 
voix. Peut-être le silence sur ces 
«trois minutes» «dans la position 
du missionnaire», selon Daniels, 
a-tildécidédusort de l'Amérique. 


«Une ordure ». La relation 
du pays à l'argent, à la célébrité, 
sesdivisions politiquesémergent 
au proces. Les médias le couvrent 
en boucle, les journalistes font 
la queue dés 4 heures du matin 
pour entrer ou paient une entre- 
prise pour leur garder une place, 
des minuit. Des citoyens fasci- 
nés viennent de partout. «C’est 
ma premiere fois à New York. Je suis 
allé au mémorial du 1 1-Septembre, 
à Times Square, à Central Park, et 
je suis ici, énumère Thomas Wil- 
son, du Michigan. e voulais étre 
témoin de l'Histoire, dire un jour à 
mes enfants que j'étais là. » Lawfare, 
un médiaen ligne qui analyse les 
proces liés aux questions de sécu- 
rité nationale, a loué un apparte- 
ment à New York et déployé trois 
journalistes à temps plein, dont 
Benjamin Wittes, cofondateur. 
«Nous nous sommes toujours inté- 
ressés aux limites du pouvoir prési- 
dentiel expliquet4 il. Etnousavions 
traité l'enquête sur l'ingérence russe 
dans l'élection de 2016, qui touchait 
au contre-espionnage, et à un abus 
du pouvoir présidentiel. La première 
chose que Trump a faite a été de ren- 
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voyer le chef du FBI à cause de cette 
investigation.» L'ingérence électo- 
rale, le lien avec l'enquéte sur la 
Russie (avec laquelle Cohen était 
en contact pour Trump), la capa- 
citédusystemejudiciaireà enqué- 
ter sur un président et un proces 
qui pourrait «protéger la démocratie 
ou faire d'un dangereux démagogue, 
un martyr» l'ont convaincu qu'il 
fallait le couvrir. 

Les audiences dévoilent un 
mondeoül'argentregneenmaitre 
etoülamoraleestabsente. Le pre- 
mier témoin, David Pecker, PDG 
du groupe de presse AMI, affable 
et chenu, adorait Trump, star de 
l'émission de télé-réalité The Ap- 
prentice, qui faisait exploser les 
ventes de son tabloid, le National 
Enquirer. Mi-aoüt 2015, le tout ré- 
cent candidat à la présidentielle 
Ta convoqué dans son bureau de 
la Trump Tower, avec Cohen. « Ils 
m'ontdemandécequeje pouvais faire 
pour aider la campagne, raconte-til. 
J'aiditquejepublierais des articles po- 
sitifssur Trumpetdesarticlesnégatifs 
surses adversaires. » À l'écran, dans 
lasalle d'audience, s'affichent des 
titres comme:« Accusations cho- 
quantes: ce pervers de Ted Cruz 
pris en flagrant délit d'adultere 
avec 5 maîtresses secrètes!» Tout 
était faux. «J'ai dit que je serais ses 
yeuxetsesoreilles, poursuit Pecker. 


J'ai dessiné 
J» 


Pivot. Témoin clé de 
l'accusation, Michael 
Cohen (ici en 2016), 
l'avocat de Trump 
entre 2006 et 2018. 


« J'étais jusqu'au cou dans 
lasecte de Trump », regrette 
Michael Cohen, son avocat. 


DIE SEC 


«[...] Trump gardait les yeux fermés la plupart 
du temps et, à un moment, semblait endormi 


(bouche ouverte). » 


Sij'entendais quoi que ce soit sur des 
femmes qui voulaient vendre leur his- 
toire, je le dirais à Michael Cohen... 
pour qu’elles ne soient pas publiées. » 
Ilachetel'exclusivitépuisenterre 
l'histoire, «catch and kill »(«attra- 
per et tuer») qu'il a ensuite mis 
en œuvre pour Karen McDougal, 
mannequin de Playboy avec la- 
quelle Donald Trumpaentretenu 
une liaison de dix mois en 2006. 
Lepublicest projetéaucceurde 
la campagne de Trump, un mois 
plus tard, quand sort une vidéo 
de l'émission Access Hollywood 
deseptembre 2005. Trump disait, 
hors caméra: « Quand tu es célèbre, 
elles te laissent le faire... Tu peux tout 
faire. Les attraper par la chatte. » Il 
est déjà à la traîne dans les son- 
dages auprès des femmes, c'est 
la panique dans l'équipe. «Niez, 
niez, niez», ordonne Hope Hicks, 
sa communicante, dans un mail 
interne peu réaliste étant donné 
la preuve irréfutable. « Un réflexe, 
avance-t-elle, avec un rire gêné, à 
la barre. J'étais évidemment un peu 
choquée. » Elle ajoute: «M. Trump 
pensait que ce n'était pas bon. Mais 
aussiquec'étaient juste deux hommes 
en privé, des propos de vestiaire, pas 
de quoi en faire un plat.» Michael . 
Wolff a hanté la Maison-Blanche À à 
pour écrire des best-sellers sur £ 
Trump, à commencer par Fireand $ 3 
Fury, 1,7 milliond" exemplaires en 4 
troissemaines. « C'estune, peinture 5 d 
saisissante de la viedecet homme, qui 8 
estuneordure, dit-il devantune sa- 
lade, au déjeuner. Tout ce qu'il fait £ 
diffère de ce que ferait une personne È 8 
normale. Et tout le monde est comme 5 


NELLY 


«Voici Trump et son équipe de défense. Son avocate, Necheles, parais- 


sait s'éloigner [...]. Derrière Trump, [...] Boebert, Gaetz et Eric Trump.» 


ça dans sonentourage. David Pecker, 
Jele connais depuis des années, c'estla 
pireordure. Quant à Stormy Daniels, 
c'était un bon témoin. Mais vous sa- 
vez quoi ? C'estune star du porno. »1l 
décryptelarelation de Trumpaux 
femmes, «à la Hugh Hefner[ancien 
PDGde Playboy, NDLR], un modele 
tombé en désuétude dans les années 
1980». Il développe: «C'estsonidée 
de la virilité, il n'a pas envie d'avoir 
des relations avec ces femmes, mais 
d'être admiré parce qu'il les côtoie.» 
On découvre aussi l'emprise 
deTrumpsursonentourage.Qui- 
conque a assisté à ses manifesta- 
tions l'a vu hypnotiser la foule. 
Mais ce qui ressort des témoi- 
gnages,c'est unedévotion intime. 
Quandelleserend compte qu'elle 
vient d'affaiblirle principal argu- 
ment de la défense (selon lequel 
Cohen aurait pris seul l'initia- 
tive de payer Daniels, exonérant 
Trump), Hope Hickséclate en san- 
glots. «C'est un sadique. Avec lui, 
C'est récompense-punition, un outil 

$ trés puissant, décrit Wolff. II humi- 
À lieles gens. C'est cequ'ilfaità ses avo- 
È cats:dansleursalleprivée pendantles 
£ pauses, il leur hurle dessus. » Il faut 
2 voir, quand Trump s'adresse aux 
2 caméras, lesépaulesrentréeset le 
à regard tétanisé de Todd Blanche. 
£ À la barre, Michael Cohen admet 
qu'ila «menti, intimidé»pourplaire 
3 au « Boss». « J'étais jusqu’au cou dans 
8 lasectede Trump»,regrette-til. [n'a 
Š refuséaucune táche.En 2014, pour 
> ses 25 ans, la chaine CNBC lance 
i un sondage en ligne pour élire les 
5 25 hommes d'affaires les plus in- 
© fluentsencoreen vie. Trumpfigure 


ELLI- Hi 


parmiles 200 proposés, etun mail 
interne estenvoyé à la Trump Or- 
ganization, ordonnantau person- 
neldecliquer. Mais Trumpest 187°. 
Il demande à Cohen d'«arranger 
ça». Celui-ci paie RedFinch Solu- 
tions, qui achete des adresses IP. 
«Au départ, il voulaitétrenuméro 1, 
mais on pensait que ça éveillerait 
les soupçons», raconte Cohen. Le 
trucagefonctionne, Trumpgrimpe 


Des citoyens fascinés viennent 


de partout : « Je voulais étre 
témoin de l'Histoire. » 


à la neuvieme place, il triomphe. 
Mais CNBC l’ôte de la liste. « Donc, 
M. Trumpn'a pas considéréqu'ilavait 
retiréle bénéfice de sonachat,etilare- 
fusé de payer», résume Cohen. Ce- 
lui-cise faitrembourser,deuxans 
plus tard, par le directeur finan- 
cier, Allen Weisselberg (lire p. sui- 
vante) engonflantlasommeréglée 
àRedFinch. Unvolqu'il justifiepar 


Campagne. Dix jours 
après l'ouverture 

de son procès pénal, 
le candidat à 

la présidence rend 
visite à des ouvriers 
syndiqués sur un 
chantier à New York. 


«L'espace presse à l'audience. [...] » Au premier rang à droite (foulard 
bleu et lunettes), notre correspondante aux États-Unis, Claire Meynial. 


l'amputation de son bonus cette 
année-là. Trump refuse aussi de 
payer AMI pour le catch and kill. 
Et Michael Cohen enregistre une 
conversationàl'insudeson client. 
Ces deux-là se méritent. 

Dans un pays si polarisé, 
peut-on juger Donald Trump, 
l'unedesfiguresles plusclivantes 
desonhistoire?Ceuxquihantent 
leprocessemblent vivre dans des 
réalités parallèles. « C'estuneaffaire. 
tréssolide »,assure George Conway, 
avocat devenu anti-Trump. Il 
connait pourtant son monde 
comme sa poche: son ex-femme, 
Kellyane Conway, a été conseil- 
lere du président. Certes, Cohen 
estconnu pouravoirmenti, «mais 
son témoignage a été corroboré par 
des preuves et ila expliquécomment 
Trump était au courant du système 
pour le rembourser ». 


« Báillonné ». À l'inverse, 
Jonathan Turley, professeur à 
l'université George Washington, 
chroniqueursur la chaîne conser- 
vatrice Fox News, s'insurge: «Je 
n'aijamais vu ça. Les opposants à Do- 
nald Trump auraient été bien mieux 
lotis avec le cas de Mar-a-Lago [où 
Trumpestaccuséd'avoirentreposé 
des documents classifiés, NDLR]. 
Cette affaire-ci est la pire.» Andrew 
C. McCarthy, signature du Natio- 
nalReview,magazineconservateur 
historique, estime que ce proces 
est «indubitablement politique ». 
Tous deux en veulent pourpreuve 
que l'ancien procureurdudistrict, 
puisledépartement (fédéral) dela 
Justice,en201get2021,0nt mmm 
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mmm renoncéàunprocesacause 
durólecentral de Michael Cohen, 
peu fiable. Jessica Roth, profes- 
seure à l'école de droit Benjamin 
Cardozo de New York, nuance: «Le 
procureur dit que la falsification des 
documents visait à faciliter une élec- 
tion, cela inscrit l'affaire dans le do- 
maine politique. Et le fait que l'accusé, 
au moment des faits, ait étécandidat 
à la présidentielle, puis président, et 
soit maintenant le candidat probable, 
tout cela est lié à la politique. Mais Joe 
Bidenetle gouvernement fédéraln'ont 
rien à voir avec la décision d'inculper, 
prise par le procureur de Manhattan, 
élu du comté de New York, qui n'ap- 
partient pas au gouvernement fédéral 
etnereçoit pas d'ordre du président des 
États-Unis.» Les procès pour falsifi- 
cation de documents, ycomprisen 
vuedecommettre un autre crime 
comme l'évasion fiscale, sont d’ail- 
leurs courants. Susan Del Percio 
— stratège républicaine qui a tra- 
vaillé pour Andrew Cuomo, gou- 
verneur démocrate de New York, 
mais aussi pour Rudy Giuliani, 
mairerépublicain-soupire:« Bien 
sûr que certains disent que ce procès 


Les pièces maîtresses 


Michael Cohen a créé Essential 
Consultants LLC pour payer Stormy 
Daniels. Ce relevé (ci-contre) montre le 
virementà Keith Davidson, l'avocat de 
lastar du porno. A droite, l'écriture de 
Michael Cohen qui y ajoute 50000 dol- 
lars pour régler RedFinch (qu'il avait 
rémunéré à hauteur de... 13 000 dollars 
en 2014). À gauche, Allen Weisselberg, 
directeur financier de la Trump Org. 


« J'ai une obligation de silence. 
Sinon, vous seriez trés impres- 
sionnés. » Donald Trump 


n'aurait pas dû avoir lieu, puisqu'il 
a été abandonné avant. Ça laisse 
place à la spéculation, en fonction de 
labullemédiatique dans laquelle vous 
vivez. » Elle est analyste politique 
sur la chaîne de gauche MSNBC. 
«A gauche, ils pensent que ce sera le 
seul proces avant l'élection, donc ils 
l'ont couvert au maximum. Mais je 
serais curieuse de savoir comment 
l'Histoire le verra dans trente ans.» 
Selon un sondage CNN, 34% des 
Américains pensent que Trump 
est traité plus séverement que 
d'autres accusés, et 34%... moins 
sévèrement. 

Celui qui crie à la chasse aux 
sorcières lancée par Biden pour 
l'empêcher de se présenter, c'est 
Trump. À chaque pause,il s'adresse 
aux caméras dans le couloir. «J'ai 
vu presque toutes les analysesetiln'y 
a pas de crime, il n'aurait jamais dû 


(en prison pour fraude fiscale et 
parjure), multiplie la somme de 
180000 dollars par deux, comme un 
salaire pour lequel on compenserait 
l'imposition. Il y ajoute 60000 dollars 
de bonus, ce qui donne un total de 


420000 dollars. Ils seront remboursés 
en cheques de 35000 dollars. Donald Trump envoyait le cheque 
Chaque mois de 2017, selon l'accusa- correspondant, pour «honoraires». 
tion, Michael Cohen envoyait une La dépense était enregistrée comme 
fausse facture «comme prévu par le «frais juridiques» dans la compta- 
contrat d'honoraires»,quim'existaitpas. bilité de la Trump Org. 
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y avoir de procès. Mais on a un juge 
extrémement, on va dire, compliqué 
etbiaisé... Jen'aipas le droit de dire ce 
queje voudrais, j'ai une obligation de 
silence. Sinon, vousseriez tresimpres- 
sionnés, mais je suis báillonné», dé- 
clare-til un matin. Fatigué de ses 
déclarationscontrelestémoins,le 
juge l’a condamné à une amende 
de 10000 dollars pour outrage et 
l'amenacéde prisons'il récidivait. 
Depuis, Trump délegue à une ar- 
mée d'élus républicains, en pèle- 
rinage au proces. Mike Johnson, 
président ultraconservateur dela 
Chambre desreprésentants, qui y 
a prié à genoux, a ainsi dénoncé 
une «parodie de justice» devant 
les caméras. John Conway, direc- 
teurdelastratégieau Republican 
Accountability Project, désespere 
de son parti: «C'est un signe que le 
Parti républicain s'est effondré. C'est 
unculte de la personnalité de Donald 
Trump. Ils ne se soucient pas de gou- 
verner. Ils ne sesoucient pas dela mo- 
rale. Ils mettent des costumes bleuset 
des cravates rouges pour ressembler à 
Donald Trump, serendre au palais de 
justice et le défendre devant les médias 
pour être dans ses bonnes grâces, en 
soutenant quelqu'un de catégorique- 
ment inapte à la présidence. » 


«Doubles sceptiques ». Ce 
proces pèsera-t-il dans l'élection ? 
Il le pense. « Beaucoup d'électeurs 
susceptibles d'étre persuadés sont des 
“doubles sceptiques” qui ont une vi- 
sion négative de Trump et de Biden. 
Leur premier réflexe est de parler de 
Biden, tenu pour responsable de ce 
qu'ils n'aiment pas dans le pays. Ce 
procès ramène Trump au centre. Ils 
doivent tenir compte du fait qu'il est 
jugé pour falsification de dossiers com- 
merciaux et violation de financement 
de campagne, car c’est un grossier 
personnage qui a trompé sa femme 8 
avec une star du porno et a menti à 9 
ce sujet et sur les paiements pour la à 
faire taire. Cela rappelle la vidéo € 
d'Access Hollywood. C'estbonpour 9 
Biden, beaucoup se rappellent pour- & 
quoiilsn'ontpaspuvoter pour Trump © 
en 2020.» Reste à savoir combien € 
cela pèsera, en novembre, au re- ž 
gard de préoccupations comme : 
linflationoul'immigrationm — * 


VOTRE MISSION 


RÉALISER 
SON RÊVE. 


DEVENEZ BÉNÉVOLE 


] Depuis 1987 
l'Association Petits Princes réalise Les rêves 
z des enfants gravement malades. 


# WWW.petitsprinces.com 
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^ Défi. Le nouveau 1 patron de la Société générale, Slawomir 
Krupa, parviendra- -til à redresser la banque, fragilisée 
par les crises? Il se confie en exclusivité au Point. 
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DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
À NEW YORK, FRANÇOIS MIGUET 


u 25 Broadway, à la pointe 
A sud de la presqu'île de 

Manhattan, face au museau 
du «Taureau de Wall Street », se 
trouve l’unedes plusbellessalles 
de réception privée de New York. 
C’est là, au Cipriani, sous une 
immense voûte peinte inspirée 
de la Renaissance italienne, que 
la fondation des Sciences Po 
d'Amérique a choisi d'organiser 
son raout annuel, le 5 mars. L'oc- 
casion de déguster coupettes de 
champagne, fines tranches de 
jambon de Parme et filets de bran- 
zino alforno à 5 800 km d’un cam- 
pusparisien privé dedirecteuret 
perturbé par les manifestations 
étudiantes. L'occasion, surtout, 
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de lever un maximum d'argent 
pour l'établissement aupres 
d'un publicinfluent, diplômé, et, 
bien sûr... immensément riche. 

Qui donc est ce soir-là l'invité 
d'honneur, succédant sur l'es- 
trade à l'ex-ambassadeur des États- 
Unis en France, Charles Rivkin, 
à l'ex-président Nicolas Sarkozy, 
ou encore à l'ex-PDG de Google 
Éric Schmidt? Uncertain Slawo- 
mir Krupa, souriant colosse de 
1,92 men costume bleu nuit. En- 
core peu connu dans l'Hexagone 
le nouveau patron de la Sociéti 
générale, quiasuccédé à Frédéric 
Oudéa il y a à peine un an, est ici 
chez lui. D'abord parce que c'est 
un alumnus de l'école de la rue 
Saint-Guillaume, promotion 
1996, section internationale. 
Ensuite parce que c'est un 


KHANH RENAUD POUR « LE POINT » 


r 


T 


Maître des horloges. 
Slawomir Krupa - ici au 
29, boulevard Haussmann, 
à Paris, l'immeuble 
historique de la Société 
générale, le 8 avril - 

; dirige le groupe bancaire 


depuis un an. 
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mmm amoureux de l'Amérique, 
pays dont il détient le passeport, 
en plus du français et du polonais, 
et où il a longtemps dirigé la fi- 
liale locale, au 245 Park Avenue. 

À la table centrale, c'est-à-dire 
celle de «Slawomir», comme il 
aime qu'on l'appelle, sont instal- 
léssesinvités personnels, issus du 
‘haut du panier de la haute finance 
globalisée. On peut citer le Nobel 
d'économie Joseph Stiglitz, qui 
enseigne à l’université Columbia. 
Bruce Flatt, le big boss de Brook- 
field Asset Management, géant 
canadien de la gestion d’actifs 
dont la force de frappe est de 
950 milliards de dollars. Seth 
Bernstein, le patron d'Alliance- 
Bernstein, unesociétéde Nashville 
de méme envergure. Ou encore 
Dominique Senequier, fondatrice 
d'Ardian, l'entreprise reine du 
capital-investissement francais. 


Lespectre du Credit Suisse. 
Lovée dans un fauteuil-club, la 
vedette de la soirée retrace les 
moments clés de son parcours. 
«J'ai grandi dans la Pologne des 
années 1970, fils d'un professeur de 
lettres et d'une linguiste, commen- 
ce-t-il dans un anglais impec- 
cable. Mes parents m'ont enseigné 
que les seules limites dans la vie sont 
celles que l'on se fixe. » L'auditoire 
yankee est conquis. How inspi- 
ring !Le voici quiembraiesurson 
arrivée en France, à 7 ans, ses 
débuts à la Générale dès la sortie 
de Sciences Po, à 22 ans. Sa dé- 
mission deux ans plus tard pour 
créer une start-up de courtage 
dans la Pologne en pleine libéra- 
lisation de la fin dusiècle dernier. 
«J'aiéchoué J'étais trop jeune, un peu 
immature, et je le suis toujours un 
peu, d’ailleurs», confesse-t-il. Puis 


«Oui, c’est possible. » Macron, 
interrogé sur un éventuel rachat 
par une banque concurrente. 


son retour à la SocGen (le petit 
nom de la banque dans le milieu), 
pour ne plus jamais la quitter. 
Tonnerre d’applaudissements. 
La petite assemblée de privilégiés 
file dans la nuit pluvieuse. Fin de 
l'instant suspendu pour le nou- 
veau maître de la 8° banque eu- 
ropéenne et 4° française derrière 
BNP Paribas, le Crédit agricole et 
BPCE. Car, contrairement aux 
apparences, pour lui,comme pour 
ses 126 000 collaborateurs répar- 
tis dans 65 pays, les temps sont 
durs. Très durs même. Certes, 
Slawomir Krupaest, de l'avis des 
experts, et malgré ses 49 ans, un 
banquier ultra-expérimenté. 
D'accord, la SocGen, forte deson 
bilan d'environ 1 500 milliards 
d'euros, fait partie des 30 maisons 
bancaires au monde dites «systé 
miques », en d'autres termes trop 
grosses pour que les pouvoirs pu- 
blics les laissent sombrer en cas 
demaxi-pépin. Maiselle demeure 
fragile. Avec une capitalisation 
de 22 milliards d'euros, laSG vaut 
seulement o,3 fois la valeur de ses 
actifs en Bourse. Loin de ses ri- 
vales européennes qui tournent 
autour de 0,7 fois. «Soit on réussit 
à rattraper ce retard, soit, à la pro- 
chaine crise, on vase retrouver dans 
une situation à la Credit Suisse, qui 
est partiau tapis en trois semaines », 
s'inquiète l’un deses hauts cadres. 
BNP Paribas, avec qui elle fai- 
sait jeu égal il y a deux décennies, 
la domine désormais sur presque 
tous les critères. Et pour ne rien 


MANDAT DÉBUTÉ AU PAS DE CHARGE 


Nomination 
de Slawomir Krupa. 


Lancement de la marque SG. 


Vente des filiales au Congo, en 
Guinée équatoriale et en Mauritanie. 


LA SOC GEN, 
C'EST... 


126000 


COLLABORATEURS 


65 


PAYS 


25 


MILLIONS 
DE CLIENTS 


6,5 
MILLIONS 
de clients 
chez BoursoBank, 
la première banque 
en ligne de France. 


Source: Société générale, 


au 31 mars 2024. 


Annonce du plan stratégique. 
Chute du cours de Bourse de 12% dans la journée. 


Lancement d'un fonds de dette privée 


arranger, 2023 aétéun piètrecru. 
Avec des bénéfices en chute libre 
de57 %,à seulement 610 millions 
d’euros. Ce gadin étant pour 
partie imputable à une abracada- 
brantesqueerreurd’anticipation 
de la hausse des taux qui a coûté 
plusieurs centaines de millions. 

SurleslargesépaulesdeKrupa, 
la pression est maximale. Régle- 
mentationtatillonne,concurrence 
féroce, absence d'un marché uni- 
que des capitaux... l'Europe est 
unenferpourlesbanquiers. Dans 
cecontexte, il ne fait pas bon être 
un acteur de taille moyenne. Le 
13 mai, interrogé par Bloomberg 
sur la possibilité que la banque 
rouge et noir puisse finir gobée 
parunecompétitrice européenne, 
Emmanuel Macron a répondu, 
sanshésitation: « Oui bien sür, c'est 
possible.» Une telle déclaration 
aurait paru inimaginable il y a 
quelques années. «Selon nous, la 
probabilitéd'uneopération transfron- 
laliéredansl'UEestnulle»,aaffirmé 
lenouveau patron de la SG, lors de 
sonassemblée générale, le 23 mai, 
pourtenterde clore ce débat. Cela 
fait mauvais genre. Voici un an 
que Krupa s’efforce de vendre une 
Société générale «tout en muscles» 
aux marchés. Sans succès. 


Priorités. Quand nous l'avons 
revu, quelques semaines après 
l'escapadenew-yorkaise, pourun 
entretien au 35* étage d'une des 
deux tours qui servent de QG à 
sa firme dans le quartier de la Dé- 
fense, la Chassagne, voici le mes- 
sage principalquele DGamartelé: 
«Ma priorité, c'est de regagner la 
confiance de nos grands investisseurs. 
Tous me disent la méme chose: 
“Slawomir, on te croit, mais main- 
tenant on veut des preuves." » Pour 


La filiale de leasing automobile 
de la Société générale change 


Mise en vente de la filiale en Tunisie. avec le gestionnaire d'actifs canadien Brookfield. de nom et devient Ayvens. 
r o T © : = © o 
MAI JUIN JUILLET AOUT SEPTEMBRE OCTOBRE NOV. 
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LA HUITIÈME BANQUE EUROPÉENNE 


Les dix banques européennes les plus importantes 


Siège social Banque Actif total (en milliards d'euros) 
+ HSBC 26807 
[T] BNP Paribas 26664 
[1] Crédit agricole 23791 

Banco Santander 17347 
Barclays 1706,6 
UBS 15711 
(O) — BE 15311 
OO Sodétégénérae NETT 
= Deutsche Bank 13368 
(9 — Gédtmutua MOST standar Poors 


les reconquérir, Krupa a d’abord 
lancé un plan d'économies de 
1,7 milliard d'eurosà réaliser d'ici 
à 2026, qui implique 4647 sup- 
pressions de postes, dont 947 au 
siege. «Le directeur général d'Air 
France-KLM, Ben Smith, qui est 
un de mes clients, a prouvé qu'il est 
possible de réduire les coûts tout en 
améliorant le service, observe-til. 
Nous devons faire la méme chose. » 

Le nouveau directeur général 
aaussi misen vente les actifs qui 
n'ont,àses yeux, pasd'avenirdans 
le groupe. A l'image dela division 
decrédit-bail, SGEF, cédée à BPCE 
pour r,1 milliard d'euros, ou de 
laplupartdeses filiales africaines. 
«Ce travail de rationalisation sera 
achevé d'ici quelques trimestres », 
indique-t-il. Il a ensuite finalisé 
d'immenses chantiers lancés par 
son prédécesseur tels que l'absor- 
8 ption du géant du leasing auto- 
2 mobilenéerlandais LeasePlan (4,9 
2 milliards d'euros), la refonte du 
# réseau d'agences sous la marque 


IIGUET POUR « LE POINT » 


unique SG, ou la fusion avec le 
Crédit du Nord, qui devrait, à 
l'encroire, permettre d'économi- 
ser, d'ici fin 2025, plus que son 
objectif officiel de 450 millions. 

Sans oublier, bien sür, le nu- 
mérique. «Sur ce sujet, la SocGen 
est très en avance sur BNP Paribas, 
applaudit un concurrent inter- 
national. Sa banqueen ligneestune 
vraie machine de guerre.» Avec 
6,3 millions de clients, soit en- 


Passeport américain. 
Slawomir Krupa 
devant le 245 Park 
Avenue, siège de la 
filiale aux États-Unis de 
la SocGen, le 7 mars. 
C'est là, à New York, 
qu'il a dirigé et re- 
dressé, de 2016 à 2021, 
les activités améri- 
caines du groupe. 


«Ça, le Polonais, il sait faire ! » 
S. Krupa, parlant de lui-méme. 


viron trois fois plus que sa pour- 
suivante, Fortuneo, une filiale du 
Créditmutuel Arkéa, BoursoBank 
esten effet leader de sa catégorie. 
Mais le boss voit plus loin. Il y 
consacre un budget annuel de 
4,5 milliards d’euros et a recruté 
la Sud-Africaine Laura Mather. 


«L'idée de Slawomir, c'est d'unifier 
et de moderniser tous nos outils, no- 
tamment de traitement des données, 
tout en investissant dans l'IA, car il 
sait qu'elle va “disrupter” notre in- 
dustrie », détaille l'ex-directrice 
delatechnologie de Credit Suisse. 


Plus d'excuse. Si Krupa veut 
queson plan marche, il va falloir 
que l'exécution suive. Voilà pour- 
quoi il simplifie les processus de 
décision à tous les étages. À com- 
mencer par le sien, celui de la 
direction, où l'anglais est devenu 
la langue de travail. Bien installé 
dans la salle du comité exécutif, 
avec vue panoramique sur le 
quartier Pablo-Picassode Nanterre, 
le DG délégué, Pierre Palmieri, 
résume la situation: «Slawomir 
a simplifié la maniere de diriger la 
banque avec la création d'un comex 
de 13 personnes|[contre 33 dutemps 
de Frédéric Oudéa, NDLR]. Chaque 
lundi, nous nous réunissons pendant 
trois heures pour passer au mum 


Vente de ses filiales au Burkina Vente de sa filiale Annonce de Lancement d'une coentreprise Le groupe fête ses 160 ans. 
Faso et au Mozambique. au Tchad. 947 suppressions avec AllianceBernstein sur Interrogé sur la possibilité 
de postes au siège les marchés actions. Vente d'un rachat par une rivale 
de la Défense. de la filiale SGEF à BPCE. européenne, E. Macron 
Vente de la filiale marocaine. répond par l'affirmative. 
o o 7 o o T o 1 
Nov. DÉCEMBRE JANVIER FÉVRIER MARS AVRIL MAI 
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ÉCONOMIE 


mum crible l'ensemble des sujets 
stratégiques. Il n'y a plus d’excuse 
pour ne pas prendre de décisions, 
comme c'était parfois le cas aupara- 
vant. C'est bien plus efficace.» 
Enthéorie,toutest bien huilé. 
Alors pourquoi le cours de Bourse 
ne décolle-t-il pas? Selon les spé- 
cialistes, lenouvel homme fort de 
laSGcontinuede payerleserreurs 
deson prédécesseur, Frédéric Ou- 
déa. Certes, l’ex-patron aeu fort à 
faireavec l'affaire Kerviel, la crise 
des subprimes, celle de la zone 
euro, le scandale du Libor ou la 
pandémie de Covid. Maisilaaussi 
malanticipé lasortie de la Russie, 
qui a coüté 3,3 milliards d'euros 
au groupe en 2022. « Oudéa était 
excellent en gestion de crise, mais il 
était un peu moins bon en stratégie, 
juge un analyste financier spé- 
cialisédanslesvaleurs bancaires. 
Ilavait tendance à annoncer des ob- 
jectifs trés ambitieux qu'il n'arrivait 
pas à tenir. Or les marchés n'appré- 
cient pas du tout que les cibles an- 
noncées ne soient pas atteintes.» 


Rideau de fer. La femme d'af- 
faires Dominique Senequier veut 
croire en son ami Krupa. «En fi- 
nance, la confiance et la transparence 
sontles deux concepts clés. Quandun 
titre est déprécié, c'est qu'il manque 
un peu des deux. Slawomir a fait le 
choix de la transparence, c'est bien. 
Ildoitmaintenantrebátir la confiance. 
Onverradanstrois anss'il yest par- 
venu, car ilfaut luidonnerdutemps.» 
Unautredesessoutiens, Jonathan 
Gray, président de Blackstone, 
mastodonte américain de la ges- 
tion alternative et investisseur 
avisé, abonde. «Oui, le cours de 
l'actionSociétégénéraleest bas, mais 
cela prend du temps de remonter un 
cours de Bourse, et Slawomir n'est 
enposteque depuis seulementunan. 
Moi, je ne parierais pas contre lui! 
C'est quelqu'un de déterminé. » 
Déterminé, Krupa l’est. Il faut 
dire que son enfance derrière le 
rideau de fer lui a forgé le carac- 
tère. « Nous n'avions pas letéléphone 
à la maison, il fallait faire la queue 
devant les supermarchés, il y avait 
des pénuries, les bus tombaient sou- 
vent en panne, mais nous étions heu- 
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DISTANCÉE 
PAR BNP 
PARIBAS 


En milliards 
d'euros 


© Société générale 
BNP Paribas 


Produit net 
bancaire" 


469 


Résultat net, 
part du groupe* 


Capitalisation 
boursière** 


75,65 


Source: sociétés. 
"Au 31 décembre 2023. 
"Le 23 avril 2023. 


reux, se souvient-il. En arrivant à 
Mons-en-Barceul, dans la banlieue de 
Lille à 7 ans, je me suisrendu compte 
du décalage avec l'Ouest. » Ses pa- 
rents, catholiques pratiquants 
maispasanticommunistes, n'ont 
pas fui le régime; ils ont profité 
d’une coopération. En famille, ils 
revenaient d'ailleurs en Pologne 
pourles vacances. En élève appli- 
qué, le dernier de leurs trois en- 
fantsa dà s'adapter. «Jene parlais 
pas un mot de français. La profes- 
seure était sympa, elle passait du 
temps avec moi et me montrait des 
images avec les noms des choses. Je 
me souviens de celle du singe.» 
Enjanvier2008,Krupaa 33 ans. 
Jean-Pierre Mustier, qui pilote, 
notamment, la banque d'inves- 
tissement et les activités de mar- 
ché, le recrute comme directeur 
de son cabinet quand, le 21 de ce 
même mois, éclate le scandale 
Kerviel, une déflagration qui 
finira par entraîner le départ du 
patron, Daniel Bouton, et son 
remplacement par Frédéric Ou- 
déa. «Slawomir a fait partie de la 
“task force" d'une trentaine de per- 
sonnes chargées de régler l'affaire, 
se souvient un vétéran de ce 
commando quia depuis quitté la 
Société générale. Sa mission était 
de s'assurer que la fraude soit bien 
circonscrite. C'était du sérieux, il y 
avaitquand méme 50 milliards d'eu- 
ros à liquider! On a vu des seniors 
en plein collapse se mettre à picoler 
au fond du bureau... mais aussi des 
juniors quisesont révélés, dont lui. » 


Compétition. Plusieurs an- 
néesdecrise plustard,ilesttemps 
pour Oudéa de laisser sa place. 
« Pour trouver le successeur, nous 
avons identifié de nombreux candi- 
dats à l'international à l'aide du 
cabinet de chasse Egon Zehnder, 
relate Gérard Mestrallet, qui pré- 
sidaitlecomitédesnominations 
du conseil d'administration de 


«Moi, je ne parierais pas 
contre lui! C'est quelqu'un 
de déterminé. » Jonathan Gray 


la SocGen au moment du choix. 
Onestpartide 300 noms, avant d'ar- 
river à dix, à cinq, puis à deux. En 
parallele, nous avons vu des postu- 
lantseninterne. Ce sont ces derniers 
qui ont été les plus convaincants. » 
Krupa, professionnel desmarchés 
et artisan du redressement de la 
filiale américaine, fait partie du 
dernier carré.Il finit parl'empor- 
ter, à la barbe du directeur de la 
banque de détail et maître d'œu- 
vre de la fusion avec le Crédit du 
Nord, Sébastien Proto,chouchou 
de Frédéric Oudéa, énarque de la 
même promotion qu'Emmanuel 
Macron et inspecteur des finan- 
ces,comme tous les patrons de la 
SG depuis la Libération. 


Cash. Aprèslesnominations de 
l'Allemand Thomas Buberl chez 
Axa, du Canadien Ben Smith chez 
Air France ou de l'Italien Luca 
De Meo chez Renault, celle de 
Slawomir Krupaestun nouveau 
marqueurde la perte d'influence 
dela haute administration surle 
CAC 4o. Hors micro, le banquier 
avouequ'ilaurait quitté la Société 
générale si Proto avait emporté 
la partie. Il déteste les monda- 
nités, fixe ses rendez-vous pari- 
siens près du périphérique pour 
rejoindre le plus rapidement 
possible ses bureaux ou son loge- 
ment de la banlieue ouest, et ne 
goûte guère les discours amphi- 
gouriques typiques de l'élite à la 
française. Voici d’ailleurs quel- 
ques-unes de ses expressions pré- 
férées. «On ne va pas se regarder 
le nombril pendant trois heures »; 
« Moi, je ne suis pas là pour enfari- 
ner les gens»; « Ca, le Polonais, il 
sait faire!». De nature directe, il 
peut étre brutal. « Un jour, j'ai dit 
à Slawomir, "tu manages par la 
terreur, fais attention" », témoigne 
l'un de ses proches. 

Derrière ce côtérustrese cache 
toutefois un féru de Chopin, 
marié à une musicienne, lecteur 
passionné de Gombrowicz ou 
d'Orwell, dont la plus grande 
fierté est l'accession de sa fille 
unique à la prestigieuse univer- 
sité d'Oxford, en Angleterre. A 
New York, sa ville de cœur, où il 


SP 69) 


possède un appartement, en plus 
de sa villa de la baie de Long Is- 
land, sa spontanéité lui a permis 
de gagner des points. «Slawomir 
estun gars chaleureux, authentique 
et dynamique, estime Jonathan 
Gray, de Blackstone, premierclient 

delaSocGen. À mon avis, lé il 
d'administration de la Socié : 
ralene l’a pas recrutépour que cesoit 
“business asusual”!» «Iles bien plus 
direct que les banquiers français clas- 
siques et c'est ce qui m'a immédiate- 
ment plu chez lui » renchérit Bruce 
Flatt, le patron de Brookfield, qui 
amontéavecluiun fondsdedette 
privé de ro milliards d'euros. 


Perfectionniste. Au sein du 
gotha parisien, Krupa a moins 
d'aficionados. C'est méme un qua- 
si-inconnu. Maisil peut compter 
surl'aided'unautremilliardaire: 
Xavier Niel. Le fondateur d'Iliad 
l'adoretellementqu'ila organisé 
des diners pour l'aider à étoffer 
son réseau. «Slawomirestatypique 
dans notre écosysteme, il a un par- 


«II me fait un peu penser 
àun gros minou qui cacherait 
de grandes griffes. » Xavier Niel 


cours très différent des autres ban- 
quiers, et bien sûr ça me le rend 
sympathique », glisse l'autodidacte 
devenu tycoon des télécoms. 
«Comment Iliad génère des profits, 
comment on a géré une acquisition 
à l'international, comment on a res- 
tructuré une activité... Il s'intéresse 
aux points de détail de nos business. 
Il est curieux, d'un naturel calme, 
mais attention, il peut être extréme- 
ment cash aussi. Il me fait un peu 
penser à un gros minou qui cache- 
rait de grandes griffes.» 
Contrairement à un Frédéric 
Oudéaqui pouvait verser dansle 
cliché du grand patron francais 
sür de son fait, Slawomir Krupa 
cultive le doute. Que ce soit de- 
vant ses collaborateurs, à qui il 
demande souvent s'il aurait pu 


mieux faire telle ou telle chose. 
Ou in petto. «Comme les vaches, 
j'aime bien ruminer, plaisante-til. 
Chaque soir, je refais le film de tout ce 
qu'il s’est passé dans ma journée, et 
je m'interroge: “Aurais-je dû faire 
autrement ?"» Plus étonnant: il 
luiarrive méme de dire qu'il sera 
l’homme d’un seul mandat, sous- 
entendantau passage que son pré- 
décesseur se serait accroché trop 
longtemps à son job. Faut-il le 
croire ou bien y voir de la provo- 
cation? Sur la scène, à New York, 
devant le public réuni par les 
Sciences Po d'Amérique, le présen- 
tateura posé laquestionsuivante 
aunouveau maître de la Générale: 
«Quel héritage souhaiteriez-vous 
laisser quand vous aurez quitté vos 
fonctions ?» Et voici ce que Slawo- 
mir Krupa a répondu: «Etre DG, 
c'est être le capitaine d'une équipe. 
Et j'aimerais, après mon départ, 
qu'on puisse dire: "C'étaient des gens 
bien, avec les bonnes valeurs, ils ont 
eu d'immenses défis à relever et ils 
l'ontfait". "They didit." » Let'sgo!m 


État-major Global Sovereign Advisory 


AL £LLRAALS 


Anne-Laure Emmanuel Temir Julien Gaétan Christophe Julien Quentin Mathilde 
Klechel Deroude Porras Dubertret Cochard Wartel Marcilly Comet Périnet 


e cabinet de conseil auprès des gouvernements et enti- 

tés souveraines, qui répond à leurs problématiques stra- 
tégiques, économiques et financières, a été fondé en 2019 
par Anne-Laure Kiechel (48 ans, HEC Paris et Sankt Gallen), 
quien assume la présidence. Après des débutschez Lehman 
Brothers, à New York et à Londres, elle a rejoint Rothschild 
à Paris en 2009, dont elle a dirigé les activités de conseil aux 
États. Entre 2016 et 2019, elle a été conseillère du Premier 
ministre grec Alexis Tsipras. GSA pilote plus de 30 mandats 
et s'appuie sur une équipe de plus de 40 personnes. A ses 
cótés, Emmanuel Deroude (54 ans, EM Lyon, DESCE), 
ancien directeur de la stratégie et des investissements du 
groupe GPG, est directeur général. Temir Porras (49 ans, 
Sciences Po Paris, HEC Paris, ENA, Stern School of Business 
de l’université de New York, London School of Economics), 
est managing director, expert de l'Amérique latine etancien 
diplomate. Julien Dubertret (57 ans, Sciences Po Paris, 


ENA), inspecteur général des finances, est managing direc- 
tor spécialisé dans les finances publiques et les réformes 
budgétaires. Gaétan Cochard (38 ans, Sciences Po Paris), 
ex-Citi, est directeur chargé de la pratique transactionnelle. 
Christophe Wartel (43 ans, Sciences Po Paris, ESCP Europe), 
ex-BNP Paribas et Lazard, est directeur, expert en finan- 
cements structurés et en financement d'infrastructures. 
Julien Marcilly (42 ans, docteuren économie de l'université 
Paris-Dauphine, ESCP Europe), expert des risques macro- 
économiques et ex-chef économiste de la Coface, est direc- 
teuretcheféconomiste de GSA depuis 2021. Quentin Comet 
(37 ans, Sciences Po Paris, ENA), ex-consultant au BCG et 
passé par le ministère des Finances, est directeur, spécialisé 
surlesenjeux de politiques macrofiscales. Mathilde Périnet 
(33ans, Sciences Po Paris, Polytechnique), passée par la BCE 
et par le FMI, est directrice, experte de l'Afrique et des 
questions de soutenabilité de la dette m ROMAN LESTANI 
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ourquoi elles 


choisissent la France 


Attractivité. L'Hexa- 
gone est champion 
d'Europe des 
investissements 
étrangers. 


PAR HENRI FRASQUE 


ls sont les premiers à «choisir 
| la France ». Quand Emmanuel 
Macronannonce, le 13 mai, lors 
du sommet Choose France, un 
montant«record»de 15 milliards 
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d'eurosinvestis par56entreprises 
étrangères en France, on retient 
bien sûr les 4 milliards d'euros 
injectés par Microsoft dans le 
cloudetl'IA. Ouencorelemilliard 
annoncé par Amazon pour créer 
3000 emplois dans la logistique. 

Le séquoia nord-américain 
cache toutefois une forét de pro- 
jets européens: sur les 56 projets 
annoncés, 11 viennent d'outre- 
Atlantique... et 30 d'Europe, dont 
22 de l'UE. Ils fusent dans tous 
lessecteurs: l'espagnol FertigHy 
promet 1,3 milliard d'euros pour 
créersa première usine de produc- 


Record. Le président 
Macron lors du 7° som- 
met Choose France, au 
château de Versailles, 
le 13 mai. Bilan: 

56 projets annoncés, 
pour 15 milliards d'eu- 
TOS d'investissements. 


tion d'engrais à faible émission 
de CO, dansles Hauts-de-France, 
avec 250 emplois à la clé. Le sué- 
doisSkeleton, leadereuropéen du 
stockage d'énergie à haute puis- 
sance,annonceuncentre de R&D 
à Toulouse, avec 600 millions 
d'euros d'investissements et 300 
emplois.L'allemand Lilium, pion- 
nier des aéronefs à décollage ver- 
tical, met quant à lui 400 millions 
d'eurossurlatable pourcréer 850 
emplois, peut-être en Nouvelle- 
Aquitaine. Ces annonces confir- 
ment deux tendances de fond: la 
Franceestlepaysd'Europe mmm à 


JOT BLONDET/POQL/RÉA 


pour vos démarches animé par Camille, une experte du territoire, 
qui répond à toutes vos interrogations et vous guide dans votre parcours 
de nouveau cóte-d'orien. 


Contactez Camille Deschamps au 03 80 63 69 49 - 06 6133 8946 
S ou par E-mail à c.deschamps@lacotedorjadore.com 
H L RU Rejoignez le groupe Facebook «Vivre en Cóte-d'Or» 
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DES PROJETS INDUSTRIELS... 


Répartition des projets d'investissement 


étrangers et des emplois créés en France 
par les entreprises européennes en 2023, 


en % par activités Sites de 
production 
m nn 10 sd 
Rm dh 
Centres Plateformes Activités de marketing Centres de 
de R&D logistiques et ventes décision 
.. SURTOUT DANS LES MÉTROPOLES... . ET EN MAJORITÉ 
3 EUROPÉENS 

Répartition des projets d'investissement étrangers 
par types de territoires & pour les entreprises européennes Principaux pays d'origine 


ou CIl'ensemble des entreprises étrange 


Île-de-France 


D + 


Métropoles et territoires de plus de 200000 


NE 5 


res, en % des projets d'investissement 


étrangers en France en 2023 
Part du total en % 
États-Unis 18 
Allemagne 
Belgique 


Nombre 


habitants 


Territoires entre 100 000 et 200000 habitants 


Territoires entre 50000 et 100 000 habitants 
L— —3» 


Territoires entre 20000 et 50000 habitants 


Territoires inférieurs à 20 000 habitants 


mmm quiattire le plus— pour la 
5* année consécutive- les inves- 
tissements étrangers, devant l'Al- 
lemagne et le Royaume-Uni. Etce 
sontlesentrepriseseuropéennes 
qui y contribuent le plus. Selon 
Business France, les deux tiers 
(65 %) des décisions d’investisse- 
mentsétrangersen Franceen 2023 
sont venus d'Europe, ainsi que 
plusd'unemploisurdeux (57 96). 
Même constat pour le cabinet EY : 
en2023,lesinvestissements d’ori- 
gine européenne ont représenté 
«plus de 60 % des projets d'investis- 
sement étrangers en France». 
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Royaume-Uni 6 
7 Suse 6 
Italie 6 
63 Pays-Bas 5 
54 Japon 5 
? Canada 4 
Espagne 3 
Irlande 3 
Chine 3 
Suède 2 
Autriche 1 
Tunisie 1 
Autres 15 


Infographie: Clara Dealberto. 15 
Source: EY European 
Investment Monitor 2024. 
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En montant, les entreprises 
américaines restent en tête du 
podium. « Mais nous avons observé 
cette année une très forte chute des 
investissements américains en Eu- 
rope, et notamment en France», 
relève Marc Lhermitte, associé 
chez EY. Motif: les entreprises 
américaines préferent de plus 


«Si vous voulez vendre aux 
Français, mieux vaut être près 
d’eux. » Emmanuelle Auriol 


Part du nombre de projets créés 
© Part du nombre d'emplois créés 


Dynamique. Le laboratoire danois 
Novo Nordisk, implanté à Chartres 
depuis 1961 (1650 salariés), a annoncé 
un nouvel investissement de 2,1 Md. 


en plus investir chez elles, car 
«l'attractivité des États-Unis s'est 
considérablement renforcée sous 
l'effet des coûts de l'énergie et des 
aides fiscales de toutes natures ». 
Premier atout de la France pour 
attirer les investisseurs: la taille 
de son marché. « Elle est la 7° puis- 
sance économique mondiale, rap- 
pelle l'économiste Emmanuelle 
Auriol. Sije veux vendre des choses 
aux Francais, mieux vaut étre pres 
des Français. » Mais ce n'est pas la 
seuleraison pour laquelle l'Hexa- 
goneest plusattractifque son voi- 
sinallemand, troisième économie 
mondiale, au PIB de 40% supé- 
rieur. La qualité de «l'offre 
France »? « Le territoire est couvert 
d'infrastructures, et la fibre permet 
des'installer hors des grandscentres | 
urbains, où le foncier est moins cher $ 
et où il y a des réserves d'emplois, 
pointe Emmanuelle Auriol. Les 
investisseurs étrangers savent qu'ils 
peuvent trouver des compétences. 
Notre école est peut-être en faillite, 
maïs elle a encore de beaux restes!» 
Pour Marc Lhermitte, ces avan- 
tages compétitifs ne suffisent 
pas à expliquer à eux seuls notre 
attractivité:«Onvatrouver mum 
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mmm une offre équivalente dans 
beaucoup de pays européens. Je ne 
pense pas qu'on puisse faire la leçon 
sur ce point aux Allemands, aux 
Britanniques ou aux Espagnols. » 
Pour convaincre son board 
danois d'investir plusieurs mil- 
liards dans l'usine francaise du 
groupe, à Chartres, Etienne Tichit, 
DG de la filiale France de l'en- 
treprise pharmaceutique Novo 
Nordisk, partait avec un handi- 
cap:«llest difficiled'investirautant 
et de faire de la croissance avec des 
produits quisont 22 à 25 % pluschers 
que dans les autres pays européens. » 
Autre frein, selon lui, à l'inves- 
tissement sur le site français, 
implanté au début des années 
1960: « Le niveau de taxation secto- 
rielle, qui a été multipliée par 15.» 


Choyés. Et pourtant, le géant 
danois a mis 2,1 milliards d'eu- 
ros sur la table pour doubler la 
surface de sonsite d'Eure-et-Loir, 
mais aussi le «décarboner» et le 
rendre «plus agile». Le chantier 
vafaire travailler 2 000 personnes 
et il permettra de créer, à terme, 
500 postessurlesite français, qui 
emploie déjà 1 650 personnes et 
recrutait, ces derniers temps, 200 
nouveaux collaborateurs paran. 
« L'entreprise a déjà réalisé deux 
extensions, avec chaque fois plus 
d'emplois créés qu’elle ne l'avait an- 
noncé»,se réjouit le président (PS) 
de la région Centre-Val de Loire, 
François Bonneau. Sa collectivité 
estaux petitssoinsaveclepremier 
employeur de Chartres et de 
l'Eure-et-Loir: animation d'un 
cluster, Polepharma, et aide à 
l'installation dansledépartement 
d'un institut dédié aux métiers 


Motivés. À l'usine KSB de Sequedin (Nord). Le site va bénéficier 
d'un investissement exceptionnel (entre 13,5 et 25 M€). 


de l'industrie pharmaceutique. 
«Lacapacitéà travaillerenfilieresur 
le territoire a été un critère impor- 
tant»,souligne Étienne Tichit,qui 
saitaussi pouvoircomptersur les 
élus locaux «pour avoir de l'habitat, 
du transport et même des loisirs», 
afin d’attirer les talents et leurs 
familles. Un autre facteur positif 
a joué, dit-il: «Les différentes lois 
sur l'industrie et le travailont remis 
la France à un bon niveau de com- 
pétitivitésur le plan international. » 

«llya vraiment, depuis plusieurs 
années, un message pro-business qui 
estenvoyé par le gouvernement, par 
Business France et par les autres ac- 
teurs. Ilestécoutéetentendudel'autre. 
cóté du Rhin », abonde Patrick 
Brandmaier, directeur général de 
lachambre franco-allemande de 
commerce et d'industrie à Paris. 
Les entreprises allemandes sont 
desinvestisseursqui pèsent lourd: 
l'Allemagne est le 2° investisseur 
étranger en France - derriere les 
États-Unis -,etle 1*' investisseur 
européen. «1l y a d'abord une pré- 
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LALLEMAND 
KSB, C'EST 


entre 12 
«l4 


MILLIONS 
D'EUROS 


investis chaque 
année en France. 
Le fabricant 
de pompes 
et de robinetterie 
possède quatre sites 
de production, 
qui emploient 
1200 personnes. 


sence historique d'uncertain nombre 
de très grandes marques et d'indus- 
triels allemands», explique Marc 
Lhermitte. « L'industrie allemande 
a également eu, à un moment, besoin 
d'un espace plus compétitif, avant 
que l'Europe ne s'étende vers l'est.» 

Parmi ces implantations an- 
ciennesetrelativementdiscrètes, 
celle du groupe familialallemand 
B. Braun, spécialisé dans le maté- 
rielmédical pour les groupes hos- 
pitaliers, implanté en France à la 
findesannées 197oetquiemploie 
600 salariés sur son site le plus 
important, à Nogent-le-Rotrou. 
La firme investit régulierement 
dans ses sites francais. «La pre- 
mière raison, explique Christelle 
Garier-Reboul, présidente du 
groupe en France, c'est quenos sites 
de production francais sont des 
centres d'excellence mondiaux pour 
chacun des produits que nous y 
fabriquons. » La seconde raison? 
«Legroupe reconnait les efforts faits 
par l'actuel gouvernement, depuis 
2017, pour favoriser la réindustria- 
lisation en France. La simplification 
du Code du travail, la diminution 
des impóts de production et le crédit 
d'impót recherche sont des outils tres 
appréciés par notre maison mère. » 


Objectifs. PourB.Brauncomme 
pour Novo Nordisk, lessites fran- 
çais ne servent pas à fournir le 
seul marché français: l'essentiel 
delaproductionestexporté. C'est 
aussi lecas du fabricant allemand 
de pompeset derobinetterie KSB, 
quiinjecte chaque année du cash 
dans ses quatre sites de produc- 
tion français: 12 à 14 millions 
d'euros, sans compter des inves- 
tissementsexceptionnels, mmm 


Ils vont investir 3 milliards d'euros pour développer un 
miniréacteur à neutrons rapides. Italiens, les cofondateurs 
dela licorne Newcleo ont choisi de développer leur projet 
à Lyon. Pour Elisabeth Rizzotti, cheffe des opérations 
mondiales de l'entreprise, qui emploie déjà 200 salariés 
en France, «le choix de la France a été naturel. C'est le pays le 
plus nucléaire en Europe. Une partie des avancées technolo- 


Quand des Italiens renouvellent le nucléaire francais 


giques de nos projets s'appuient sur des projets comme le Super- 
phénix.» De plus, les fondateurs ont longtemps vécu et 
travaillé en France. Newcleo s'est installée à Lyon, car 
«c'est la région où il était le plus facile de recruter les talents». 
Objectif: développer, vers 2031, le premier réacteur de dé- 
monstration. Avec, à la clé, des centaines de créations 
d'emplois hautement qualifiés mH. F. 
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Établissement Public d'Aménagement - Marseille 
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mmm comme celui prévu à Se- 
quedin, près de Lille. « Nous pré- 
voyons d'investirentre 13,5 et 25 mil- 
lions d'euros pour augmenter la 
capacité du site de production de 
45 96», explique le président de 
KSB France, Boris Lombard. Autre 
objectif de cet investissement: 
décarboner. « Nous allons réduire 
l'empreinte du site de 98 %, nous se- 
rons quasiment neutres en carbone. » 
«C'estune motivation de plus en plus 
importante dans les investissements 
des entreprises allemandes », 
constate Patrick Brandmaier, de 
la chambre franco-allemande 
de commerce et d'industrie. 


Un immense marché. C'est 
aussi sur la décarbonation, mais 
celle des transports cette fois,que 
mise l'italien Iveco Bus, leader de 
lafabrication d’autobusen France, 
pour booster la production deses 
sites français d'Annonay,en Ardè- 
che, et de Rorthais, dans les Deux- 
Sèvres. Habituée du sommet 
Choose France, l'entreprise y an- 
noncechaqueannée, depuis trois 
ans, une centaine de millions 
d'euros d'investissements. «Ils 
vont nous permettre de concrétiser 
notrestratégie en augmentant notre 
production de bus électriques et à 
hydrogène», explique Domenico 
Nucera, le président d'Iveco Bus. 
Le marché est immense: «Dans 
les six ans, go % des bus des centres- 
villes devront étre à zéro émission, 
et 100 96 en 2035.» Fin 2023, la pré 
sidente (LR) de la région Ile-de- 
France, Valérie Pécresse, est venue 
à Annonay passercommande de 
700 bus au gaz. Pour l'italien, 
fabriquer des bus en France est 
une évidence. « Nous sommes très 
pragmatiques. La France est un des 
rares pays qui a vraiment relevé le 
défi de la transition énergétique de 
manière pragmatique et factuelle. » 
Encore faut-ilquelescollectivités 
aient les moyens dese mettre aux 
transports verts: «J'ai bienaiméce 
qu'a dit votre président, Emmanuel 
Macron, sur le fait que nous sommes 
dans une ère de surrégulation, 
mais aussi de sous-investissement. » 

Le2‘investisseureuropéen en 
France n'est pas l'Italie, 10° écono- 
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Promesses. Valérie Pécresse sur le site d'Iveco Bus, à Annonay, le 8 decembre 2023. 
La présidente d'Île-de-France Mobilités a passé une nouvelle commande de 700 Midibus au biogaz. 


mie mondiale, mais... la Belgique. 
«Pour les entreprises belges, la 
première raison de venir en France, 
c'est la taille du marché, souligne 
Patricia de Backer, directrice de 
lachambrede commerce franco- 
belgo-luxembourgeoise à Lille. 
Dans certains secteurs, comme celui 
des petits hôpitaux, vous avez vite 
compris que votre marché est plus 
grand, avec 66 millions d'habitants 
en France. Ils ne sont que 11 millions 
en Belgique. » Pour le fabricant de 
frites surgelées Clarebout, 3° fa- 
bricant mondial, installé dans les 
Flandres, investir 250 millions 
d’eurossur le port de Dunkerque 
pour une usine est une aubaine. 
«L'entreprise, quia deux sites de pro- 
duction en Belgique, prés de la fron- 
tière franco-belge, employait déjà 
une majorité de salariés français», 
assure son porte-parole, Raphaël 
Tassart. S'implanterà Dunkerque, 
avec 320 emplois à la clé, c'était 
à la fois se rapprocher des 3 500 
producteurs de pommes de terre 
du bassin, trouver une main- 
d'œuvre abondante — le taux de 
chómage à Dunkerque est supé- 
rieur à la moyenne nationale — 


L'ITALIEN 


IVECO BUS, 
C'EST ENVIRON 


100 


MILLIONS 
D'EUROS 


investis chaque 

année en France. 
Le leader 

de la fabrication 

d'autobus en France 

emploie 

1540 personnes 

sur ses deux sites 
français. 


Pour les sociétés allemandes, 
la décarbonation est une mo- 
tivation de plus pour investir. 


et s'ouvrir un débouché sur le 
monde. Les collectivités, région 
des Hauts-de-France et commu- 
nauté urbaine de Dunkerque, 
«ont rendu l'installation plus 
simple», salue l'entreprise. 


Handicaps. La France,eldorado 
des entreprises européennes? 
Peutencore mieux faire, estiment 
les dirigeants que nous avons 
interrogés. Tout en se félicitant 
unanimement d'une ambiance 
«pro-business», les unsaimeraient 
«une meilleure adéquation entre 
l'offre de formation et les centres de 
production», les autres «moins de 
taxes». « On a une des fiscalités les 
plus élevées au monde, ce dont se 
plaignent les investisseurs, relève 
Emmanuelle Auriol. Il y a égale- 
mentun problème sur le financement 
desentreprises, pour passer à l'étape 
industrielle.» 

«Pour les Allemands, qui sont 
allergiques à la dette, la capacité de 
la France à sedésendetteresttoujours 
un point de questionnement », pointe 
le président français de KSB. « Les 
trois critiques qui sont faites à la 
France par ces entreprises sont la 
pression fiscale, la complexité et la 
vitesse du service public pour l'obten- 
tion des permis et le coût de l'énergie, 
constate Marc Lhermitte. Mais 
ces handicaps sont gérables, en tout 
cas, jusqu'à un certain point. Le point 
de rupture, c'est la fiscalité. » m 
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SHERATON 


Nice Airport 


Notre ROOFTOP bar vous accueille tous les jours 
de 11h à 23h pour profiter d'un cocktail, d'un plat 
de saison avec une vue spectaculaire sur la Baie 
des Anges et des couchers de soleil inoubliables 


Tous les jeudis et vendredis : 
SOIRÉE LIVE MUSIC : SUNSET ON THE ROOF 


Vivez une expérience d'entreprise inoubliable 
avec une vue imprenable sur la Baie des Anges ! 

Contactez notre équipe commerciale pour organiser 

votre événement 


Sheraton Nice, 480 Promenade des Anglais, 
06200 Nice | 04 89 03 87 87 


Découvrez notre ROOFTOP en vidéo ! evenement-sheraton-nice-airport@naoshotel.com 


COMMUNIQUÉ 


Innovants, pour très longtemps 


De l'invention de la boite de conserve par Nicolas Appert 
à Massy, à la création de la première carte du génome humain 
à Evry, l'Essonne est une terre d'innovation... 


Ce n'est donc pas un hasard si c'est en 
Essonne que rayonne le Synchrotron 
Soleil, le seul accélérateur de particules 
français ou encore que son centre de 
recherche NeuroSpin réalise les images 
les plus précises du cerveau grâce à 
Iseult, l'IRM le plus puissant au monde. 
C'est aussi ici que la Zoé, première voi- 
ture électrique de Renault, a été déve- 
loppée. L'Essonne abrite également le 
Laboratoire des sciences du climat et 
de l'environnement dont l'un des spécia- 
listes, Jean Jouzel, membre du Giec*, a 
été co-lauréat, avec Al Gore notamment, 
du Prix Nobel de la paix en 2007. 


M 
UIRM Iseult du CEA est le plus puissant au monde. 
ll permet une exploration plus fine du cerveau 


L'Essonne, une terre d'avenirs... 
Tournée vers l'avenir mais fiére de son 
passé, l'Essonne ressuscite la filière des 
herbes aromatiques et médicinales à 
Milly-la-Forét, ville réputée depuis des 
siècles pour ces cultures. Des produc- 
teurs ont ouvert une distillerie et pro- 
posent des huiles essentielles. Sur le 
méme territoire, Daregal, leader sur le 
marché des herbes aromatiques sur- 
gelée cótoie l'entreprise Eona qui les 
utilise, elle, dans ses huiles de massage 
et crèmes qui trouvent leur place dans 
les cabinets des kinésithérapeutes de 
toute la France. Cette innovation, elle se 


© Y Audic/CEA. 


retrouve aussi dans le domaine de l'agri- 
culture avec des fermes nouvelle généra- 
tion connectées et équipées par exemple 
de capteurs d'eau pour réduire la consom- 
mation de ce bien précieux. Un domaine 
parmi tant d'autres sur lequel planchent 
les chercheurs de l'Inrae** installé lui aussi 
en Essonne. Ce territoire se distingue aus- 
si par ses nombreuses startups comme 
ses grandes entreprises. C'est bien en 
Essonne que se dessine l'avenir, un dépar- 
tement innovant, pour trés longtemps ! 


*Groupe d'experts intergouvernemental 

sur l'évolution du climat. 
**L'Institut national de la recherche pour 
l'agriculture, l'alimentation et l'environnement. 


8 
Chiffres-clés 


5 prix Nobel de physique 


10 médailles Fields, 
équivalentes du prix Nobel 
pour les mathématiques 


35% des brevets 
déposés en France 


1° biocluster entièrement 
dédié aux biothérapies 

et au développement 

des biotechnologies 

à Evry-Courcouronnes 
avec Genopole. 


DÉPARTEMENT DE L'ESSONNE 


Le splendide Domaine départemental de Méréville est un parc paysager 

remarquable emblématique des jardins anglo-chinois du XVIII siècle. 

L'artiste Jean-Michel Othoniel a réinventé le Pont aux Boules d'Or d 

sous le regard bienveillant de Catherine Deneuve, la marraine du Domaine. 
mco PEU 


L'Essonne, jardin secret 
de l'Ile-de-France 


À quelques kilométres au sud de Paris, l'Essonne est un département de 
la grande couronne qui nourrit de grandes ambitions. Celle de faire de ses 
1,3 million d'habitants ses meilleurs ambassadeurs. Car il fait bon vivre en 
Essonne. Ici, où l'équilibre entre la ville et la campagne est préservé, il est 
possible de se former, travailler, fonder une famille et s'épanouir grâce à un 
tissu associatif dense et une offre culturelle variée: nombreuses salles de 
cinéma, scènes culturelles nationales pour les amateurs de musique et 
de spectacles comme l'Opéra de Massy, le Théâtre de l'Agora et les Arènes 
à Évry-Courcouronnes, le Plan à Ris-Orangis, Paul B. de Massy ou encore 
le RackAm à Brétigny-sur-Orge.. L'Essonne, c'est aussi un patrimoine ar- 
chitectural unique avec 26 musées et maisons d'artistes (dont celles de 
Cocteau, Foujita, Caillebotte), un fonds départemental d'art contemporain, 
le site archéologique d'Étiolles, les futures réserves du Centre-Pompidou 
à Massy, etc. Entre la Vallée de Chevreuse et le Parc du Gátinais, les ama- 
teurs de nature ont de quoi faire: ils disposent de nombreux parcs, jardins et 
espaces naturels sensibles (dont les sublimes Domaines de Méréville et de 
Chamarande où se déroule en fin d'été le festival RTL2 Essonne en Scène) 
Des poumons verts aménagés pour la balade. Respirez, vous étes en Essonne! 


Découvrez notre film «L'Essonne, px 
jardin secret de l'le-de-France» ~> FI 


2 QUESTIONS À... 


François Durovray 
Président du Département 
de l'Essonne 


Quelles sont les particularités 

de l'Essonne ? 

l'Essonne est une petite France, avec une par- 
tie urbaine au Nord et une partie rurale au Sud. 
Grandes écoles et entreprises à la pointe de 
l'innovation côtoient des centres de recherche 
sur un territoire à 45% agricole. Notre départe- 
ment qui est jeune - la moyenne d'âge s'élève 
à 40 ans - dispose d'atouts indéniables comme 
un patrimoine naturel d'exception, véritable 
sanctuaire de la biodiversité. Ces poumons 
verts préservés par le Département contribuent 
à une meilleure qualité de vie. C'est le territoire 
idéal pour tous ceux qui veulent profiter de la 
quiétude de la nature sans trop s'éloigner des 
services, emplois et infrastructures qu'offrent 
les villes. 


Comment l'Essonne participe-t-elle 
à l'attractivité de la France ? 

L'avenir s'invente en Essonne. l'innovation est 
dans l'ADN de notre département qui concen- 
trera, à l'horizon 2025, 20% de la recherche en 
France. l'Essonne héberge quelques-unes des 
plus grandes écoles françaises (Polytechnique, 
Centrale Supélec..), des centres de recherche 
publics et privés de premier plan, des grandes 
entreprises (Alcatel-Lucent, Safran/SNECMA, 
Renault, Carrefour, Sanofi Aventis, Thalès, 
Danone, Arianespace...), des PME innovantes, 
beaucoup de start-ups. De nombreux équipe- 
ments dans le domaine de la médecine, de 
la physique, du calcul quantique développés 
ici sont uniques en France. C'est une grande 
fierté pour tous les Essonniens. 6) 9 


SCIENCES 


Laure Saint-Raymond, 
la boss des maths 


Passion. Enseignement, foi, recherche... 
La chercheuse à 'IHES, membre de 
l'Académie des sciences, se confie au Point. 


PAR JULIEN REBUCCI 


U neseulechose peuttroubler 
la quiétude de Laure Saint- 
Raymond: le passage de 
biches ou de sangliers sous la 
fenêtre de son bureau de l'Insti- 
tut des hautes études scientifi- 
ques (IHES), un havre consacré 
à la science, avec son parc de 
10 hectares, installé à Bures-sur- 
Yvette depuis 1962. La mathé- 
maticienne francaise de 48 ans, 
membre de l'Académie des 
sciences depuis 2013, a été la 
premiere femme admise comme 
professeure permanente dans 
ce temple de l'excellence de la 
recherche mathématique. 

Dans cette villa Médicis de la 
scienceauréoléede huit médailles 
Fields, Laure Saint-Raymond 
poursuitses travaux surl'analyse 
asymptomatique des systemes 
d'équations aux dérivées par- 
tielles, en particulier ceux gou- 
vernant la dynamique des gaz, 
des plasmas ou des fluides. Pour 
le profane, elle cherche à com- 
prendrecommentse comportent 
les particules qui composent un 
gaz, ouencoreles grands systèmes 
comme les courants marins, tels 
que le Gulf Stream. 

Sonautresujet de prédilection 
est l'apprentissage des maths à 
l'école, où, selon elle, on n'ap- 
prend pas suffisamment à se 
tromper. Un discours qui inter- 
pelle à l'heure oü la France est 
pointée du doigt pour la médio- 
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crité du niveau de ses élèves par 
la dernière étude Pisa, dévoilée 
en décembre dernier. « Lorsqu'on 
fait de la recherche, on passe 99 % 
de son temps à se tromper et on 
apprend de ça. Mais, en France, si 
on se trompe à l'école, c'est tout de 
suite grave, c'est gravé dans notre 
dossier. On ne laisse pas beaucoup 


Ça roule! La cher- 
cheuse - ici à l'IHES 


de Saclay, à Bures-sur- 


Yvette, en novembre 
2023 - sattelle 
notamment à l'étude 
de la dynamique 

des gaz, des plasmas 
et des fluides. 


de place à l'intuition. Or il y en a 
une grosse dose dans le fait de se 
représenter des objets abstraits.» 
Issue d'une famille de ma- 
thématiciens accomplis, Laure 
Saint-Raymond, mere de six en- 
fants, n'a pourtant pas été frap- 
pée par la bosse des maths avant 
sa première année de classe pré- 
paratoire, au lycée Henri-IV, à 
Paris. «Certains de mes collègues 
ont toujours voulu faire ce métier, ce 
n'est pas mon cas. Mon parcours 
relève d'un non-choix », concède-t- 
elle. Elle y rencontre pourtant 


Hémisphère nord 


un professeur qui va changer sa 
perception de la discipline: «11 
n'était pas comme tout le monde, il 
était un peu perché sur son nuage, 
se souvient-elle. Ses yeux pétil- 
laient quand il nous montrait une 
belle démonstration au tableau. Il 
m'a fait découvrir l'idée de beauté 
et d'esthétique dans les maths.» 


«Un non-sens ». Agrégée de 
mathématiques à 21 ans, elle re- 
joint le CNRS entre 2000 et 2002, 
avant d'intégrer l’université Paris 
VIcomme professeure, à 27 ans... 
«Je n'ai pas la prétention d’être un 
modèle », affirme pourtant cette 
violoncelliste accomplie, qui 
n'hésite pas à tacler le systeme 
éducatif, dont la rudesse des 
classesprépasestsymptomatique. 
«J'en suis un pur produit. Il m'a très 
bien convenu à titre personnel. Puis 
je me suis retrouvée de l'autre côté. 
J'aienseigné à l'ENS, j'ai fait passer 
le concours à de nombreux éleves. 
J'ai vu ces étudiants détruits par ce 
système hypernormatif. » Elle 
s'interroge à haute voix: « A-t-on 
besoin, dans la recherche, de jeunes 
gens quisont tous formés dela méme 
facon? On a besoin de créatifs qui 
n'ont pas peur de se tromper! On ne 
peut pas penser ce système comme 
un système de formation de masse. » 

Prix Irène-Joliot-Curie de la 


Jeune Femme scientifique en 
2011, Laure Saint-Raymond est 
devenue, en 2021, la première 
femme professeure permanente 
de l'IHES. «Le prestige n'est pas 
suffisant pour donner du sens aux 
choses »,explique celle qui a érigé 
la remise en question en éten- 
dard. « Par rapport à l'IHES, je suis 
en attente d'un projet scientifique 
qui donne plus d'áme à cet endroit. 
On est une collection de chercheurs 
avec notre propre réseau, mais nous 
travaillons chacun de notre côté. 
On oublie un peu que la recherche 
est une œuvre collective. Il reste des 
ajustements à trouver... L'actuel 
directeur, Emmanuel Ullmo, tra- 
vaille beaucoup dans ce sens. » 

À rebours de son milieu, elle 
fustige cet «emballement de la re- 
cherche lié au système d'évaluation 
deschercheurs ».Ce «toujours plus», 
illustré notamment par le Classe- 
ment académique des universités 
mondiales par l’université Jiao 
TongdeShanghai,quis'apparente 
à une «fuite en avant ». Elle s'ex- 
plique: «On ne prend plus le temps 
de se poser et de vérifier les choses, 
de les écrire pour qu'elles soient 
simplesà communiquer aux autres. 
Aujourd’hui, les chercheurs écrivent 
tellement d'articles qu'il n'y ena plus 
suffisamment pour effectuer un tra- 
vail sérieux de relecture et de vérifi- 


«Ona besoin de jeunes chercheurs 
créatifs qui n'ont pas peur de 
se tromper!» | aure Saint-Raymond 


SON PARI FOU? 
COMPRENDRE 
LES MOUVE- 
MENTS D'AIR 
ET D'EAU 


Sestravaux de 
recherche portent, 
entre autres, sur 
l'étude des courants 
marins -comme 

le GulfStream - au 
sein des océans en y 
intégrant la force de 
Coriolis. Cette force 
s'exerce sur tous les 
corps en mouvement 
à la surface de la 
Terre. Elle est due à 
la rotation de cette 
dernière et déter- 
mine, par exemple, 
la direction générale 
des vents et des 
courants océaniques, 
les déviant vers 

la droite dans 
l'hémisphère Nord et 
vers la gauche dans 
l'hémisphère Sud. 


cation derrière. C'est un non-sens. » 

À presque 5o ans, elle conti- 
nue de se poser des questions 
sur la poursuite même de son 
activité de chercheuse: «Jenesuis 
pas sûre de vouloir continuer à mettre 
les mêmes moyens... juste pour faire 
des maths. Aujourd'hui, mon dada, 
c'est de réfléchir au système éducatif. 
C'est un chantier énorme. Je pense, 
à la lumière de mon expérience de 
scientifique et d'enseignante, qu'il y 
a des choses à faire. Pas seule mais 
collectivement. J'ai envie de m'enga- 
ger autrement, de facon plus libre. » 
Vers la politique? Elle regarde 
cette sphère avec méfiance: «Je 
pense que je serais très incapable 
d'aller vers ce milieu dans lequel il 
faut sans cesse naviguer dans une 
forme de consensus mou. » 


Laisser la place au doute. 
Cette catholique pratiquante peut 
néanmoins compter sur sa foi. 
«Ellenourrit monactivitéderecher- 
che scientifique. Pour moi, le doute 
estunchemin. Ilne faut jamais croire 
qu'onest arrivé. Ilfaut toujours gar- 
der une dose d'humilité dans ce que 
l'on fait. » Malgré sescritiquessur 
lesystemeéducatiffrancaisetles 
piètresrésultats publiés par Pisa, 
Laure Saint-Raymond demeure 
résolument optimiste: «Sion sait 
éveiller la confiance en soi, la curio- 
sité et la soif d'apprendre chez les 
enfants, si on a une exigence bien- 
veillante et de l'ambition pour eux, 
les résultats des indicateurs remon- 
teront d'eux-mémes: notre jeunesse 
estpleinedetalents quine demandent 
qu'à être cultivés!» m 
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Les aide-mémoire du 


Troubles. L'accom- 
pagnement, c’est 
le sujet clé des pro- 
chaines Estivales 
de Partage et Vie, 
le 19 juin, à Paris. 


PAR CLÉMENCE DE LIGNY 


'estl'histoirede Paulette*,qui 

fume cigaretteaprèscigarette, 

carellenese souvient jamais 
de la précédente. Celle de Pierre*, 
qui devient agressif à cause d'un 
malde tête qu'il n'arrive pas à ver- 
baliser.C'estaussicellede Louise*, 
terrifiée chaque jour face àcet«in- 
connu»-unsoignant- qui l'aide 
à se laver. Sa vulnérabilité la ren- 
drait presque violente. Toutes ces 
histoires sont issues de l'enquête 
réalisée par la Fondation Partage 
et Vie au sein de ses Ehpad. L'ob- 
jectif: comprendre les troubles 
de la mémoire et les situations 
auxquelles sont confrontés les 
soignants. Aussi dérangeantes 
soient-elles, ces histoires nous 
concernent tous. Elles nous font 
souventdumal,carellesrenvoient 
àcettesituation terrible devulné- 
rabilité ultime qu'est la vieillesse 
sanssouvenirs, nirepères. Celle où 
‘vos propres parents ne vous recon- 
naissent peut-être plus, effaçant 
avec eux des pans entiers de leur 
identité, de leur vie et de la vôtre. 
Comment gérer ces situations et 
accompagner au mieux les per- 
sonnes souffrant de troubles de 
la mémoire? La Fondation Par- 
tage et Vie a choisi d'affronter ce 
sujet crucial pour la 5° édition de 
ses Estivales, le 19 juin à Paris, en 
partenariat avec Le Point. L'objec- 
tif: comprendre, apporter des so- 
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Soutien. Une patiente 
de l'Ehpad de la 
Maison des ombrages, 
à Meylan, près de 
Grenoble, avec un 
visiteur. 


lutions et changer le regard sur 
ces troubles. 

«La première chose à savoir, c'est 
que l'onaune douzaine de systèmes de 
mémoire différents, explique Lionel 
Naccache, neurologue, spécialiste 
dessciencescognitivesetinterve- 
nant de l'événement. Cette nuance 
estimportante, notamment d'un point 
de vue pratique, pour les patients. En 
identifiant les briques préservées de 
leurs systèmes de mémoire, on arrive 
à développer des méthodes de rééduca- 
tion leur permettant de compenser, au 
moins en partie, leurs difficultés pour 
s'appuyer sur leurs systèmes de mé- 
moire non déficitaires. » 

«Les troubles de la mémoire sont 
des maladies de la gestion de l'infor- 
mation, continue Claude Jeandel, 
professeur de médecine interne 
et gériatrie, conseiller médical de 
Partage et Vie et intervenant. La 
personne présentant un trouble co- 


«Onaune douzaine de sys- 
tèmes de mémoire différents. » 
Lionel Naccache, neurologue 


gnitif ne parvient plus à encoder les 
informations, à les fixer et, par consé- 
quent, à les restituer. » La mémoire, 
le langage écrit et oral, l'orienta- 
tion,lejugement.. l'ensemble des 
fonctionscognitives peuventainsi 
seretrouveratteintes, avec parfois 
des troubles psychologiques et/ 
ou du comportement associés. 


Traumatisme. Comme le ré- 
sume Colette Roumanoff, autrice 
de nombreux ouvrages sur le su- 
jet, dont le blog Bien vivre avec 
Alzheimer,etégalement présente 
aux Estivales, «il ne s'agit finale- 
ment pas tant d'une perte de mémoire à 
que d'une perte derepères, extérieurs Ë 
commeintérieurs. À l'intérieur, lecer- * 
veaune fournit plus les informations = 
sur cequ'ilse passe dans lecorps, tan- 
dis que l'environnement devient de 
plus en plus compliqué et illisible. » 
Parmi les histoires recueillies 
par la fondation à l'occasion de 
sonenquête, touteslessituations 
rencontrées ou presque semblent 
trouver une explication issue du 
passé de la personne. C'est le cas 
decetterésidente qui volaitrégu- 
liérementdelanourritureetdont $ 


LERIE COUTERON POUR LA FONDATION PARTAGE 


grand âge 


onappritqu'elleavait grandi dans 
lapauvreté, ou dece résident qui 
sebarricadait danssa chambre la 
nuit,traumatisé paruncambrio- 
lage violent vécu des années au- 
paravant. Néanmoins, dans 
certains cas, notamment quand 
la personne a peu de proches, le 
sens est plus difficile à trouver. 

«Doit-on obligatoirement com- 
prendre un souvenir pour l'accom- 
pagner ? Faut-il forcer les jardins 
secrets, y compris traumatiques ou 
honteux, au nom de l'accompagne- 
ment? Est-ce que tous les comporte- 
ments se règlent ? s'interroge 
Jean-Yves Dayt, directeur desmai- 
sons de retraite Les Dames 
blanches, à Yvetot, et L'Archipel, 
à Duclair, en Seine-Maritime. 
Chaque situation est unique. Il n'y 
aniréponseclaire, ni mode d'emploi. 
C'est vraiment du cas par cas...» 

Alors, comment faire pour 
s'adapter à chaque résident en 
Ehpad lorsque l'on est aide-soi- 
gnant et que l'on en a une ving- 
taine sur qui veiller? Comment 
connaitre l'histoire de chacun? 
Le sujet est d'autant plus impor- 
tant que 75 % de ces personnes 
souffrent de troubles de la mé- 
moire. «Même s'il y a plus de per- 
sonnel dans les unités dédiées aux 
maladesatteints deces troubles, nous 
ne sommes pas assez nombreux », 
regrette Zoé Bocquet, service ci- 
viqueàl'EhpadJacques-Bonvoisin 
à Dieppe.« On n'est pas spéciali- 
sés dans les troubles de la mémoire, 
donc on discute beaucoup entre nous, 
on échange sur ce qu'on apprend de 
nosrésidents, oncherche des solutions 
ensemble, poursuit-elle. Ce sont des 
personnes qui nous importent, et leur 
bien-être est prioritaire.» 

Définir les besoins d'une per- 
sonne est difficile, et presque im- 
possiblelorsqu'eller'a plusl'usage 
de la parole. «Certaines ne s'habi- 


tuent, par exemple, jamais à l'idée 
d’être lavées par quelqu'un qu'elles 
ne connaissent pas», témoigne Zoé 
Bocquet. La soignante pense no- 
tamment à une résidente pour 
qui ce moment était si doulou- 
reux qu'elle en devint violente. 
Faire sa toilette malgré son refus 
ou laisser la personne dans sa sa- 
leté, aucune de ces options n'est 
appropriée. «On essaie de faire les 
soins avec le plus de bienveillance 
possible, en restant calme, méme si 
ce n'est pas agréable, car il est hors 
de question de laisser une personne 
ne pas être lavée, alors qu'elle porte 
des couches. » 


Naufrage ? Face à ces situa- 
tions difficiles, Zoé Bocquet re- 
grette le manque de formation. 
«On en a suivi une qui nous a ap- 
pris des méthodes pour apaiser les 
personnes. Mais se former en psycho- 
logie sur ce qui peut susciter les réac- 
tions de défense ou sur la démence, par 
exemple, nous permettrait de mieux 
comprendre.» 
Lestroublesdelamémoiresont- 
ils nécessairement un naufrage, 
pour reprendre le mot de Charles 
de Gaulle? Les souvenirs et les re- 
pères peuvent disparaître, maisles 
émotions restent bien présentes, 
tandis que la vie se conjugue au 


présent. «Le sens de la vie, c'est le 
plaisir que l'on a de vivre!» insiste 
Colette Roumanoff. Créer un éco- 
systeme dans lequel la personne 
sesentira bien, la laisserfaire, tou- 
cher, bouger, ou encorecapitaliser 
sur le calme et la bonne humeur 
pour maintenir une relation de 
confianceetapaiser lesangoisses. 
Autant de solutions «simples, évi- 
dentes, mais qui fonctionnent ». 
«Grüceaux dernières découvertes 
en neurosciences, on a la croyance 
ferme que chaque être est en capacité 
de se développer jusqu'à la fin de sa 
vie, affirme Jean-Yves Dayt. En ce 
sens, les Ehpad peuvent devenir des 
espaces de réflexion individuelle et 
collective sur le mieux vieillir, malgré 
les pertes de mémoire. Des lieux d'ac- 
compagnement et d'étude de la vie du 
grandâge. » Une façon aussi dejus- 
tifier davantage de financements 
et de revaloriser le travail de ces 
établissements et des soignants. 
En attendant, ne détournons 
pas le regard et vivons du point 
de vue de notre future vieillesse, 
comme le fait David Foenkinos, 
l'auteur des Souvenirs, également 
présentàl'événement. «Onenres- 
sortaniméde cette énergieet ce devoir 
de vivre chaque instant avec le plus 
d'intensité possible.» m 
Les prénoms ont été modifiés, 


Les rencontres des Estivales 2024 


Lacinquieme édition des Estivales, en partenariat avec 

Le Point, se déroulera le 19 juin de 16h 30 à 20 heures à 

la Maison de la chimie (Paris 7°). Près de quatre heures 
d'échange autour du thème « Mémoire et grand âge: com- 
ment mieux accompagner ? » avec des philosophes, des méde- 
cins, des écrivains ainsi que des professionnels 
d'établissements médico-sociaux. Nous vous El 
invitons à prendre part au débat en répondant à 
notre enquête flash sur le thème de cette année. 
Inscription sur: fondationpartageetvie.org 
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Au musée de l'Armée, à Paris, l'exposition 
«Duels. L'art du combat» revisite 
cette expression ritualisée de la violence. 
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PAR MARC LAMBRON, 
DE L'ACADÉMIE FRANCAISE 


massifs, de frappes de drones déclenchées par 

IA, la question du duel, forme codée, rituali- 
sée, de la violence, se pose. Le mot lui-même méri- 
terait mieux, d'ailleurs, qued'étreutiliséen politique 
pourdécrireunsimpledébat, mémeattendu, entre 
Gabriel Attal et Jordan Bardella, ou une rixe d'aé- 
roportentre les «crews» rivales des rappeurs Kaa- 
$ ris et Booba. Autrefois, ces derniers auraient réglé 
leurs différends en se rendant sur le pré: des flam- 
berges de bretteur plutót que des jets de cosmé- 
tiques dans une boutique duty free. C'est qu'au fil 
des siècles et des civilisations les pulsions immé- 
moriales du cerveau reptilien ont souvent trouvé 
dans le duel un mode d'affrontement réparateur 
ou esthétisé. Les poings, le bâton, l'épée, le revol- 


E nces temps de massacres, de bombardements 


PHILIPPE FUZEAU/PARIS 


GRAND PALAIS 


MUSEUM OF FINE ARTS, BOSTON 
MUSÉE DE L'ARMÉE, DIST. RMN: 


Épique. Vengeance 

à Ganryü-jima (1865), 
triptyque d'Utagawa 
Sadahide (1807-1873). 
Inspiré du duel 
légendaire qui opposa 
en 1612 Sasaki Kojiro 
à Miyamoto Musashi 
(1584-1645), 

qui vainquit son 
adversaire à l'aide 
d'un sabre faconné 
dans une rame. 


ver, autant de truchements rugueux qui ont en- 
richi ce vocable. Des tournois médiévaux aux 
«règlements de comptes à OK Corral», de la mort 
de Pouchkine aux sabres lasers de La Guerre des 
étoiles, et jusqu'aux cyborgs belliqueux des jeux vi- 
déo, la notion de «duel» recouvre une pluralité de 
figuresdontl'exposition du musée de l'Armée, sise 
aux Invalides, proposeuneéclairanteexploration. 

Au commissariat de quatre conservateurs du- 
dit musée, les différentes sections de ce parcours 
enfixentlesreperes. Les guerriers bibliques, les hé- 
ros de la mythologie grecque, tels Achille et Hec- 
tor, les preux des romans de chevalerie ont pu 
illustrer le passage de la fable au réel: pour un fic- 
tif Amadis de Gaule guerroyant contre le géant 
Abyès, le roi Henri II de France blessé à mort lors 
d'un tournoi. Apanage aristocratique, le duel fut 
pourtant proscrit parla monarchie, revendiquant 


Figure de l’affrontement codé, 
le duel s'est au fil des siècles 
mué en une forme paradoxale 
dela violence conjurée. 


déjà la fameuse violence légitime (et donc priva- 
tisée) de l'État. En 1306, l'ordonnance de Philippe 
le Bel sur les « gages de bataille » en criminalisait 
la pratique, flétrissant un rite attentatoire à la vie 
humaine autant qu'à la concorde évangélique, 
sans méme considérer les manceuvres plus tard 
regardées comme déloyales, tel le «coup de Jar- 
nac». En 1680 encore, commeon le voit dans l'ex- 
position, Charles Le Brun allégorisait à l'antique 
«la fureur des duels arrestée ». Vœu pieux à bien 
des égards, que le roman historique du XIX* siècle 
s'ingéniera à déjouer, des duels épiques entre 
mousquetaires du roi et gardes du cardinal chez 
Alexandre Dumas, jusqu'à la botte de Nevers du 
« Bossu» de Paul Féval. 


Ordalique ou initiatique. C’est que le duel, 
parfois catharsis d'une guerre redoutée, avait re- 
vêtu en Occident une double figure. Ordalique, il 
a pu tenir lieu dans les civilisations médiévales de 
jugement de Dieu, la fortune des armes valant dé- 
cret céleste au prix du sang. Nimbé d'honneur, il 
prendra plus durablement la forme d’une répara- 
tion, permettant de solder un différend à l'issue 
d’un combat singulier. Le duel deviendrait même 
spectacle mondain, ainsi de cette étonnante es- 
tampe de 1787 représentant un «assaut d'armes 
entre les chevaliers de Saint-George et d'Eon », ce 
dernier, espion travesti, croisant le fer attifé en 
femme belliqueuse. 
Figuredel'affrontementcodé, aveclechoix des 
armesetdestémoins,leduels'estaufildes mmm 
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Allégorie. 

La Fureur des 
duels arrestée 
(662), de 
Charles Le Brun 
(1619-1690), 
premier peintre 
du roi Louis XIV. 


mmm siècles muéen une forme paradoxale de la 
violence conjurée. Rite de virilité chez les Bilako- 
ros du Mali ou les lutteurs Takanakuy du Pérou, 
dont l'exposition présente des images, le duel se 
fitinitiatique dans l’armée allemande, offrantun 
stigmate glorieux dont la balafre était le signe — 
Goeringen porteraencorelamarque-,toutcomme 
il devenait une pratique d'intégration des jeunes 
officiers francais, s'affrontantà la pointe bouton- 
néeetaufleuret moucheté. L'exposition présente 
ainsi une tunique d'assaut modèle 1922 alors en 
usage dans l'infanterie. Esthétisé par les évolu- 
tions quasi chorégraphiques des combats de sa- 
mourais, le duel allait graduellement se pacifier 
enart de l'escrime, avec ses maîtres d'armeset ses 
compétitionsolympiques, où l'on décroche gloire 
et médailles derrière un masque grillagé. 
Chaque nation duelliste avait conformé ses 
règles d'engagement et de reprise. La France se 
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Le der des duels. 
Combat pour 
l'honneur, le 21 avril 
1967 à Neuilly-sur- 
Seine, entre le député 
socialiste Gaston 
Defferre (à dr.) et le 
député gaulliste René 
Ribière. 


Le 6 février 1897, les écrivains 
Marcel Proust et Jean Lorrain 
s'affrontent au pistolet dans 
le bois de Meudon. 


distingua jusqu'au XX* siècle par des duels de 
fortune où des profanes aussi illustres que ma- 
ladroits persistaient à vider leurs querelles d'hon- 
neur sur le pré. C'est le délicat Marcel Proust 
provoquant au pistolet le sanguin Jean Lorrain 
pouravoircruellementmoqué son recueil Les Plai- 
sirs et les Jours. Les deux protagonistes en sor- 
tirentindemnes. Cesonten 1938 les dramaturges 
Henry Bernstein et Edouard Bourdet vidant à 
l'épée une querelle d'ego théâtraux, ce dernier 
ayant pris Paul Morand comme témoin. À croire 
qu'en Francele duel devenait un genre littéraire. 
En 1958, on fixa sur la pellicule un ballet de fers 
hostiles entre le marquis de Cuevas et le grand 
danseur Serge Lifar, qui fut légerement blessé 
au bras. L'usage prévoyait désormais l'arrét du 
combat au premier sang. Ce fut le cas du dernier 
duel notoire, cette fois entre politiques, qui vit 
en 1967 Gaston Defferre affronter dans un jar- 
din de Neuilly le député gaulliste René Ribière. 
Ce dernier devant se marier le lendemain, Def- 
ferre avait fait savoir qu'il viserait des parties 
utiles à la consommation de la noce, mais le 
maire de Marseille se contenta de lui infliger 
deux estafilades au bras droit. Un rite autrefois 
mortels’achevait par la sauvegarde magnanime 
d'une virilité m 

«Duels. L'art du combat», musée de l'Armée, à Paris, 
jusqu'au 18 août. 
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KEYSTONE-FRANCE/GAMMA-RAPHO 


PARIS, MUSÉE DU LOUVRE 


Les lapins écrasés de Van Eyck 


La restauration du chef- 
d'oeuvre du Louvre révèle 
ses vraies couleurs et ses 
détails énigmatiques. 


PAR HECTOR OBALK 


ableau de commande, La Vierge du chancelier 
T Rolin (vers 1435) dresse le portrait du puis- 

sant émissaire du duché de Bourgogne age- 
nouillé devant un Christ bénissant sa présence. 
Aujourd'hui nettoyé et décrassé de son vernis, le 
ciel est d'un bleu dégradé de blanc, et non plus 
jaune, et ses étonnants détails retrouvent leur 
éclat. Comme toujours chez Van Eyck, les détails 
sontinnombrables, notamment dansles deux es- 
paces disposés en enfilade: celui de la loggia pa- 
latiale et celui du grand paysage fluvial. Et c'est 
un plaisir de l'œil et de l'esprit d'aller chercher 
ce qui est représenté dans les bas-reliefs des cha- 
piteaux ou le brocart du manteau, mais aussi de 
repérer les passants, les animaux, les plantes et 
les embarcations qui peuplent cette vue idéale 
des Flandres bordée de montagnes enneigées. 


Invisibles. Mais l'intérét du panneau ne se li- 
mite heureusement pas au jeu du «Où est Char- 
lie?» mais pose d'autres questions savoureuses. 


Surle perron jardiné, on distingue trois paonset, 
plus bas, deux pies. Et puis, fort curieusement, 
entre le fût et la base de la colonne, l'œil atten- 
tionné peut repérer des lapins sculptés dans la 
pierre. Mais que viennent faire ces hauts-reliefs 
de lapins dont la gueule est écrasée comme dans 
un dessin animé de Tom et Jerry ? La vérité est 
que je n’en sais rien, et je dirais méme que l'ar- 
tiste n'en sait rien. Je n'avais méme pas vu ces dé- 
tails animaliers avant de regarder les rushs des 
images que j'avais prises en zoomant dessus. 
Des esprits savants vous diront que le lapin est 
symbole de copulation sans fin, laquelle est ré 
prouvée par l'Eglise catholique. Mais alors, si le 
message est moral, quel sens y a-t-il à le rendre 
invisible à moins d'une loupe? 


Un bestiaire imaginaire. Ma réponse est 
que Van Eyck a dessiné pour ses amis peintres, 
venus regarder par-dessus son épaule, ces dé- 
tails que personne ne voit. Ou pour son épouse, 
ou pour la postérité, ou pour vous qui lisez cet 
article, ou encore pour Dieu... Parce qu'au-delà 
de la commande politique de ce tableau reli- 
gieux, Van Eyck poursuit l’œuvre enchante- 
resse et fantaisiste qui est la sienne, avec tout 
un bestiaire imaginaire qui lui est propre. Et 
dansce bestiaire auquel son pinceau réve en se- 
cret, il y a des paons, il y a des pies... et il y ades 
lapins écrasés m 


CULTUREART 


Hector Obalk est 
historien de l'art et 
commissaire d'exposi- 
tion. Chaque mois, 

il livre pour Le Point 
son regard sur une 
œuvre d'art. 


«Revoir Van Eyck. 
La Vierge du chance- 
lier Rolin». L'exposi- 
tion est consacrée au 
chef-d'œuvre restauré 
du Louvre, entouré 
d'une soixantaine 
d'autres œuvres 

(de Van Eyck, Bosch, 
Petrus Christus...) 
venues d'Europe et 
des Etats-Unis. 
Musée du Louvre, 

aile Sully, 1*' étage, 
salle de la Chapelle. 
Jusqu'au 17 juin. 
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CULTUREL IVRES 


inconnudes lecteurs du Point, puisqu'il s'agit 

de Franz-Olivier Giesbert, qui a demandé au 
grand romancier et essayiste algérien Boualem 
Sansal d’êtrele président d’honneurde ce 28° Festi- 
valdulivrede Nice,aveclequelils’entretiendrale 
31 maià 16 heuresaujardin Albert-1°",site de lama- 
nifestation qui s’y déroule jusqu’au 2 juin. Etdont 
Le Pointest partenaire, avec plusieurs rendez-vous: 
le 31 mai à 17h 3o, c'est le directeur du journal, 
EÉtienneGernelle, qui animeraunerencontreavec 
Philippe Val pour son dernier livre, Rire(L'Obser- 
vatoire). Il dialogueraaussi avec Jean-Christophe 
Rufin (D'or et de jungle, Calmann-Lévy) le 1*' juin, 
à 15h r5. Et le 2 juin, à 11 heures, Jérôme Corde- 
lier recevra, à l'Opéra, Laura Blajman-Kadar, sur- 
vivante du massacre du 7 Octobre, pourson livre 
Croire en la vie (Robert Laffont). 

Parmi les invités de Nice figurent Jean-Bap- 
tiste Andrea, Boris Cyrulnik, Irène Frain, David 
Foenkinos, Rachel Khan, Simonetta Greggio, Gilles 
Kepel, Rachida Brakni, ou encore Anne Nivat et 
Patricia Allémoniere, illustres aussi gráce à leurs 
grands reportages, et Julien Blanc-Gras, l'un de 
nos grands écrivains voyageurs. Le festival se ca- 
ractérise aussi par son prix, si joliment intitulé 
Nice-Baie-des-Anges, qui couronne cette année 
Camille de Peretti pour son roman L'Inconnue du 
portrait, paru chez Calmann-Lévy (voir ci-contre). 
Il lui sera remis le vendredi 31 mai, lors de l'inau- 
guration au cours de laquelle Thibault Bérard re- 
cevra, lui, le prix Jeunesse — dont la marraine est 
Susie Morgenstern - pourson livre Suzanne Griotte 
et le parc aux limaces (Gallimard). La jeunesse est 
particulièrement choyée, avec une programma- 
tion qui a incité plus de cent éleves à participer 
au concours de nouvelles présidé par Didier van 
Cauwelaert, Prix Goncourt 1994. Tous les genres 
sont convoqués, y compris les courants « Young 
Adult» et «New Romance», sans oublier la BD. 
Elément clé de la vie du livre, la bibliotheque 
municipale de Nice se déplace sous la forme de 
Bib-Mobile, qui propose des ateliers créatifs, des 


S ondirecteurartistique bénévole n'est pas un 
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RETROUVEZ 
L'INTERVIEW DE 
BOUALEM SANSAL 
SUR lepoint.fr 


Au bonheur 
de lire à Nice 


Sous la présidence de Boualem Sansal, le Festival du 
livre (31 mai-2 juin) célèbre le courage et la liberté. 


lectures, des jeux d'échecs... Enfin, le dernier 
jour de la manifestation, le Théâtre de Verdure 
accueillera la Dictée géante, de 8h30 à 12h30. 
Attention, c'est sur inscription! 
lefestivaldulivredenice.com 

Jardin Albert-1** du 31 mai au 2 juin, de 10 heures à 

19 heures. 


CAMILLE DE PERETTI, 
KLIMT ET LA BAIE DES ANGES 


«Klimtenlevaunetoileinachevée d'un des chevaletset 
y plaça le portrait|..] Je n'ai aucune idée de ce qu'elle 
est devenue, elle n'était qu'un modèle de passage, jene 
me souvenais méme pas qu'elle s'appelait Martha. » 
Et de quatre! Le nouveau roman de Camille de 
Peretti, L'Inconnue du portrait, paru en janvier, 
vient d'étre couronné par le prix Nice-Baie-des- 
Anges 2024, apres avoir recu le prix des Roman- 
cieres, celui du Roman Marie-Claire et celui des 
Maisons de la presse. Cette fresque sur plusieurs 
générations, qui a enthousiasmé le jury présidé 
par Franz-Olivier Giesbert accompagné de dix 
lecteurs passionnés, fait du modèle inconnu de 
Gustav Klimt une véritable héroine romanesque. 
Il faut dire que l'histoire du tableau, et plus en- 
core les blancs qu'elle contient, a de quoi inspi- . 
rer... Portrait d'une dame, peint par £ 
Klimt en 1910, est retouché un an £ 
plus tard par le peintre: pourquoi ¥ 
donc? Et pourquoiletableau, acheté 
par un collectionneur en 1916, puis 
acquis par le musée d'Art moderne 
Ricci Oddi, à Plaisance, en Italie, 
est-il volé en 1997 et retrouvé, coup 
de théâtre, en 2019 dans les jardins 
du méme musée? A partir de ces 
énigmes successives, Camille de Pe- 
retti imagine que la «dame» a pour 
nom Martha, qu'elle est employée 
dans une maison bourgeoise vien- 
noise, dont le jeune maître tombe 
amoureux, mais pas au point de re- 


MATHIEU GENON/OPALE - MATHIAS FILIPPINVREA POUR « 


connaitre l'enfant qu'elle porte de lui... On peut 
s'étonner que le roman commence avec Isidore, 
cireur de chaussures à New York, qu'il nous 
plonge dans la crise de 1929, nous entraine au 
Texas, puis à Columbia dans les années 1980, où 
Pearl faitavec son père (Isidore) la découverte du 
tableau de Klimt... Mais c'est ainsi que l’autrice 
a ambitieusement relié autour de l'inconnue 
ces histoires de famille, d'un siècle à l'autre, en 
350 pages, quiconstituentson neuviemeroman m 
VALÉRIE MARIN LA MESLÉE 


L'Inconnue du portrait, de Camille de Peretti 
(Calmann-Lévy, 350 p., 21,50 €). 


JULIEN BLANC-GRAS, 
LE VOYAGE, C'EST LA SANTÉ! 


Un couple de bobos qua- 
dragénaires décide de fuir 
l'hiver parisien, de tail- 
ler la route, en Asie du 
Sud-Est, dans l'espoir que 
le burn-out de l’une et 
la midlife crisis de l'autre 
s’apaisent loin d'un Hexa- 
goneau bord dela crise de 
nerfs. Leur fils de 9 ansest 
de l'aventure. Voilà pour 
le motif archiconvenu 
du voyage familial, qui a 
déjà donné, enlibrairieou 
sur Instagram, d'innombrables récits édifiantset 
d'un ennui mortel. Sauf que celui-ci est vécu et 
relaté par Julien Blanc-Gras, et qu'il est, comme 
tous les livres de ce génial écrivain voyageur, dé- 
sopilant. Avec une autodérision constante mais 
jamaisexhibitionniste, tout est dit du voyage au 
longcours, deses fatigues, de son inconfort, de ses 
éventuelles déceptions mais aussi de ses joies et 
deses surprises. Et qu'il est dróle, qu'il est émou- 
vant, ce trio qui trimballe ses angoisses du Laos 
au Vietnam, se confronte au tourisme de masse, 
aux quiproquos et aux moustiques, au temps 
surtout qui, libéré des contraintes ordinaires, 
s'écoule avec une lenteur folle et donne l'im- 
pression, ó merveille, de vivre mille vies. Lecon 
numéro 1: inutile de tenter de survivre avec un 
enfant, méme à l'autre du bout du monde, sans 
une tablette dûment chargée. Leçon numéro 2: 
va pour la décroissance et le voyage léger, mais 
ne partez jamais sans beurre de karité. Leçon nu- 
g méro 3:un couple résistant sans s’entre-tuer à la 
à promiscuité permanente, à la tourista et aux de- 
i voirs scolaires à superviser par 35 "C se promet 
9 unavenirplein de félicité. «On va partir et quand 
à on reviendra, on sera plus heureux», s'était juré 
2 Julien Blanc-Gras. Apparemment, c'est gagné 
À VIOLAINE DE MONTCLOS 
À Bungalow, de Julien Blanc-Gras (Stock, 192 p. 19 €). 


Le Point 


Quand les JO 
font: l'Histoir 


Propagande, boycott, 
guerre froide, terrorisme... 


Les JO 


dans la 
tourmente 
de l'Histoire 


100 pages de récits 


En vente en kiosque et sur 
boutique.lepoint.fr 


Tout pour faire Le Point 


CULTUREL IVRES 


Un Nabokov inédit sur le pouvoir 


C'est en 1923 que le jeune homme, exilé et endeuillé par la perte de son 
père, écrit La Tragédie de Monsieur Morn, une pièce sur la guerre civile. 


PAR CLAUDE ARNAUD 


ars 1922. Deux monarchistes 
M ouvrent le feu sur des républi- 
cainsrussestenant conférence 
àBerlinetatteignent Vladimir Nabo- 
kov pere, qui tentait des'interposer: 
clap de fin pour ce libéral issu d'une 
grande famille pétersbourgeoise et 
qui avait appelé à la révolte contre 
l'autocratie avant que la vague bol- 
chevique instaure une autre tyran- 
nie, réduisant ses opposants au 
départ, à la prison puis à la mort. 
Un an plus tard, son fils entre- 
prend d'écrire une pièce restée 
jusqu'ici inédite, située dansun pays 
imaginaire où il n’est pas difficile 
de reconnaitre la Russie. Un roi s'y 
est imposé au sortir d'une terrible 
guerre civile en ayant l'intelligence 
de garder l'incognito et de ne pa- 
raitre que masqué, sous le nom 
passe-partout de monsieur Morn. 
Fin manœuvrier, il a laissé en liberté le premier 
de ses opposants pour mieux le condamner à 
l'inaction. Mais unautre, Ganus, parvientàs'éva- 
der après quatre ans de réclusion et découvre, de 
retour dans la capitale, que son épouse est deve- 
nue la maîtresse de Morn, qu'il provoque en duel, 
précipitant la chute du régime. 
Delatragédienationaleet familiale qu'il vient 
de traverser, le tres jeune Nabokov (24 ans) tire 
une piéce en cinq actes trahissant à la fois sa 


«Enchanteur ». 
Vladimir Nabokov à 
Gstaad, en Suisse, en 
1971. L'écrivain a fui la 
Russie avec sa famille 
aprés la révolution 
bolchevique. 


Extrait 


grande aisance dramatique et l'éten- 
due de ses lectures, de Pouchkine à 
Shakespeare -c’est déguisé en 
Othello que Ganus surprend sa 
femme avec Morn. 


Ironie. Maisc'estd'abordle briolé- 
ger avec lequel il traite ce moment 
del'Histoirequi frappe, danscetovni 
littéraire évoquant le futur Ionesco. 
Tout juste sortie de la guerre civile, 
URSS bénéficie d'un relatif répit 
lorsqu'il l'écrit, mais les espoirs des 
exilés en sont d'autant plus refroi- 
dis, etleclimattoutà tour poétique, 
bondissantet mélancolique decette 
tragédie-bouffesurprend:partisans 
dupouvoiretopposantssetrahissent 
aussi facilement que les époux d'un 
vaudeville à la francaise. 

Capable d'irréalisertout ce qu'il 
vivait, «enchanteur» Nabokov 
aura toujours paru vacciné contre 
les souffrances et la mort, mais 
jamais son aptitude personnelle au bonheur ne 
futaussi flagrante qu'ici, au voisinage de la terreur. 
Commesil'exil l'avaitenrien entamésatendance 
àvoirle mondeà travers lesbullesirisées desavon 
de son enfance pétersbourgeoise que l'adulte 
continuerade fairejaillirà volontéde sesbaguettes 
magiques. La tragédie? Bonne pour les autres, 
semble nous murmurer Nabokov dans ce conte 
de fées ironique, aussi brillant qu'un papillon 
mordoré. Aussi difficile à «attraper» aussi m 


« Écoute, Ganus, je 
dois te dire une 
chose... Car c'est 
étrange, n'est-ce-pas, 
que le chef des 
rebelles... Non, non, 
laisse-moi parler! Franchement, c'est 
saugrenu que j'ose étre en liberté, 
alors que, je le sais, mes amis 
souffrent dans leur noir exil. Moi, ma 
vie ma pas changé; le monde ignore 


mon nom; je suis toujours ce chef 
insaisissable, caché dans l'ombre... 
Or, j'ai tout fait pour avec vous brûler 
en enfer: oui, à votre arrestation, 
incorruptible, j'ai envoyé une lettre 
dénonçant Tremens... Puis, au 
troisième jour on m'a répondu. 
Quoi? Ecoute-moi donc: c'était, de 
mémoire, un soir morne, venteux. 
Pas envie d'allumer. La nuit tombait. 
J'étais assis ici, tremblant de fièvre, 


comme un reflet dans l'eau glacée. 
Ella était encore en classe. Soudain, 
on frappe, entre un homme: le visage 
dissimulé dans l’ombre, la voix 
sourde, elle aussi comme voilée de 
ténèbres... Dis donc, Ganus, tu 
n'écoutes pas!» m 


La Tragédie de Monsieur Morn, de Vladimir 
Nabokov. Traduit du russe et présenté par 
Sophie Bernard-Léger et Daria Sinichkina 
(Verdier, 192 p., 19,50 €). 
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HORST TAPPE/FONDATION HORST TAPPE/KEYSTONE SUISSE/ROGER-VIOLLET 


ee — — «Le Louvre fait partie de ma vie. 
- ed cut Par ce legs, je témoigne de mon attachement 
à un patrimoine unique.» 


Le Fonds de dotation du Louvre est la structure privilégiée du musée du Contactez Clarisse Peugnet 
Louvre pour recevoir legs et donations 01 40 20 84 41 

En léguant au Fonds de dotation du Louvre, votre legs sera entièrement legs@louvre.fr 

consacré aux actions d'intérêt général du musée qui vous tiennent à cœur www.dotation.louvre.fr 


Nous sommes à votre disposition pour répondre en toute confidentialité à vos questions 
concernant les legs et donations. 


Je souhaite recevoir une documentation gratuite Je souhaite être contactéle) par téléphone 
et sans engagement sur les legs et donations. pour évoquer mon projet. 
Veuillez me joindre entre het 


Mes coordonnées au numéro suivant: 


Civilité Mme M. 
Prénom Nom 


N° et rue 
Code postal et ville Pays 
Courriel (facultatif) 


Bulletin à renvoyer sous enveloppe affranchie à l'attention de Clarisse Peugnet 
Fonds de dotation du musée du Louvre - Musée du Louvre — 75058 Paris Cedex 01 


CULTURELIVRES 


Le «der des 
ders» de Don 
Winslow? 

La star du polar 


se bat contre le 
«cancer» Trump. 


PAR ROMAIN GUBERT 


’est le «dernier» roman de Don Winslow. L'auteur 
C américain (70 ans), dont 25 livressont des best-sel- 

lers mondiaux (Corruption, Savages, L'Hiver de 
Frankie Machine...) n'écrira plus de polars. Et tant pis 
pourtoutesles histoires qu'ilaencoreenviederaconter. 
Avec La Citésous les cendres, il pose la plume. Et il faut le 
croire! « J'ai passétrente ans à partager ma vie avec des per- 
sonnages de fiction dans la tête, j'ai désormais envie de pro- 
fiter des vraies gens, de ceux qui m'entourent et que j'aime», 
raconte Winslow, qui n'envisage pourtant pas une se- 
conde de prendre sa retraite. Depuis plusieurs années, 
celui qui a été comédien, metteur en scene, détective 
privé et guide de safari avant de connaitre le succes en 
librairie, estunhommeencolére.Il combat la déliques- 
cence de la démocratie américaine et surtout Donald 
Trump. À son million de followers sur les réseaux, il 
adresse presque quotidiennement une chronique poli- 
tiqueetmultiplielestribunes pour dénoncer celui qu'il 
désigne comme un «cancer». « Trump est un fasciste, je 
ne vais pas m'engager pour les démocrates ou prendre des 
responsabilités en Californie pour être élu. Toute mon éner- 
gie est désormais concentrée à mobiliser les jeunes qui votent 
peu et à dénoncer, avec des preuves à l'appui, les mensonges 
de cet homme qui fait tant de mal à la cohésion du pays.» 

Avecson «dernier», ouvrage, donc, il clóture unetrilo- 
gie (dont les deux premiers livres, La Cité en flammes et 
La Cité des réves, sont en poche). Danny Ryan est désor- 
maisun ponte de Las Vegas. Il possede des casinos et des 
hôtels et a mille idées à la minute pour développer ses 
florissantes affaires. Un fils ado, qu'il adore, avec qui il 
fait du vélo et de la rando. Il donne de l'argent aux hó- 
pitaux et aux partis politiques. Et plus personne ne se 
soucie du passé de ce notable si sympathique. Le der- 
nier réve de Ryan est de mettre la main sur un petit hó- 
tel en déclin qui lui permettrait de devenir le maitre de 
Vegas. Un caprice qui fait s'écrouler tout un château de 
cartes. Et remet au jour son passé trouble de fugitif, de 
soldat de la mafia irlandaise et de meurtrier. 

Comme dans tous ses romans, fruits de longues 
enquêtes, Don Winslow raconte avec moult détails le 
fonctionnement de l’industrie des jeux et les travers de 
la haute société américaine. Un régal m 


La Cité sous les cendres, de Don Winslow. Traduit de l'anglais 
(États-Unis) par Jean Esch (HarperCollins 380 p., 22,90 €). 
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Quand le temps 
s'arrête... 


PAR LAËTITIA FAVRO 


ans le sud du Danemark, l'ile Ærø parait échapper au dé- 

filé des siècles avec ses maisons pluricentenaires aux fa- 

çades colorées et sa nature idyllique. C'est là que Solvej 
Balle a posé ses valises après avoir sillonné le monde (Espagne, 
Canada, États-Unis, mais aussi la France oü elle étudia à Paris 
7 ettravaillaàlalibrairieShakespeareand Company), dans l’es- 
poir de concrétiser une idée folle née à la fin des années 1980. 
Un projettransforméen coup de maitre qui lui a valuen 2022 le 
GrandPrixdelittératuredu Conseil nordique pourlestrois pre- 
miers volumes d’unesagaauto-éditée, devenue un phénomène 
d'édition au Danemark, en cours de traduction dans une ving- 
taine de langues. 

Ce concept est un défi lancé à l'exercice méme de narration. 
Au début du Volume du temps, Tara Selter se réveille un 18 no- 
vembre pour la cent vingt et unième fois. Si elle a conscience 
de revivre inlassablement la même journée, ce n'est pas le cas 
de son mari, Thomas, auquel elle doit chaque jour rappeler que 
le temps s’est arrêté pour tous mais pas pour elle, qui voit ses 
cheveux pousser, une blessuresursa main cicatriser. Serait-elle 
désormais la seule femme au monde à vieillir? Découragée par 
l'amnésie de Thomas, Tara décide de vivre chez elle comme un 
fantôme, à l'affût des sons familiers du foyer, sortant la nuit 
pour visiter la maison de voisins absents... et découvrir une 
forme de liberté. 

Apres un premier volume donnant 
au lecteur une intense sensation de 
claustrophobie, le deuxieme substi- 
tue le voyage au temps suspendu, à la 
grisailledenovembreune météo chan- 
geante qui aide l'héroine à se sentir 
vivante. Initialement concu comme 
un roman unique, Le Volume du temps 
comptera sept tomes, rédigés sur une 
vingtaine d'années. «Laisser le temps 
au récit d'advenir, aux personnages de se 
construire, était absolument nécessaire pour mener bien ce projet, té- 
moigne Solvej Balle pour Le Point. Un écrivain a le pouvoir de mo- 
deler le temps: il est libre de choisir à quel moment le prince embrasse 
la princesse pour la réveiller. À mon sens, nous inventons depuis tou- 
jours des histoires pour oublier notrefinitude et la mort inéluctable des 
étres qui nous sont chers.» Lectrice de Borges et de Joyce, Solvej 
Balle n'a pas pour autant cherché à imiter leur style: minima- 
liste, sa plume épouse l'étrangeté d'une journée réduite à son 
éternelle répétition, se déleste du superflu pour laisser place au 
questionnement métaphysique. Serions-nous plus heureux si 
le temps suspendait son vol? À une époque où il semble s'em- 
baller, faire l'expérience deson«volume»ense plongeant dans 
cettesagaaddictive aide à faire la paixaveccetennemisupposé m 


Le Volume du temps, de Solvej Balle, traduit du danois par Terje Sinding 
(Grasset, tomes 1 et 2, 252 p. et 288 p., 18,90 € et 19,90 €). 


m 
L'écrivaine Solvej Balle. 
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Les meilleures ventes de la Fnac 


Fnac/Le Point du 20 au 24 mai 2024 


Rang Nombre de semaines de présence 


Genre assem 


Titre Auteur 


1 R Nofenile DITS 14 
2 R Quelqu'un d'autre Giikume Muso Gmeméy 5 R 
3 R Plus grand que le ciel Virginie Grimal Fammaion — 2 
A R Unanimal sauvage Tei Dider [TENER 
5 R LesYeuxde Mona Thomas Schlesser Albin Michel 8n 
6 E Lesmortsontla parole Philippe Boxho Kennes 4 B 
7 E Entretienavecuncadawe  Philpoe Bono Kenes 6 5 
8 R PRE Jussi Adler-Oken AbnMde — 7 2 
NL Fabien Olcard Fdo -1 
10 R LeBarmanduRitz Philippe Collin Albin Michel R 4 
N R Emm Tean Rero Yos — 5 2 
I2 R Unmondepresqueparfait Laurent Gourel azare 3 4 
OR LesEffacées Bernard Mer XOÉdters W 8 
uR Ere ay fctmenesamt Abd 16 
75 R Veilersurelle Jean-Baptiste Andrea  Lkonocaste — B 40 
(6 E Mesrituelsnaturo Cynthia KÄ LedueS A 


R: Romans et nouvelles E:Essaiset documents DRE 


retour dansla 


AAA La minute antique —LL£L 


VIRGILESUR TERRE BATTUE. Roland-Garrosbat son plein 
et, comme chaque année, deux devises ont cours... sur les 
courts. 1) «Jamais sans mon panama», tant le roi des cha- 
peaux de paille est devenu l'accessoire obligé dans les tri- 
bunes. 2) «La victoire appartient au plus opiniâtre», attribuée à 
Roland Garros lui-méme, et affichée, signée de son nom, en 
lettrescapitalessurlecourt Philippe-Chatrier. Cette maxime, 
que «l'embrasseur de nuages» fit inscrire sur l'hélice de son 
avion, aurait été d'abord prononcée par Napoléon I“, mais le 
conquérant au bicorne (ce n'était pas encore le temps du 
panama) fut sans doute inspiré par un vers de Virgile dans 
L'Énéide: «Audentes fortuna juvat», «La fortune seconde l'au- 
dace», reformulé parfois en « La chance sourit aux audacieux». 
Dans ce poème du I" siècle avant notre ère qui célèbre l'épo- 
pée, depuis Troie en flammes, du héros Énée, considéré par 
lesRomainscommele fondateur de leurcivilisation, la phrase 
est prononcée par Turnus, roi des Rutules(X, 284) enjoignant 
à ses troupes de courir vers le rivage où vont débarquer les 
envahisseurs troyens. Après moult péripéties sanglantes, 
Énée et Turnus décideront de régler leur conflit par un com- 
batsingulier, ancêtre de ces innombrables duels de l'Histoire 
que rejouent aujourd’hui métaphoriquement les joutes sur 
terre battue de Roland-Garros. Où la victoire appartient au 
plus opiniâtre, certes, mais surtout à celui qui maîtrise le 
mieux l'arme fatale de l'amorti... m CHRISTOPHE ONO-DIT-BIOT 


BENOITE 
GROULT 
COMME ELLES SONT 


L'œuvre réunie de deux 
autrices inspirantes, 
des voix engagées, 

qui ne cessent de porter 
la cause des femmes. 


BOUQUINS 


la collection 


CULTURE 


ous avec 
J| Pot, une fiction. 

au 

la mémoire 

l'actrice Iri 


> Cinéma 


Des nouvelles de Pol Pot 


«Je ne suis pas venu au cinéma parce que Truffaut ou 

Godard m'ont ébloui mais à cause de mon histoire», nous 
confiait Rithy Panh à la sortie de son documentaire 
L'Image manquante, en 2013. Voilà pourquoi l'œuvre de cet 
immense cinéaste (qui avait 10 ans à l'arrivée au pouvoir 
des Khmers rouges) parait si nécessaire. Depuis Les Gens 
de la rizière, sorti il y a trente ans tout juste, Rithy Panh 
alterne fiction et documentaire et fait œuvre de mémoire 
pour tous les Cambodgiens. Rendez-vous avec Pol Pot, 

son nouveau film, s'inspire de faits réels — le voyage de 

la journaliste Elizabeth Becker dans un Cambodge alors 
totalement verrouillé, en 1978. Ici, l'Américaine est 
devenue une Francaise, Lise (Irene Jacob), qui, avec deux 
collègues, Alain (Grégoire Colin) et Paul (Cyril Gueï), 
réalise au «Kampuchéa démocratique» un reportage sous 
étroite surveillance. Alain a connu Pol Pot à la Sorbonne et 
se prétend son ami. Dans une scene remarquable, Rithy 
Panh montre un jeu des Khmers rouges pour humilier l'in- 
tellectuel francais: on lui bande les yeux et on lui demande 
de deviner ce qu'il touche... Il ne comprend rien, bien sür. 
La métaphore de l'aveuglement d'une partie de l'intelli- 
gentsia francaise est puissante... Alain ne voit pas que sa 
chère révolution khmère rouge dissimule un régime 
génocidaire. Rithy Panh entreméle images documentaires, 
plans avec des maquettes et des figurines de terre cuite 
(comme dans L'Image manquante) et scènes jouées par les 
comédiens. «II ne faut pas transformer ce que j'ai vécu, ce que 
les Cambodgiens ont vécu, en spectacle», disait encore le ci- 
néaste en 2013. C'est ce piège qu'il évite une nouvelle fois. 
Etsigneun film qu'on n'oubliera pas m FLORENCE COLOMBANI 
Rendez-vous avec Pol Pot, de Rithy Panh, en salle le 5 juin. 
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> Essai 


Reportage intérieur 


Pour une journaliste de Elle, 
fétarde et gouailleuse, s'im- 
merger dans une retraite spi- 
rituelle revient à plonger un 
moine bénédictin dans une 
rave. Decechocentrelefeuet 
l'eau (vive), Florence Besson 
(photo) tire un récit à la fois 
épuré et enlevé, profond et 
dróle,vivantensomme. Apres 
unAVC,lavoici propulséedans 
le centre spirituel jésuite de 
Penboc'h, au bord du golfe du 
Morbihan, pour une semaine 
de silence. Au début, elle se 
croit «encure de désintoxication 
tellement c'est dur», elle pense 
que les autres vont lui «jeter 
des pierres avec leurs yeux ». 
Mais peu à peu, notantlesmou- 
vements de son âme comme 
le fit au XVI siècle le fonda- 
teur des Jésuites, Ignace de 
Loyola, ce reportage intérieur 
lamenesuruncheminqu'elle 


nesoupconnait pas, aucontact, 
notamment, d'un prétre, 
«homme vaste ». Elle avait cru 
mourir, elle revient à la vie. 
Avec pour viatique ce pré- 
cepte de Francois d'Assise: 
«Rappelez-vous que lorsque vous 
quitterez cette terre vous nem- 
porterez rien de ce que vous avez 
reçu — uniquement ce que vous 
avez donné. » m JÉRÔME CORDELIER 


Une semaine de silence, de Florence 
Besson (Flammarion, 160 p., 16 €). 


«n PC 


Une maison en aoüt 


Que reviennent ceux qui sont loin, de Pierre Adrian 
(Folio, 208 p., 8,30 €). 


Pierre Adriana 30 ans maisil écrit au passé simple («nous 
fimes l'amour en silence»), avec un sens quasi maladif de la 
description qui lui confère quelque chose d'un Proust 3.0 
qui aurait trouvé la touche «point» sur son clavier. Sa 
nostalgie est indécrottable, elle lui ferait regretter jusqu'à 
l'avenir. Cela faisait huit ans qu'il n'était pas 
retourné dans le fief de Bretagne. Dans «la 
grande maison »,sa «petite grand-mére»,la tante 
Yvonne, Anne, «sa peau si mate qu'elle buvait le 
soleil sans rien rejeter», et des neveux qui lui 
rappellent qu'il n'est plus un cousin mais un 
oncle,qu'ilafinid'étreunfilsetpascommencé 
àêtre un père. Dans la meute, il n'y a que Jean, 
6 ans, pour percerlecœur «fainéant»d'Adrian. 
Entre ces deux-là, l'amour se répand, muet et criant. Et 
puis survient l'impossible. «Août était le mois qui ressem- 
blait le plus à la vie», écrit Adrian, Jean était comme lui; 
aoüt a disparu, Jean avec lui. Ce roman est une caresse 
douce, douloureuse, merveilleuse m MARINE DE TILLY 


Pierre Adrian 
Que rennes 


DULAC DISTRIBUTION/SP - ARNO LAM/ED. FLAMMARION/SP 


> Bande dessinée 


Tragédie à l’italienne 


Qui a dit que la BD italienne était moribonde depuis les années 
glorieuses d'Hugo Pratt ou de Milo Manara? En dignes émules 
des dynamiteurs Zerocalcare ou Gipi, Emiliano Pagani et 
Vincenzo Bizzarri dressent, dans Les Ennemis du peuple, le por- 
trait d'une Italie contemporaine déboussolée. Face à la ferme- 
ture annoncée de son usine, Fabio est tenté par les sirènes 
populistes ou le banditisme, alors que Chiara, son ex-com- 
pagne, travaille dans un centre d'accueil pour migrants tout en 
vivant avec Ale, un carabinier désenchanté. La tragédie prend 
progressivement forme, avec en guise de coryphée un... dessina- 
teur, dont la BD de fantasy facon Seigneur des anneaux dissimule 
une authentique lutte des classes. Son projet sera refusé par un 
éditeur, au prétexte que les batailles sociales qui intéressent dé- 
sormais les lecteurs «sont celles qui portent sur l'identité de genre ou 
l'environnement». Le paradis promis à la classe ouvrière est déci- 
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Ombres et lumière 
du Groenland 


L'Inuite, de Mo Malo (La Martinière, 416 p., 22 €). 


«Toutlemondem’appelle Panik»,dit-elle. Maisson vrai 
nom est Paninguaq Madsen. Prénom inuit, patro- 
nyme danois pour cette sage-femme itinérante que 
Ton nomme, au Groenland, sanaji, «celle qui fa- 
brique». Mais ce qui se fabrique dans ce bout du 
mondeestunetragédie. Une jeune femmeestretrou- 
véemorte.Elle vient d'accoucher.Sa gorgeaété tran- 
chée, son bébé emporté. Deux flics se 
penchentsurledrame. Tous lessoupcons 
convergent vers Paninguaq... Avec une dé- 
licatesse de plume à faire fondre la ban- 
quise, Mo Malo, Français au pseudonyme 
ultrapolaire, écrit le quatrième tome de 
sa série consacrée au Grand Nord, un po- 
lar obsédant sur les splendeurs et les dé- 
mons du Groenland. Cette ile-monde est hantée par 
un cauchemar, hélas réel, qui tire ce roman vers les 
nuitséternellesdel'histoirecoloniale:l'enlévement, 
en 1951, d'une vingtaine d'enfants inuits destinés à 
être «civilisés» au Danemark. Entre ténèbres et lu- 
mière, Malo nouséblouit encore une fois mÉLISELÉPINE 


dément bien loin m ROMAIN BRETHES 
Les Ennemis du peuple, de Pagani et Bizzarri (Glénat, 136 p., 22,50 €). 
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> Podcast 


Secrets de cheveux 


Futile, la chevelure? Pas tant 
que ca, si l'on écoute ce que les 
artistes ont à en dire... «J'aime 
me brosser les cheveux, c'est un 
geste animal», confie la roman- 
ciere et chroniqueuse mode 
Sophie Fontanel, qui porte fière- 
ment, depuis quelques années, 
sabellechevelure blanche, après 
desannéesdeteintures malheu- 
reuses. Ratages capillaires, se- 
crets transmis de mere en fille, 
moments de gloire, premiers 
cheveux gris... Lescheveuxra- 

content une histoire 
intime, celle de 
l'enfance, oü les 
nœuds sont un 

drame, de l'ado- 

lescence, où l’on 


se cherche, de l’âge adulte, où 
l'on se trouve, du passage du 
temps. Leurbrillance, leurchute 
et leur cassure disent tant de 
nousquelajournaliste, critique 
de théâtre et réalisatrice Judith 
Sibony leur consacre un pod- 
cast: Décoiffures. Recueillantles 
confidences de différentes per- 
sonnalités — l'acteur Christian 
Hecq, de la Comédie-Française, 
les écrivaines Sophie Fontanel 
et Nathalie Azoulai.., la joail- 
lière Victoire de Castellane...—, 
ellearpenteaveceuxleter- 
ritoiresecret deleurvie, 
à travers l'histoire de 
leurs cheveux. Tou- 
*  chant!méL 
-" Décoiffures, sur Spotify. 


Les choix du «Point» 


Cinéma 
«La Belle de Gaza» 

La belle? Une femme trans, 
apercue dans une rue de Tel- 
Aviv lors du tournage de M 
(précédent documentaire de 
Yolande Zauberman) et qui 
serait venue de Gaza à Tel- 
Aviv à pied, a inspiré ce film 
présenté au Festival de 
Cannes qui montre tout 

en délicatesse les trajets et 
les vies des femmes trans 
d'origine palestinienne. 

En salle. 


Série 
«The Actor» 

Grand prix du festival Séries 
Mania en 2023, cette comédie 
noire est la premiere série 
iranienne diffusée à l'interna- 
tional. Deux acteurs fauchés, 
mais talentueux, se démènent 
pour payer le loyer de leur 


modeste théâtre en réalisant 
des performances pour 
toutes sortes de célébrations, 
jusqu'à accepter de travailler 
pour un cabinet de détective 
privé... 

Disponible sur Arte. 


Expositions 

Matisse et Kelly 
Émotion forte à pénétrer le 
dernier atelier du peintre 
Henri Matisse, à Issy-les-Mou- 
lineaux, reconstitué à partir 
de la toile acquise par le 
MoMA en 1949. Visite intime, 
au contraire, de la rétrospec- 
tive Ellsworth Kelly qui joue 
des formes et des couleurs. 
Ce jaune à même le sol, les 
cartes postales plantées dans 
les paysages... Et le cyclamen 
qui inspira les deux artistes. 


Fondation Louis Vuitton, 
jusqu'au g septembre. 
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Allure cow-boy des temps modernes chez Louis Vuitton (automne-hiver 2024). 
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Nouveau western 


La fashion sphère est en mode Go West! La figure du cow-boy, dépoussiérée d'une image 
rétrograde, connaît depuis quelques mois un revival et devient désirable. par vicur cnanne 


armilessempiternels cycles des 
tendances,il yenacertainsqu'on 
ne pensait pas voir revenir. Qui 
aurait cru que le Stetson se re- 
trouveraitsurlatétedetoutesles 
influenceuses ?Que Dolly Partonconnai- 
traitune(nouvelle)heuredegloire? Que 
lavestefrangéecoloniseraitles portants 
des boutiques de luxe? Et pourtant. Au 
seindestendances de l'année figurecelle 
du cow-boy, plus de 8 millions d'occur- 
rences pour le hashtag sur Instagram. 
Unrevivalquiacommencél'annéeder- 
nière et qui vient d'exploser avec la sor- 
tie, trés remarquée, du dernier album 
de Beyoncé, Cowboy Carter. Sur la po- 
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PARKWOOD ENTERT: 


chette, la chanteuse américaine pose 
sur un cheval, avec chapeau à bords re- 
levés, pantalon chapsen cuir et bottes à 
talons. «Queen B» s’est fait un plaisir 
de réinventer la musique country à sa 
sauce,reprenantun fantastique«Jolene» 
dont l'intro n’est autre que Dolly Parton 
elle-mémeluiapportantsa bénédiction. 
Cela n’a pas manqué d'affoler les comp- 
teurs de la fashion sphère: le moteur de 
recherche consacré à la mode Tagwalk 
a ainsi constaté une augmentation de 
157 9o des recherches du mot clé «cow- 
»,avec un pic en avril 2024, mois de 
entde l'album de Beyoncé. Tout y 
passe:évidemment le chapeau (+ 166% 


derecherches depuis janvier, selon Tag- 
walk)mais également les bottes (+47 %) 
etlesfranges(+ 14 %).Sicetteesthétique 
a longtemps été associée à une célèbre 
publicité pour les cigarettes Marlboro, 
lachanteuse n’est pas laseule àavoirap- 
porté un nouveau souffle au genre. En 
janvier dernier, Pharrell Williams pré- 
sentaitsadeuxiemecollectionmasculine 
entantque directeurartistique de Louis 
Vuitton. Le thème ?Un certain cow-boy 
des temps modernes, piochant allègre- 
ment danstout levocabulairestylistique, 
ledenim,lesmanteauxenlaineà franges, 
lessantiagsmonogrammées, le chapeau 
aux bordsrelevés,toujourssiglé, mmm 


Beyoncé a plongé dans ses racines texanes pour son dernier album, Cowboy Carter. Et a fait exploser la tendance «nouveau western ». 
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STYLE 


Hedi Slimane chez Celine s'empare de l'Ouest pour présenter sa collection Homme 2024. Un imaginaire qui inspira aussi Ralph Lauren (ci-dessous). 


mmm etmémelelassotricolore portéà 
laceinture. Unhommageaux racinesde 
lagarde-robe American westernpimenté 
de références stylistiques aux «Native 
Americans». 

Et l'imaginaire de l'Ouest d’être la 
toile de fond du court-métrage imaginé 
par Hedi Slimane pour Celine pour pré- 
senter, dans le désert de Mojave, sa col- 
lection masculine de l'hiver 2024. Un 
parti prisesthétique fort quand d'autres 
saupoudraient de références leurs pro- 
positions. DSquared2 en a revisité 
quelquescodes, Egonlaba présentéune 
veste en cuir entierement frangée, Le- 
maireatravaillé lescolsdeseschemises 
avecune bolotie,la cravateen mode wes- 
tern, Schiaparelli a terminé ses sil- 
houettes prêt-à-porter de bottes à bouts 
pointus façon santiags. Quant à Chloé, 
ranimée par la flamme de Chemana Ka- 
mali,et Isabel Marant, les deux marques 
ont franchement joué des franges. Mais 
laquintessence du cow-boy chicrevient 
incontestablement à Ralph Lauren, qui 
n'acessé deréinventer cette grammaire 
stylistique depuis les années 1980. Un 
livre, A Way of Living (éditions Rizzoli) 
est d'ailleurs sorti sur son art de vivre 
déclinédanssesnombreusesrésidences, 
évoquant le «Double RL Ranch » dans 
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Cette renaissance du wes- 
tern comme de la country 
est-elle l'expression 
d'une envie de liberté? 


le Colorado, commessa passion pour les 
bottesdecow-boy qu'il n'aimerien tant 
que porter avec une veste de smoking. 
Il poursuit sa quéte de l'Ouest en pro- 
posant désormais des collaborations, 
lacollection«Artistin Residence», dont 
le premier opus, réalisé avec l'artiste 
navajo Naiomi Glasses, met en avant 
l'artisanat de ce peuple indien. 


Version «chaps». Autre signe en 
passe de faconner le goüt de l'époque, 
la top-modèle Bella Hadid a délaissé 
l'univers de la mode au profit de celui 
de l'équitation. Et de poster sur son 
compte Instagram des photos d'elle à 
cheval, rhabillée en cow-girl de la téte 
aux pieds pour marquer sanouvelle vie 
au Texasavecson compagnon, Adan Ba- 
nuelo, un cavalier du coin. Le phéno- 
meneestplusglobalcommeentémoigne 
letournage tres attendu d'un nouveau 
spin-off de Yellowstonequi raconte l'his- 
toire de la famille Dutton, alors que Ke- 
vinCostnertriompheà Cannesavecson 
nouveau western, Horizon, les succès de 
The Englishetde Djangosur Canal+,sans 
compter le phénomène du film Barbie 
dont la costumière Jacqueline Durran 
a pioché dans l'esprit cow-boy pour ha- 
billerle couple mythique. Une aubaine 
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Les santiags monogrammées Louis Vuitton. 


pour les marques historiques qui n'ont 
jamais cessé d'en explorer l'esthétique. 
C'est le cas de Lucchese, un chausseur 
italien installéau Texasen 1883 quis'est 
fait une réputation avec ses bottes de 
ow-boy, et aussi de Stetson. 
Cettederniereanotammentsignéles 
couvre-chefs du film Barbieainsi qu'un 
modeélesurmesurepourla performance 
aux Oscars, en mars dernier, de Ryan 
Goslingchantantun «I'm just Ken »qui 
aenflammé lasalle. « Nous avons remar- 
quéun regain d'intérêt depuis la diffusion de 
lasérieYellowstone, maiségalementlasor- 
tiedufilmBarbie. Sans compter l'impact de 
la cérémonie des Grammy|Beyoncé portait 
un modèle blanc de la maison, NDLR] 
et la collection masculine automne-hiver 
2024-2025 de Louis Vuitton», confirme 
Sebastian Boekholt, PDG Europe de 
Stetson. Autre marque emblématique 
de l'esprit cow-boy, Levi's a imaginé 
une version chaps(avec découpes facon 
jambières de cow-boy)deson mythique 
2 501 tout en célébrant sa veste Trucker 
TypellIquihabillelesadeptesdesranchs 
comme des soirées trendy depuis 1967. 
Chez Lee, la Rider Jacket, née en 1948 
et toujours commercialisée, a été des- 
sinée à l'origine pour les membres de 
la Rodeo Cowboys Association et de la 
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De haut en bas et de 
g. à dr.: le Stetson, 
emblématique; 

le rodéo fantastique 
du parfum Tucson, 
d’Astier de Villatte; 

le 501 version chaps 
de Levi's; couverture 
Ralph Lauren, collabo- 
ration Naiomi Glasses. 


Cowboy Association 
of America. Cette re- 
naissance ducow-boy, 
du western comme de 
la country, est-elle l'ex- 
pression d'une envie de grands espaces 
etdudésir d’une certaine liberté? Pour- 
tant le genre a longtemps été associé à 
une certaine Amérique conservatrice. 
L'année dernière, unechansoncountrya 
ainsidiviséles foules. Dansson clip«Try 
that in a Small Town» (en VE «Essaie 
ça dans une petite ville»), Jason Aldean 
avait été accusé de faire l'apologie de la 
violenceet de multiplierlessous-enten- 
dusracistes, créant la polémique desré- 
seaux sociaux jusqu'à CNN, en passant 


par Donald Trump, qui a qualifié 
le chanteur de «gars fantastique». 
Maisde Beyoncéà Pharrell Williams 
jusqu’à l'appropriation féministe du 
personnage de Barbie, le new esta- 
blishment déleste la figure du cow-boy 
de son carcan réac pour le rendre dési- 
rablemaisaussi politiquement correct, 
àtraversune réconciliation avec l'héri- 
tage amérindien. Alors, pour ceux qui 
n'assument pas (encore ?) les franges et 
les santiags, il reste l'option du parfum 
Tucson, d'Astier de Villatte, «un désert 
torride d'une beauté sauvage, une impres- 
sionnante marée de cactus géants aux formes. 
délirantes, un rodéo fantastique ». Le tout 
sans quitter son salo(o)n m 
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L'écriture 
en héritage 


Peut-on capturer en parfum l'esprit 
d'une marque ? PAR YOHAN CERVI 


duroo*anniversairedesonemblématique 

stylo Meisterstück («chef-d'oeuvre» en 
allemand), Montblanctransposeen senteurs 
son univers créatif et son patrimoine, dans 
un esprit de collection exclusive qui rime 
avec parfumerie haut de gamme. L'héritage 
de la marque fondée en 1906se dévoile ainsi 
en quatre chapitres olfactifs qui s'inspirent 
de l'instrument d'écriture et de la beauté de 
l'encre sur le papier, mais aussi du travail 
du cuir ou de la majesté glacée du mont 
Blanc, source de l'inspiration. 

Patchouli Ink, imaginé parle parfumeur 
Fabrice Pellegrin, retranscrit ainsila profon- 
deur de l'encre par l'emploi d'un patchouli 
indonésien, souligné d'accents vanillés, boi- 
sésetambrés. Pour Extreme Leather, la créa- 
trice Juliette Karagueuzoglous'estinspirée 
de la texture d'un sous-main en cuir Saf- 
fiano, afin de composer un cuir velouté, im- 
prégné de la douceur poudrée de l'iris et des 
muscs. Vetiver Glacier, composé par Natha- 
lie Lorson, convoque l'esprit d'aventure au 
cœur des cimes alpines à travers un jeu de 
contrastes, où la fraîcheur vivifiante de la 
bergamote, du gingembre et du lavandin 
répond au caractere intense du vétiver, du 
cèdreet dusantal. Enfin, Black Meisterstück, 
signé Jordi Fernandez, déploie lesnotes miné- 
rales de l'encens de Somalie aux côtés de 
baumes onctueux, d'épices chaleureuses et 
de bois précieux. 

Précis et minutieux, chaque élément de 
design constitue également un écho aux 
codes historiques de la maison. Du flacon 
évoquantunencrier, etsurlequel une plaque 
argent métal - gravée du nom du parfum — 
rappelle l'agrafe du précieux stylo, jusqu'à 
l'étuiinspiréparlatexture d'un beau papier 
à lettres. En guise de signature, Montblanc 
s'inscrit en lettres calligraphiées et symbo- 
lise ce nouveau territoire d'expression m 


Collection d'eaux de parfum, de Montblanc, 
160 ele flacon de 125 ml. 


D eut-on écrire une odeur? À l'occasion 


MONTBLANC/SP (x4) 


STEFANO GUINDANI /SP 
JOHNNY DALLA LIBERA/SGPITALIA SP. 


ALEXANDRE DROUOT 


Dessine-moi une maille 


Depuis Saint Laurent et Lagerfeld, on sait qu'un concours peut 
changer un destin. Illustration avec le prix Loro Piana. par enues venis 


lieux dont Milan a le secret: une fa- 

cade sévère du XVIIF siècle et des 
intérieurs où le baroque triomphe à 
grand renfort de déesses dévoilées et 
de cavalcades mythologiques. On pour- 
rait y lire la métonymie de l'ambition 
et des joutes du Knit Design Award de 
Loro Piana qui s'y est déroulé mi-mai. 
Maisque peutbien vouloirdire un prix 
de mode en 2024? Pour qui l'organise, 
C'est une manière d'affirmer son uni- 
vers de marque-en l'occurrenceleluxe 
chuchoté de la maille Loro Piana — sa 
puissance—en matière de capacités or- 
ganisationnelles — et son engagement 


| e palais Gallarati Scottiest un de ces 


dans l'avenir en repérant les talents 
créatifs: il était ici question de deman- 
der à des étudiants d'écoles de mode — 
de la Chine à l'Angleterre en passant 
par Israél, le Japon, la France ou les 
Etats-Unis- d'inventer une icône tout 
en innovant côté textile: logique, la 
maisonenestlachampionne, deslaines 
les plus fines au lin, dont la traçabilité 
est désormais aussi assurée que celle 
du cachemire. 

Mais que signifie gagner lorsqu'on 
a 20 ans? Au-delà d'une dotation — 
5 000euros par lauréat—et d'un contrat 
post-études,c'est une promesse de l'aube 
qui est reconnue — Yves Saint Laurent 


Pierre Sauvageot et Björn Backes (à dr.), 
lauréats 2024 du Knit Design Award de 
Loro Piana pour leur projet « Cavalieri». 


ou Karl Lagerfeld firent ainsi leurs pre- 
miers pas. Sans trahir le secret des dé- 
libérations d’un jury dont fut l’auteur 
de ces lignes, on peut dire que, dans 
l'univers impitoyable du luxe et des 
prix qu'il affectionne, on salue une vi- 
sion, une capacité à se jouer des codes 
d'une griffe, le tout sans oublier Boi- 
leau et son « Ce que l'on conçoit bien 
s'énonce clairement ». 
Desqualitésincarnéespar PierreSau- 
vageotet Björn Backes, triomphantsous 
les couleurs de l'école Duperré, grâce à 
l'audace de leur plongée dans l’histoire 
cavalière de la maison, entre essais de 
volumes et de matières — intéressant 
déjà le PDG de la maison, Damien 
Bertrand et pièce tenant de l'armure, 
dans sa structure transformable, et du 
bijou, dans ses pleins et ses déliés. Le 
tout en osant le spectaculaire sans re- 
nonceraudétailintime. En conjuguant 
poésie et exigence de réalisation, ca- 
resse du cachemire ettenue. Commele 
reflet contemporain et tactile des 
fresques du palais Gallarati Scotti... m 
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STYLE 


680 chevaux... et du chic 


En devenant Volante, l'Aston Martin DBI2 troque son toit fuselé pour une capote 
souple pouvant être abaissée en quatorze secondes. par vves maroseuu 


Une sportive décapotable à l'ADN indubitablement Aston-Martin. 


1 faut sans doute y voir un signe. La 

direction d'Aston Martinarécemment 

annoncé qu'elle reportait à 2027 le 
lancementdeson premiermodèle 100% 
électrique, initialement prévu en 2025. 
En attendant, la célèbre marque an- 
glaise de voitures de sport devrait donc 
rester fidèle au moteur thermique et 
méme au V12. En effet, le prestige de 
ce type de mécanique est toujours très 
apprécié par la clientèle Aston,comme 
en témoigne le récent succès de la 
Valour, un modèle ultra-exclusif des- 
tiné aux puristes combinant Vr2 et 
boite manuelle, dont laproductionen- 
tiere — 110 exemplaires à 1,56 million 
d'euros l'unité tout de méme s'est ré- 
cemment arrachée en seulement 
quelques semaines. 

En attendant, c'est un V8 biturbo 
développéen partenariatavec Mercedes- 
-AMGquisecachesousl'interminable 
capot de la DBr2. Une pièce d'orfevre- 
rie mécanique développant la baga- 
telle de 680 chevaux, une cavalerie 
capable de donner des ailes à ce coupé 
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Grand Tourisme, voire de séverement 
décoiffer les occupants de sa version 
découvrable. Baptisée « Volante », 
comme le veut la tradition Aston Mar- 
tin, celle-cise pare d'une capotesouple 
électrique ne réclamant que 14 se- 
condes pour s'ouvrir, et 16 pour se fer- 
mer, le tout d'une simple pression sur 
un bouton. Mieux, il n'est méme pas 
nécessaire de s'arréter pour réaliser 
l'opération, seulement de rouler à 
moins de 50 km/h, ce qui permet de 


Un cockpit confortable habillé de cuir, avec sa 
console centrale ergonomique. 


profiter très facilement du moindre 
rayon de soleil. Un discret saute-vent 
peut en outre être installé au-dessus 
des minuscules places arrière pour ré- 
duire lesturbulences jusqu’à 110 km/h. 

Pour les vitesses supérieures ou 
lorsque le temps se gâte, il suffit de re- 
fermerlacapote pourprofiterduconfort 
acoustique de ses 8 couches de toile, 
qui limitent très efficacement les bruits 
d'air. De fait, c’est paradoxalement dans 
cette configuration que l'on profite le 
mieux des vocalises du V8, capable de 
passer du ronronnement au rugisse- 
mentenune fraction deseconde, d'une 
simplechiquenaudesur l'accélérateur. 
Etsicetteversion Volante peseenviron 
110 kg de plus que le coupé, elle se 
montre presque aussi rigide que celui-ci 
grâce à des renforts spécifiques qui lui 
garantissent un comportement précis & 
et agile très appréciable sur route si- 
nueuse. De quoi se hisser au niveau 
d'une Ferrari Roma Spider. Les prix de 
l'Aston Martin DB12 Volante débutent 
à244538eurosm 


ASTON MARTIN/ 


Le temps du chameau 


Lauréat du prix Rolex à l'esprit d'entreprise, Liu Shaochuang s'est 
donné pour mission la protection d'espèces menacées d'extinction 
grâce à la surveillance par satellite. pareosonpannier 


nuera d'au moins 80 % au cours 
des 50 prochaines années. Le cha- 
meau sauvage de Tartarie, avec moins 
de 1000 individus recensés à ce jour, 
estinscrit depuis 2008 sur la liste rouge 
desespècesen danger critique d’extinc- 
tion par l'Union internationale pour 
la conservation dela nature(UICN). En 
cause, l'érosionet la détérioration pro- 
gressives de son habitat, les prédateurs 
(loups) ainsi que les activités touristi- 
queset minièresillégales. Sans oublier 
que le territoire dans lequel il évolue a 
été durant plus de trente ans le théâtre 
d'essaisnucléaires. LiuShaochuangest 
mis au fait de la situation de maniere 
fortuite à l'automne 2011, alors qu'il 
testeun prototypederoverlunaire dans 
la région du désert de Gobi, à la fron- 
tiere du Gansu et du Xinjiang: «Apres 
les tests, j'ai visité la réserve naturelle de 
chameaux sauvages du Lob Nor, à l’ouest 
g du site. C'est là que j'ai découvert l'espèce 
i et pris conscience des menaces auxquelles 
È elle était confrontée.» 


0 nestime que sa population dimi- 


De prime abord, peu de choses pré- 
disposaient cet éminent ingénieur 
spatial, engagé depuis 2004 dans les 
missions d'exploration chinoises de la 
Lune(Chang'e3, 4et 5)etde Mars(Tian- 
wen 1), à s'investir pleinement dans 
ce sujet, si ce n'est un engagement de 
longue date en faveur de l'environne- 
ment. Premier Chinois à atteindre le 
pôle Nordà piedeten solitaire en 1995, 
sesrecherchesl'ont notammentconduit 
à analyser les régions polaires et à dé- 
terminer la source et la longueur de 20 
des plus grands fleuves de la planète. 

«Maformation en photogrammétrie et 
en télédétection s'applique à de nombreux 
domaines, y compris la cartographie, la 
surveillance de l'utilisation des terres, du 
changement climatique et la planification 
urbaine », explique le scientifique. Dis- 
séminés à travers une vaste étendue 
dans le désert de Gobi — 200000 km? 
d'environnement hostile —, les cha- 
meaux sauvages sont des animaux 
difficiles à approcher, ce qui rend im- 
possiblel'étudedeleurcomportement 


Liu Shaochuang dans le désert 

de Gobi. L'ingénieur spatial, 

lauréat 2023, étudie les populations 
de chameaux de Tartarie 

par télédétection. 


par des méthodes traditionnelles. Liu 
Shaochuang a eu l'idée de faire appel 
aux technologies spatiales pour les 
suivre et surveiller les changements 
dans leur habitat en utilisant la télédé- 
tection par satellite. Les premiers résul- 
tats ont permis d'évaluer les effets du 
changementclimatiquesurleur mode 
de vieet leur territoire, avec des scéna- 
riosà l'horizon 2050 et 2070. « Ces don- 
nées fourniront une base scientifique pour 
l'établissement du Parc national des cha- 
meaux sauvages de Chine et de la Réserve 
naturelle transfrontalière des chameaux 
sauvages de Chine-Mongolie», précise-t-il. 
En 2023, le projet de LiuShaochuang 
est récompensé par le prix Rolex à 
l'esprit d'entreprise, une distinction 
bisannuelle créée en 1976, à l'occasion 
du 50° anniversaire de la Rolex Oyster, 
désormais sous l'ombrelle de l'Initia- 
tive Perpetual Planet, qui soutient des 
personnes remarquables dont l'action 
contribue à la protection de l'environ- 
nement, des habitats et des espèces. 


Rolex soutient des 
personnes dont l'action 
contribue à la protection 
de l'environnement, des 
habitats et des espèces. 


Confiant dans l'avenir de son pro- 
jet, Liu Shaochuang prévoit mainte- 
nant d'appliquer cette approche de 
télédétection satellitaire à la conserva- 
tion dela pantheredesneiges, uneautre 
espèce menacée d'extinction, particu- 
lierement difficile à observer dans les 
montagnes de l'Himalaya en raison de 
son camouflage. « J'espère que nos efforts 
permettront d'arrêter le déclin de ces espèces 
et de les ramener à un niveau sûr dans un 
avenir proche», déclare-t-il. Sa déter- 
mination lui a déjà permis de relever 
d'importants défis. Il lui reste encore 
à convaincre et à unir les chercheurs 
etles conservationnistes pour réaliser 
ses objectifs m 
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Toile rouge et écran noir 


Ou comment entrer dans la légende du Plaza Athénée, 
entre ciné-club et terrasse aux accents iodés. par euespews 


Sous la vigne vierge, les géraniums et les fameux stores, La Cour Jardin méle gastronomie et 7* art. 
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porain, on parlerait d'ADN ou de 

code. Les marketeurs déclineraient 
le concept de couleur-signature. On 
pourrait préférer philosopher avec 
Emmanuel Kant et lanotion d'attribut 
esthétique:soitunsymboledisanttout 
d'un étre et de ses vertus sans besoin 
de long discours. Ainsi comme l'aigle 
et la foudre disent la puissance de Ju- 
piter et sa suprématie sur l'Olympe et 
leshommes, lerouge du Plaza Athénée 
ditsasingularité, le prestige de son his- 
toire, sa flamboyanceetsonaudace. Une 
teintequiclaque desuniformesaux me- 
nusmaisaussietsurtout sur les fameux 
stores du palace, auxquels répondent 
les géraniums, trouvant soudain leur 
noblesse dans les jardinières de la ter- 
rasse longeant l'avenue Montaigneet de 
la célèbre Cour de l'établissement, un 
océan de vigne vierge ombré de rouge, 
oasisdesérénitésurl'avenuebruissante, 


D ans la novlangue du luxe contem- 


Philosophie. D'unextérieurà l'autre, 
on est toujours protégé des aléas du 
monde, dont le fracas semble s’arrêter 
dès qu’on franchit les portesà tambour 
de l'hôtel: côté rue ou côté jardin, on a 
su préserver lechuchotéchicquiattire 
les légendes. Le gotha y a toujours cô- 
toyéen toute discrétion les puissances 
économiqueset politiques. Ajoutez un 
peu de soufre — avec les Stones — et de 
glamour avec le septieme art, d'Ava 
Gardner à Marlene Dietrich, qui venait 
en voisine, et d'Elizabeth Taylor à So- 
phia Loren... Avec les beaux jours et la 
douceur de leurs nuits, c'est assez na- 
turellement que la Cour Jardin se trans- 
formeen cinéma en pleinair, orchestré 
côté programmation par le groupe MK2 
et côté gastronomie par Jean Imbert, 
qui imaginera pour chaque séance des 
accords et autres surprises gustatives. 
Une des variations sur le goût que le 
chef propose, qui vont de la partition 
végétaledurestaurant d'étéaux accents 
iodés de la Terrasse, où les plateaux 
d'huitres jouent avec les fruits de mer. 
Une manière d'entrer dans la légende 
avec légereté, appétit et surtout curio- 
sité:lePlaza Athénéeestbien plusqu'un 
palace, c'est une philosophie de vie. 
Contrela morosité,il fautoserlerouge m 


Plaza Cinema Club, au restaurant La Cour 
Jardin de l'Hôtel Plaza Athénée. Du 3o juin 

au 4 juillet. wwwdorchestercollection.com/fr/ 
paris/hotel-plaza athenee 


HOTEL PLAZA ATHENEE/COLLECTION DORCHESTER/SP (x3) 


TABLE EN VUE 


Droit devant! 


PAR HUGO DE SAINT PHALLE. 


Arriére-cuisine. En 2023, dans la 
cour grand style du Palais Galliera, mu- 
sée de la Mode de la Ville de Paris, Geof- 
frey Lengagne (photo) avait pus'exprimer 
en son nom, le temps d'un été. D'éphé- 
meérea vécu:à bientót 40 ans, ila ouvert, 
en février, son restaurant, toujours rive 
droite, dans le 9* arrondissement. Il au- 
rait pu choisir la région lyonnaise, d'où 
il est originaire et oü il a débuté chez 
a Mathieu Viannay, à La Mère Brazier. Il 
5 a pris le risque d'une scene plus média- 
; tique mais aussi plus concurrentielle. 
2 Quinze ans de cuisine dans les brigades 
3 dePierre Gagnaire à Londres, de Thomas 
i Keller, à New York, ou de Jérôme Banc- 
à tel, à Paris, cadonnequelquescertitudes. 


DR 


HET 


< Dans l'assiette. Pour autant, chez 
& Brion, du nom de cette partie robuste 
de la coque d’un bateau, pas d'ego déme- 
suré. Dans le cadre serein d'un bistrot 
dequartieraulookcontemporain, Geof- 


BRION/SP X 


frey Lengagne réalise une cuisine d'au- 
teur sincère et cohérente. Ici, la saison 
aunsensetlesinspirationsremarquées 
à l'ouverture (topinambours rótis, 
sabayon menthe; lieu jaune et courges 
autandoori)onttiré leurrévérence. Les 
assiettes s'épanouissent en tenue prin- 
taniere:duod'aspergesverteset maque- 
reaux grillés piqués d'un jus d'olives 
noires et de ricotta fumée; petits pois 
croquants dorlotés d'un siphon aérien 
àlatommedeSavoieet poutargue;selle 
d'agneau condimentée de harissa... Le 
styles'estaffinéet, en plus du menu dé- 
gustation, la proposition se double d’un 
choix àla carte. Raison supplémentaire 
de venir voir comment le chef trace, 
aujourd’hui, son propre sillon m 


Brion 


17, rue Lamartine, 75009 Paris. 
Menus: 29, 36, 49 (déj), 74 €. 
Carte: 50-60 €. 


RUSTIQUE CHIC 


«Un déjeuner 
à la campagne» 


Figure de l'édition 
culinaire, Trish 
Deseine milite pour 
les grandes tablées conviviales 
avec cet ouvrage compilant près 
de 100 recettes triées par saison. 
Oncuisineunlapinàlamoutarde, 
une épaule d'agneau confite aux 
fèves ou des îles flottantes à la 
fraise, et pour les déguster, onsort 
les assiettes chinées. 

— Éd. Hachette Cuisine, 275 p., 35 €. 


BIENVENUE 

AU CLUB 

Le club sandwich 

de Homer Lobster -— 


Après le lobster roll. "= 
ou le tuna melt, l'enseigne ac- 
croche le club sandwich, signa- 
ture palace, à son tableau de 
chasse. Coup decœur pour la ver- 
sioncrevettes-avocat-tomateetsa 
cousine au homard, agrémentée 
d'un œuf mollet, le tout empri- 
sonné dans l'iconique pain brio- 
ché maison. 

— De 16 à 24 €. homerfoodgroup.com 


. LE COUP DE CŒUR 
DES CAVISTES 


JACQUES CAIREL 
Caves Cairel, à Montpellier 


«Il s'agit d'un blanc de noir, 
unvinblancà based'uncépage 
de rouge. Ce domaine est au 
cœur des terrasses-du-larzac, 
mais levinn'estpasen appel- 

lation, c'est un peu un ovni. 

De la fraîcheur, une légère 

présence de tanins, c'est un 

vrai vin de gastronomie, qui 
peuts'accorderà une grande 

diversité de mets. » o. . 


Clos de la Barthassade. 
Blanc de cinsault 2020, 
vin-de-france (34), 32 €. 


Retrouvez les conseils de nos 
cavistes recueillis par Olivier Bompas 
sur LEPOINT.FR 
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JEUX 


MOTS CROISÉS ran ALBERT D'AUNAC 


123 4 5 6 7 8 9 


HORIZONTALEMENT |. Parfois électrique. II. Fonds en 


! : d Solution 
M compta. III. Aident la digestion. IV. Groupe avec la com. Genre de COLEGLJEE 
séparation. V. Plutôt raide. VI. Animal très intelligent. Symbole. CURIE 
m Petit poison. VII. La claque n'est pas loin. Programme américain. MATERIEL 
N| | | | | VIII. Aimables. IX. Vais cribler. Pirsrari Amam 
Md VERTICALEMENT 1. Beaucoup de professionnels. 2. Amorce 4 - Z : =Z r - : - - 
vi pour pénétrer (inv.). 3. Genre de brüleur. Quartier de Nemours. PipEBNBB Mo 
vi 4. Groupe du Moyen-Orient. Capitale antique. 5. Question sans 0o BEBLDIDBE 
vin réponse. 6. Village japonais. Pour le roi. 7. Raconte des craques. wiR|A|T|E E E N] s 
Chez un ultra. 8. Peintre italien (inv.). Peut faire capoter un x|[s[o|u|s[s?'[e]u|E 
x projet. 9. Comme une donnée pour Haroun. 
BRIDGE PAR MICHEL LEBEL 
LE PROBLÈME DE LA SEMAINE LE TEST D'ENCHÈRES 
Voici les jeux de Nord-Sud: Il. Jeu de la carte Le test d'enchères du Point Réponses 
e 
Vous jouez 4 & en Sud. Ouest entame Semia Nouvelle Majeure 5°, A passe = 20 ;2W=10; contre =5. 
^DVIO4 dela Dame de pour l'As d'Est, qui de Michel Lebel. Aprés la réponse - 2 - 
v53 rejoue V (les atouts sont partagés 2-2). Le début des enchères a été: du partenaire de l'ouvreur, 
ie Réponse -u on Web Eo DS n'êtes plus obligé de parler. 
Ouest loi ffitez- 3 
Ayant déjà perdu une levée, vous ne TIA 24 2% ? Hofer en prr pas 
pouvez donc concéder que deux levées. B24=20 ; passe = 15; contre = 5. 
Le plan de jeu qui vient à l'esprit consiste * Landy. Votre partenaire est intervenu 
à tenter l'impasse du Roi de 4, puis à à24 Landy, vulnérable contre 
vérifier le partage de la couleur, avant de Vous êtes en Est (Est-Ouest vulnérables), des adversaires non vulnérables. 
A AR987 faire l'impasse à €. Un plan qui ne tient Quelle doit être votre première réponse Il possède un bicolore majeur 
MI pas compte des avantages de l'atout! avec chacun des cing jeux suivants? au moins 5-4 et un jeu bien fait. 
*AVS Voici le bon plan de jeu: éliminez en deux — — — Soutenezà24avecunfit 
2762 tours les atouts adverses et jouez ensuite g + + ^ de quatre cartes. 
Bie de dumor Cete manare A 83 D04 R1098 9762 C3w=20;4v=15;2V=10. 
i E wr 
è "  BDI083 104 RI062 963 Vous possédez le Roi de & second 
EBnOQIE particulièrement élégante, permet C RB R0763 76 i863  tehoidnquemeaw -lautre majeure. 
Sud donneur. de gagner à 100 % ! En effet, le joueur. Revalorisez votre jeu et proposez 
Faites les enchères de Nord-Sud, qui prend la main à 4 - Est ou Ouest - DRV872 98 6 A10852 ^ unemancheen«soutenant» à 3. 
qui se déroulent dans le silence adverse. est obligé de jouer 4, vous permettant E RV87 AI063 4 1852 mure 
de faire une levée avec la Dame D44-20;36715;34-10. 
Réponse (vérifiez par vous-même), ou 4e, vous s sod E en et 
" livrant l'impasse à la Dame ou en coupe La Fiche pratique la réponse de lord, vous 
Fa Bonne sequence: et défausse. N'oubliez pas de profiter laminicue bid A 28A avez largement de quoi demander 
Sud Nord des avantages de l'atout. R la manche à 44, avec cinq atouts, 
Aprésune civerture de2 Fübls un As et une distribution 5-5. 
14 24 Voici les quatre jeux: adoptez le mini cue-bid à 2 SA b 
25A. 44 pues en réponse à un contre d'appel ERU 
x x ec un singleton à + et 
v53 Le mini cue-bidà 2 SA 
: Kem i T , unbonfit de quatre cartes dans 
Quelques commentalres: MAD54 ae  lesdeumajeus faesuncue-bidà 3e 
14: priorité à la majeure cinquième. ne garantit pes un arrêt dans le 2 Faible. oi proposer une manche. 
24 : changement de couleur ^63 ^52 eest forcing de manche. 
en2sur lavec un jeu trop fort YDV1072 A964 Utilisez le mini cue-bid à 2 SA avec 
pour un soutien direct. $3973 +642 -» une ou deux mineures 
25A: montre un jeu régulier #03 LLLEL au moins quatrièmes. 
de A points H- équivelent a AR987 -»w ku réguler avec VOTRE RÉSULTAT - De 90 à 100: excellent 
de l'ouverture de 154. vns une tenue dans le 2 Faible. résultat. De 70 à 85: bon résultat. De 50 à 65: 
44: sans espoir de chelem, *AVS -» un espoir de manche. assez bien, travaillez davantage vos enchères, 
Nord demande la manche. 2762 dans l'autre majeure. Moins de 50: lisez La Nouvelle Majeure 5°. 
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Le bloc-notes de Bernard-Henri Lévy 


Théâtre Antoine, 3 juin 


L a pyramide des martyrs obsède la terre », écrivait 
« Lun grand poète français qui fut aussi, dans les ma- 
quis, un capitaine de la Résistance. 

L'Europe, alors, se remettait à peine d’une tentative de 
suicide qui avait commencé par le meurtre de ses Juifs. 

Son âme, sa culture, son futur, ne tenaient qu'à un fil, 
tendusurunetoile de ténèbres dont une poignée de Justes 
avaient sauvé des lambeaux. 

Et c’est à partir de cette étoffe trouée, dans la déroute 
del'humanismeet de lacivilisation, tandis qu'avaittriom- 
phé la veulerie, c’est-à-dire, pour parler la langue claire 
des prophètes, la résignation à voir les Juifs tels des 
«agneaux sur l'étal du boucher», qu'une compagnie de 
pionniers réinventa l'Europe et fit qu'on püt recommen- 
cer, sans rougir, d'en prononcer le nom. 

C'est ainsi que l'Union européenne est née. 

C'est parcequ'ilsconnaissaient Primo Levi et son Sic'est 
unhomme, Kafka et sa prémonition de la solitude d'Israël, 
Malaparte et le diamant noir de ses romans de guerre, 
C'est parce qu'on lisait, en ce temps-là, l'extraordinaire 
Kaputts'ouvrant sur un palais proustien du royaume de 
Suède puis avançant, pas à pas, dans un continent d'épou- 
vante, vers le pogrom de Iasi, en Roumanie, que les Pères 
fondateurs ont ressuscité la Princesse Europe. 

C'est l'assassinat de ses Juifs qui l'a perdue et c'est par 
laréparation faite aux survivants que lui fut donnée une 
ultime chance de salut. 


M ais voici que, quatre-vingtsans plus tard, apres une 
renaissance en demi-teinte, l’Europe est revenue 
au bord de l'abime. 

Je ne parle pas de son économie — fragile. 

Nidesonrayonnementculturel- loin des feux éblouis- 
sants d'avant la destruction des Juifs. 

Nidesasouveraineté politique qui, commesi nousne 
désirions rien tant que devenir une banlieue du monde, 
ne parvient pas à prendre forme. 

Je parle de ce nouveau vent de réprobation qui, parti, 
biensouvent,des États parrains du Hamas, souffle à nou- 
veau sur nos villes. 

Je parle de cette facon que l'on y a, en transformanten 
génocidaires les descendants des génocidés, de se laver 
des crimes que l’on a soi-même commis et que l'on com- 
mençait d'expier. 

Et je parle du fait que la haine antijuive qui n'avait 
jamais, bien entendu, disparu a, désormais, pignon sur 
rue et peut, de Malmó à Bruxelles et de Paris à Madrid, 
s'afficher vociférante et grimaçante. 

Peu importe, en vérité, le nombre. 

Car jamais les peuples n'ont été intégralement, 


unanimement, antisémites. 

Il suffit, en France par exemple, d'un parti prétendu- 
ment insoumis pour, instrumentalisant la cause pales- 
tinienne, relégitimer dans les rues, les universités, 
le Parlement, la plus vieille et la plus rance des haines. 

Ainsi se perd la boussole morale de l'Europe. 

Ainsi reviennent les temps sombres et, avec eux, les 
«voyous publics »etautres psychopathes dont Nietzsche 
disait déjà qu'ils suffisent à mettre le feu au monde. 


D e là, le rassemblement appelé par La Règle du jeu, 
ce lundi juin, au Théátre Antoine, à Paris. 

La Règle du jeu, c'est la revue que j'ai fondée, en 1990, 
avecSalman Rushdie, Mario Vargas Llosa, David Gross- 
man, Claudio Magris —et, parmi les défunts, Jorge Sem- 
prun, Czeslaw Milosz, Amos Oz ou Susan Sontag. 

C'est une revue d'écrivains. 

C'estune revue créée par des femmes et hommes qui, 
si c'était à refaire, recommenceraient par la littérature 
mais ont toujours eu, partout, le souci des offensés et du 
combat pour les droits de l'homme. 

Et c'est une revue qui, le 3 juin donc, quelques jours 
avant l'élection du Parlement européen, invitera la pré- 
sidentede l’Assemblée nationaleet le président du Sénat, 
la maire de Paris et d'anciens Premiers ministres, des 
artistes, des directeurs de journaux européens et, bien 
sûr, desécrivainsäseretrouverautour d’une idéesimple. 

L'âme de l'Europe est en péril. 

Elle devrait être, pour paraphraser Paul Celan, la pa- 
trie des hommes et des livres: elle redevient le lieu des 
vitupérations les plus criminelles. 

Ilne devrait pas y avoir, pourelle, aujourd'hui, de ren- 
dez-vous plus crucial qu'avec le peuple qui lui a donné le 
Livre et dont les noms, vivants et morts, sont de plus en 
plus violemment diffamés: la question est absente des 
débats et les grands candidats républicains, comme s'ils 
étaient tétanisés par le spectacle de la souffrance pales- 
tinienne, l'esquivent avec soin. 

Nul ne devrait pouvoir entrer au Parlement dont 
Simone Veil, rescapée d'Auschwitz, fut la premiere pré- 
sidente,sansavoirau cœur l’impayable dette de l'Europe 
à l'endroit de ce petit peuple si étrange, si singulier et 
dont la persécution a toujours été le plus infaillible des 
marqueurs d'inhumanité: qui en parle? qui s'en émeut ? 

Il restera cing jours, ce soir-là, avant le vote. 

Cing jours, pas un de plus, pour que chacune et cha- 
cun se mette au clair avec ses arrière-pensées. 

Il faudra le dire haut et fort: l'antisémitisme, quelle 
qu'en soit la langue, est un crime contre l'esprit doublé 
d'une menace existentielle pour l'Europe. 
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LE 
POSTILLON 


François Zimeray 


« Hamas-lsraël, il y a un 
agresseur et un agressé » 


La démarche de Karim Khan, le procureur de la CPI, qui renvoie dos à dos les dirigeants israéliens 
et ceux du Hamas, est-elle conforme au droit, et aux faits ? L'avocat François Zimeray en doute. 


PAR GÉRALDINE WOESSNER 


tions. En mettant sur un pied d'égalité le 
Premier ministre israélien, Benyamin Ne- 
tanyahou, son ministre de la Défense, Yoav Gal- 
lant,et les dirigeants du Hamas, contre lesquels 
il a requis des mandats d’arrêt pour crime de 
guerre et crime contre l'humanité, le procu- 
reur de la Cour pénale internationale (CPI) a 
sidéré les principales démocraties du monde. 
«Une honte», a tonné le secrétaire d'État amé- 
ricain Antony Blinken, rappelant que le pro- 
cureur Karim Khan devait prochainement 
rencontrer la justice israélienne, en vue d'éta- 
blir une coopération pour instruire les accu- 
sations visant le président de l'État hébreu. 
Àlaplace, «le procureur est passé sur une chaîne du câble 
pour lancer ses accusations ».Si le fond respecte le droit in- 
ternational, les circonstances tonitruantes de l'annonce 
mettent en question, pour le département d’État améri- 
cain, «la légitimité et la crédibilité de cette enquête ». Pour- 
quoi les accusations contre les dirigeants du Hamas ne 
mentionnent-elles pas l'usage de boucliers humains ? 
Pourquoi le procureur a-t-il attendu sept mois avant de 
4 réclamer un mandat d'arrêt contre les instigateurs des 
á $ massacres du 7 Octobre, „malgré lesnombreuses preuves 
$ filmées par les auteurs eux-mêmes ? 
z Lancien ambassadeur de France pour les droits de 
E l'homme, Francois Zimeray, s'interrogesurlecalendrier 
Š et le mode de communication choisis par le procureur 


C ing incriminations et une foule de ques- 


JERE 


François Zimeray, 
avocat spécialiste du 
droit international, 
représente neuf 
familles de victimes 
de l'attaque du 
7 Octobre. 


de la CPI. Spécialiste du droit international, 
l'avocat représente également neuf familles 
de victimes des massacres, qui attendent de- 
puis des mois que leur plainte contre le Hamas 
soit instruite. Entretien. 


Le Point: Avez-vous été surpris des 
réquisitions du procureur de la Cour 
pénale internationale, qui étaient en 
réalité évoquées depuis plusieurs 
semaines? 

Francois Zimeray: Je me trouvais début no- 
vembre dansle bureau du procureur de laCour 
pénale internationale avec des victimes israé- 
liennes du 7 Octobre. Je lui ai demandé de dé- 
livrer un mandat d'arrêt international contre 
les dirigeants du Hamas, sachant qu'il avait 
en main tous les éléments pour le faire, puisque l'orga- 
nisation terroriste avait conservé les preuves de ses «ex- 
ploits» génocidaires. Depuis ce mois de novembre, avec 
les victimes, nousattendions la délivrance de ce mandat 
d'arrêt. Nous ne pouvions imaginer que le procureur at- 
tendaitd'étreen mesure derenvoyer les parties dos à dos. 
Avez-vous le sentiment que Karim Khan a choisi 
d'attendre, le temps d'avoir assez d'éléments pour 
inculper en méme temps Israél? ` 

Israël n'est pas au-dessus des lois, c'est un État de droit 
oùlaséparation des pouvoirsesteffective. Netanyahou, 
quiavainementtenté de limiter les pouvoirs dela Cour 
suprême, en sait quelque chose. Le procureur de la CPI 
aattendud'étreen mesuredemettreencauseles mmm 


«Le procureur de la CPI a délibérément attendu de pouvoir 
mettre en cause Israël pour incriminer le Hamas.» 
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Choc. Le 20 mai, Karim Khan (au centre) requiert des mandats 
d'arrêt pour «crimes de guerre » et «crimes contre l'humanité » 
contre le Premier ministre israélien, Benyamin Netanyahou, son 
ministre de la Défense, Yoav Gallant, et des dirigeants du Hamas. 


mmm dirigeants israéliens pour demander ce mandat 
d'arrêt contre ceux du Hamas. QuelesIsraéliens,comme 
toute partie d'un conflit, puissent avoir à rendre des 
comptes n'est pas choquant. En revanche, l'annonce 
synchronisée des demandes dirigées vers les deux par- 
ties crée plus qu'un malaise, car, dans cette affaire, il y 
a quand méme un agresseur et un agressé, une organi- 
sation criminelle et une démocratie qui tente de se dé- 
fendre contre un ennemi qui méprise la vie humaine. 
C'est comme si, à Nuremberg, on avait placé dans le 
méme box des accusés les nazis et les Alliés poursuivis 
pour les civils tués dans les bombardements. 
Pourquoi est-ce choquant? 
D'abord, le procureur a négligé l'extréeme complexité de 
lasituation à laquelle Israëlétait confronté apresle 7 Oc- 
tobre. Comment se défendresérieusement contreunen- 
nemidont l’objectifest de multiplierlesvictimes civiles, 
palestiniennescommeisraéliennes? On ararement ren- 
contré unesituation aussi complexe et, même si Israël a 
pu commettre des fautes, il reste l'agressé qui se défend 
-peut-être mal-contreun agresseurcrueletinhumain. 
Il y a aussi autre chose dans ce renvoi dos à dos, une 
posture desurplomb moral bouffie de bonne conscience. 
Pour moi, la bonne conscience est le contraire de la 
conscience. Enfin, et c'est peut-être le plus grave, Karim. 
Khanadélibérémentattendude pouvoir mettre en cause 
Israël pour incriminer le Hamas, car il a considéré qu'il 
aurait été politiquement invendable de ne poursuivre 
que le Hamas, au regard de la diabolisation généralisée 
d'Israël dans le monde depuis le 7 Octobre. Cette diabo- 
lisation sur les campus, dans le discours des ONG, dans 
les accusations calomnieuses de l'Afrique du Sud finit 
par produire des effets juridiques concrets. 


Des faits concernant l'éventuelle culpabilité d'Israël 
de crimes contre l'humanité sont-ils établis? 
Ilssontloin d’être établis. Le procureur reproche à Israël 
des ciblages délibérés de civils. Il soutient également que 
les Israéliens auraient voulu affamer et assoiffer les Pa- 
lestiniens. Il faut accueillir ces accusations avec la plus 
extrême prudence. Qu'il y ait eu une politique délibérée 
d'extermination me paraît simplement absurde, maisil 
est clair qu'Israël devra répondre point par point à ces 
accusations gravissimes. 

Surtout, on peut mettre en question la démarche du 
procureurquantàlaloyauté de l'enquéte. La Cour pénale 
internationale repose sur une règle fondamentale, que 
l'on appelle le principe de complémentarité. Cela veut 
dire qu’elle n'est compétente quesi l'État en question, en 
l'espèce Israël, n'ani la capacité ni la volonté de conduire 
lui-même les enquêtes. Or les juridictions israéliennes 
sont déja saisies et, le jour même où Karim Khan annon- 
çait demander ces mandats d'arrêt, ses équipes avaient 
rendez-vous avec la justice israélienne. Elles ont annulé 
au dernier moment pourtenirleur conférence de presse. 
Est-ce parce que, si les agents du parquet s'étaient effecti- 
vement rendus à Tel-Aviv, ils auraient constaté que l'en- 
quête avait commencé et qu’ils n'auraient donc pas pu 
aller plus loin, privant ainsi le procureur du coup double 
qu'il avait patiemment mis en scène ? 

La France a jugé opportun d'apporter son soutien à 
la Cour pénale internationale, dans un communiqué 
publié par le Quai d'Orsay. Était-ce pertinent? 
Défendre la Cour pénale internationale, ce n'est pas dé- 
fendre des méthodes déloyales du parquet qui affaiblis- 
sent la Cour. Ce n'est pas traiter sur le méme plan une 
organisation criminelle qui agresse et une démocratie 
qui se défend, méme si elle peut commettre de graves 
fautes en le faisant. La Cour aurait dû mettre en cause le 
Hamas dès que les preuves étaient réunies, c'est-à-dire 
très vite après le 7 Octobre. Je suis bien placé pour sa- 
voir que le parquet a toutes les preuves en main depuis 
plusieurs mois, puisque nous les lui avons fournies. 

Quant à la justice israélienne, elle aurait dû être in- 
terrogée sur les enquêtes en cours. Cela n'a pas été fait. 
Encore une fois, personne n'est au-dessus des lois, pas 
plus Israël que quiconque, mais orchestrer les pour- 
suites pour présenter un tableau de chasse avec, sur 
le même plan, le Premier ministre d'Israël et les chefs 
d'une organisation terroriste est une faute morale au- 
tant que la violation des principes essentiels de neutra- 
lité et de loyauté. La justice internationale, qui reste un 
grand projet, et, dans une large mesure une idée fran- 
çaise, méritait mieux que cela m 


«La Cour aurait dü mettre en cause le Hamas dés que les 
preuves étaient réunies, c'est-à-dire très vite après le 7 Octobre.» 
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Nouvelle-Calédonie: 
petit Caillou, grands atouts 


Pourquoi la France a tant besoin de l'archipel océanien, sur lequel la Chine, 
son deuxième partenaire commercial, lorgne depuis longtemps. 


PAR JEAN GUISNEL 


fique, la Nouvelle-Calédonie joue à nouveau son 

destin. Elle est aujourd'hui un atout considérable, 
pour Paris et pour l'Union européenne, dans cette par- 
tie du monde. Dans un discours prononcé à l'Opéra de 
Sydney le 1*' mai 2018, Emmanuel Macron expliquait: 
«Notre sécuritése joue aussi dans la région. Cela n'arien pour 
moi de théorique. Un demi-million de mes concitoyens vivent 
en Océanie, dans nos collectivités du Pacifique, en Nouvelle- 
Calédonie, en Polynésie française et à Wallis-et-Futuna. |... 
Nos forces armées sont présentes dans la zone indopacifique, 
qui est la clé pour la stabilité mondiale.» Il aurait pu ajou- 
ter que cette présence militaire en Nouvelle-Calédonie 
est surtout symbolique: outre un régiment de service 
militaireadapté,à vocation éducativeet sociale, quelques 
unités tournantes forment le régiment d'infanterie de 
marine de Nouvelle-Calédonie (Rimap-NC)et la marine 
ymaintientnotamment lafrégate Vendémiaire, le patrouil- 
leur outre-mer Auguste Bénébiget des avions de patrouille 
maritime. Pas de quoi peser lourd au cœur de la zone 
économique exclusive (ZEE) entourant l'archipel et les 
iles Wallis-et-Futunasurplusde 1,5 million de kilomètres 
carrés. Hormis le nickel, ce minerai stratégique dont la 
Nouvelle-Calédonie possède plus de 10% des réserves 
mondiales, on oublie trop souvent les richesses mari- 
times du Caillou. Frontalière de celles de l'Australie, du 
Vanuatu, des îles Salomon et des Fidji, la ZEE calédo- 
nienne est grande comme la moitié de la mer Méditer- 
ranée. C’est dire si elle mériterait que Paris lui accorde 
un intérêt plus durable et concret que l'accueil en 
décembre 2023, par le ministre des Armées, Sébastien 
Lecornu, de la réunion annuelle des ministres de la 
Défense du Pacifique Sud à Nouméa. 


B ase avancée de la France dans la région indopaci- 


Vigie. La position géographique de l'archipel avaitété 
exploitée par les États-Unis durant la Seconde Guerre 
mondiale. Débarqués en force début 1942 pour préve- 
nirune occupation japonaise, ils y ont stationné jusqu’à 
200000 hommes et ont méme eu un temps la volonté 
d'y installer une base permanente. Cette position reste 
& un atout. Les services de renseignements francais dis- 
2 posent dans la province Sud de puissantes capacités d'in- 


IC MARIN-POOL/SIPA 


Révolte. Emmanuel Macron, ici au commissariat central de 
Nouméa le 23 mai, a appelé de ses vœux un «retour à la paix ». 


terception électromagnétique. Les forces de sécurité 
intérieure envoyées de métropole durant les derniers 
troubles les ont sécurisées en priorité. La Chine, expan- 
sionniste, lorgne de longue date sur la Nouvelle-Calédo- 
niecommesurtousles petitset fragiles Étatsindépendants 
de la région. Il ne faut pas s'en étonner: après la France 
métropolitaine, celle-ci est son deuxième partenaire 
commercial. Pékin convoite non seulement son nickel, 
mais aussi ses ressources halieutiques et toutes celles 
qui restent à découvrir dans la ZEE. 

Quel que soit l'avenir institutionnel de la Nouvelle- 
Calédonie, son intérét stratégique ne se démentira pas. 
Située au cœur du Pacifique Sud et aux portes de l'Aus- 
tralie, elle continuera de jouer le róle de sentinelle, de 
base inamovible pour des opérations maritimes. Dans 
un rapport remarqué de l'Institut de recherche straté- 
gique de l'École militaire (Irsem), les chercheurs Paul 
Charron et Jean-Baptiste Jeangene Vilmer — actuel am- 
bassadeurde France au Vanuatu- notaient qu'«une Nou- 
velle-Calédonie indépendante serait de facto sous influence 
chinoise et présenterait au moins deux intéréts majeurs pour 
le Parti-Etat. D'abord, elle deviendrait la clé de voüte de la 
stratégie d'anti-encerclement chinoise, tout en isolant l'Aus- 
tralie puisque en plus de Nouméa Pékin pourra s'appuyer sur 
Port Moresby, Honiara, Port-Vila et Suva». Ces ports étant 
respectivement les capitales de la Papouasie-Nouvelle- 
Guinée, des iles Salomon, du Vanuatu et des Fidji, où la 
Chine joue un róle croissant. À qui le tour? m 
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La démocratie impossible 
selon Dominique Schnapper 


Recul de la raison au profit des passions tristes, du wokisme, des extrêmes... Dans « Les Désillusions de la 
démocratie» (Gallimard), la sociologue et politologue met au jour les racines de la crise actuelle. Entretien. 


Le Point: Dans les débats en France, la démocratie 
arrive souvent aprés la République. Qu'est-ce qui 
vous a conduite à aborder les crises en Occident à 
travers le prisme de la démocratie? 

Dominique Schnapper: Je m'inscris dans le prolonge- 
ment de la réflexion sur la démocratie telle que l'a pen- 
sée Tocqueville. La République, c'est la forme française 
deladémocratie.Ilenexisted'autres, en particulier celle 
qui est inspirée par la tradition du monde anglophone. 
Parler de la République, c'est parler de notre tradition 
politique. Je mobilise souvent les 
exemples francais, mais les «dé- 
sillusions» concernent toutesles 
démocraties et en particulier les 
États-Unis, la plus grandeet la plus 
puissante, dont l'évolution nous 
concerne tous. Ne pas respecter 
la loi et les résultats de l'élection 
parfaitement régulière, comme 
l’a fait Donald Trump- qui risque 
d'être réélu! -, est terrifiant. J'ai 
essayé de penser ensemble l'évo- 
lution interne des démocraties et 
lasituation géopolitique. Ellesne 
sont pas séparables. Depuis 1945, 
les démocraties européennes ont 
vécu sous la protection de la puis- 
sanceaméricaine,etcecycleesten 
train de prendre fin. 

Vous soulignez les forces 
d'usure endogènes et exogènes de la démocratie. 
Lesquelles sont les plus néfastes? 

J'insiste sur les forces endogenes, mais je m'efforce dene 
pas négliger l'horizon des dangers extérieurs. La dyna- 
mique démocratique ne comporte pas de limites parelle- 
même, lescitoyensnesont jamais-etne peuvent jamais 
être-totalement libres, nitotalement égaux. Mais, dans 
lemémetemps, la revendication à plus de liberté et plus 
d'égalité est sans limites. Les démocrates ont tendance 
àrefuser les contraintes de la vie collective et la finitude 
de la condition humaine. Le transhumanisme se pro- 
pose de supprimer la mort, c'est la forme extréme de 
cette dynamique démocratique. 
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Universalisme. Dominique Schnapper 
préside le Conseil des sages de la laicité 
et des valeurs de la République. 


À vous entendre, il existe un idéal démocratique 
poussé à l'extréme, comme il existait un idéal 
religieux ou révolutionnaire... 

Il existe un idéal démocratique hérité de l'inspiration 
des droits de l'homme. Mais en Europe de l'Ouest, les ré- 
sultats des sondages sur les jeunes sont inquiétants. Ils 
accepteraient à 40 % un dictateur. Il est vrai qu'en démo- 
cratie, il revient à chacun de donner à sa vie un sens qui 
neluiestpasimposé par le pouvoircomme danslesthéo- 
craties ou les dictatures. Ce qui est une liberté peut être 
vécu comme une absence de sens. 
Pensez-vous que le wokisme 
emprunte les formes d'une 
religion afin de combler ce 
vide? 

Il prend certaines des caractéris- 
tiquesdesmouvementsreligieux 
quand ceux-ci visent à exercer le 
pouvoir politique: passions, ri- 
valités et violences. Les wokistes 
poussent à l'extrême les légitimes 
revendications d'égalité. Mais ils 
risquent toujours desombrer dans 
desexcès qui dénaturent leur pro- 
jet. Le féminisme illustre cette 
dérive possible. À l’origine, lesmi- 
litants revendiquaient l'applica- 
tion desprincipesdémocratiques, 
à savoir l'égalité civile, juridique 
K et politique des femmes et des 
hommes. À présent, le mouvementest divisé entre ceux 
qui prolongent ce combat universaliste et ceux qui, dans 
les formes excessives que prend parfois le mouvement, 
voient dans toute relation entre hommes et femmes ex- 
clusivement une relation de domination et considèrent 
comme discriminatoire toute réflexion ou tout compor- 
tementquitientcomptedela différence dessexes. Or une 
catégorisation n'est pasen tant quetelle discriminatoire. 
Les pays du Sud, comme d'ailleurs la sphère anglo- 
saxonne, semblent rejeter la définition franco- 
francaise de cet universalisme... 

Ilnefaut pasconfondrel'universalismeavecdescontenus 
culturels particuliers. L'idée de l'universalisme est née 


VINCENT ISORE/P3 PRESS/MA XPPP 


dans desconditionshistoriqueset des lieux spécifiques, 
comme tout ce qui est humain. Mais l'universalismene 
se confond avec aucune société historique concrète. Il 
ne s'oppose pas au particulier, il est au contraire l'hori- 
zonnécessaire des relations concrètes entre les particu- 
larismes, la condition de la possibilité de leurséchanges 
et de leur reconnaissance réciproque. Ce n’est pas un 
contenu, mais un horizon et une référence qui oriente 
les conduites, c’est un idéal ou une idée régulatrice qui 
donne un sens à l’action. 

Vous pointez aussi les limites de la démocratie. 
Elle fait des promesses qu'elle ne peut pas tenir. Les 
critiques sont le plus souvent justes, mais l'idéal dé- 
mocratique ne peut pas étre 
pleinement réalisé. Pourtant 
l'expérience historique montre 
quetouslesautres régimessont 
pires. On est donc dans le rela- 


«Le “peuple”, c'est 
celui qui s'exprime par 


Les populistes disent étre les vrais démocrates, 

car ils font «ce que veulent les gens». Qu'en 
pensez-vous? 

Le «peuple» n’est pas «ce que veulent les gens», c'est- 
à-dire ceux qui manifestent ou qui répondent aux son- 
dages. Le «peuple », c'est celui qui s'exprime parle vote 
universel libre. La démocratie repose sur le respect des 
institutions représentatives. Je n'aurais pas osé rappe- 
ler ces évidences il y a quelques années, tellement la 
chose était évidente. Je n'aurais pas non plus pensé à 
rappeler que la laicité est un principe de liberté et de 
protection des religions minoritaires. C'était aussi une 
évidence. 

Votre pére, Raymond Aron, 
parlait des événements 

de Mai 68 comme d'une 
«féte» étudiante. Pensez- 
vous la méme chose de la 


sonnes notamment kanes ie 1€ VOTE universel libre, Ces o 

sd west pas très exaltant! ce nest pas ceux qui 1 verus le caracte feir 
ourtant on n'a jamais connu : e Mai 68. Quant à Alexandre 

dans l'Histoire des sociétés aussi manifestent Kojève, il disait que ce n'était 

richesetaussi libresquelanótre i ré: pasunerévolution puisqu'il n'y 

depuis les années 1950-1960. ou qui répondent avait pas eu de morts... 

La crise de la démocratie aux sondages. » Mais la société s'est 


n'est-elle pas une crise de 
la raison? 

Oui. La supériorité de l'Occident, pendant plusieurs 
siècles, se fondait sur son rapport à la raison, qui lui don- 
naitunecapacitéscientifique ettechniquesupérieureet 
nourrissait l'idéal démocratique. Laremiseen question 
de la raison touche au cceur de ce qui a permis cette 
domination de l'Occident pendant les siècles derniers. 
La raison n'est pas plus attirante pour un jeune que 
le relativisme. La passion et la radicalité demeurent 
attrayantes. Le combat n'est-il pas perdu d'avance? 
Ilest vrai que la raison ne répond pas par elle-même au 
besoin des êtres humains de donner un sens leur exis- 
tence, ce que faisaient les Églises ou les révolutions des 
droits de l'homme en Amérique et en France à la fin du 
XVIII" siècle. Tout cela s'est effiloché. C'est un handi- 
cap. Pourtant la raison n'est pas contradictoire avec les 
convictions et les engagements. 

Quelle est la responsabilité des politiques? 

La classe politique ne semble pas à la hauteur des défis 
que nous avons à affronter, mais la démocratie est dif- 
ficile à gouverner! Les démocrates n'admettent plus les 
contraintes. Quand on pense aux drames sanglants de 
l'Ukraine et du Moyen-Orient, on est sensible au déca- 
lageentrecesévénementshistoriqueset nos problemes 
du quotidien. Je crains que les démocrates manquent 
de sens historique et oublient que l'histoire humaine 
est tragique. Il faudrait qu'ils soient préts à combattre 
pour leur liberté. 


profondément transformée... 
C'est vrai, mais c'est aussi le 
cas dans les pays où on n'a pas fait la méme fête! La dé- 
mocratie en Europe est devenue effectivement « plus» 
démocratique jusqu'à devenir parfois «extréme». Le 
wokisme me paraît moins festif, c'est un moment de 
«déconstruction» qui risque de devenir un simple dé- 
litement. Ses exces d'ailleurs contribuent à nourrir le 
trumpisme, en remettant en question radicalement la 
démocratie. Celle-ci repose sur un projet de rationalité 
et d'organisation de la vie commune gráce à des insti- 
tutions critiquables et critiquées, mais qu'on respecte 
parce qu'elles sont la condition de l'exercice de la li- 
berté politique. 

À la lecture de votre livre, on comprend que la 
responsabilité de cette crise incombe plus à la 
gauche qu'à la droite... 

La gauche risque d'étre plus «extréme », car elle a été 
un acteur de la dynamique démocratique, tandis que 
la droite, traditionnellement, se proposait de freiner 
cette dynamique. C'est la gauche qui a nourri l'utopie 
démocratique. De nos jours elle est tres divisée. La 
gauche universaliste, républicaine et dreyfusarde est 
devenue minoritaire. Il est frappant de voir que Marine 
Le Pen s'empare du thème de la laïcité, qui était par ex- 
cellence un combat de cette gauche m 

PROPOS RECUEILLIS PAR SAÏD MAHRANE 


Les Désillusions de la démocratie, de Dominique Schnapper 
(«Connaissances », Gallimard, 288 p., 22 €). 
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UNE BANQUE QUI 
VALORISE VOTRE 
PATRIMOINE ET PRÉSERVE 


VOTRE CAPITAL TEMPS. 


Aux cótés des chefs d'entreprise 
et des familles, avec rigueur et constance. 


* Banque privée 
* Financements sur mesure 
* Ingénierie patrim 
m = Y. 


Pat 


= Banque Cantonale - 
de Genève | France 


LYON.ANNECY.PARIS | BCGEF.FR 
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Spécial 
Placements 


DOSSIER RÉALISÉ PAR LAURENCE ALLARD 


Ne t'inquiète pas, mamie, tu es encore trés très loin 
d'une donation soumise à une taxe. 


DONATIONS Combien, à qui, quand et comment … 
ASSURANCE-VIE Pourquoi ne pas investir 
directement en actio 
BOURSE Francois Coll On peut espérer 
une hausse de 5 % à 7 % l'an d'ici à 2030 » ... 


TRIBUNE La fiscalité des happy few, par Philippe Baillot 132 
IFI Évaluez vos biens au juste prix 
VOYAGES Sept astuces pour partir 
à l'étranger en toute séréi 
UNE MAISON SUR UNE ÎLE À q 
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PLACEMENTS 


Donations 
Combien, à qui, 
quand et comment 


Transmission. Saut de génération, 
familles recomposées... La donation permet d'aider 
ses proches. En payant peu ou pas de droits. 


Mon grand-père m'a donné cette montre, que son grand-père lui avait donnée. 
Maintenant, c'est à ton tour, contre 35 % de droits de donation. 
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PAR LAURENCE ALLARD 


Ilongement de la durée de 

lavie, multiplication des fa- 

millesrecomposées, souhait 
d'aider de son vivant enfants ou 
petits-enfants, volonté de proté- 
ger un proche, qu'il s'agisse du 
conjoint ou d'un enfant handi- 
capé... les donations deviennent 
aujourd'hui la pierre angulaire 
d'une transmission optimale de 
sesbiens. Et pourtantencore peu 
de foyers s'y résolvent. Parmi les 
10 % de ménages les mieux dotés 
en patrimoine, un quart — 2396 
en 2018, dernière statistique de 


l'Insee connue-en ont effectué 
uneau cours de sa vie. Les deux 
tiers des donateurs avaient 
70 ans ou plus. Un chiffre 
somme toute faible, mais qui 
s'explique par la volonté de ne 
pass'appauvrir pourassurerses 
vieuxjourset-surtout- de faire 
face aux dépenses liées à la dé- 
pendance. Mais également par 
laméconnaissancedes Français 
concernant ce qu'ils peuvent 
faire, à qui ils peuvent donner, 
combien, à quel coüt et com- 
ment! Des décisions à mürir, 
puisque les donations sont 
irrévocables. 


Combien donner 
en franchise de droits 


Laloi prévoit des abattements en 
matiere de droits de mutation à 
titre gratuit qui permettent de ré- 
duirel'assiettetaxableetd'alléger 
le coût global de la transmission 
du patrimoine. Certains de ces 
abattements sont exclusivement 
réservésaux donationset d'autres 
sont communs aux successions 
etaux donations. Dans ce second 
cas, il convient de souligner que 
le fait de l'utiliser par donation le 
rendindisponible pour la succes- 
sion entre les mêmes personnes 
pendant le délai du rappel fiscal, 
actuellement fixé à quinze ans 
(voir tableau page suivante). 
Au-delà de ces abattements de 
droitcommun,ilexisteaussiune 
possibilité de réaliser, au sein de 
la famille, des donsexonérés por- 
tant sur des sommes d'argent si 
certaines conditions sont rem- 
plies.L'objectif dece dispositifest 
d'aider les plus jeunes généra- 


tions à investir (soutien à la 
consommation)enencourageant 
l'anticipation dela transmission 
de liquidités. 


1- Le présent d'usage 
Un dispositif 
méconnu 


À l'instar des cadeaux en nature 
que vous pouvez faire à l'occa- 
sion d'un anniversaire, d'une 
fête, d'unévénementexception- 
nel-laréussiteà un examen, un 
mariage, une naissance....—, rien 
ne vous empêche de faire un 
«cadeau » en espèces à la per- 
sonne concernée. Il n'y a pas de 
limite à son montant, mais le 
juge, s'il est saisi par une per- 
sonne s'estimant lésée, appré- 
ciera le montant au regard des 
revenus du donateur ou mmm 
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PLACEMENTS 


mmm de son patrimoine. Plus 
vous êtes riche, plus vous pou- 
vez faire de gros cadeaux. 
Sachez que, pour l'adminis- 
tration fiscale, les sommes que 
les parents (et plus généralement 
lesmembresetamis de la famille) 
versent au fil du temps sur un 
produit d'épargne de type li- 
vret A, compte ou plan d'épargne 
logementouvertau nom del'en- 
fant peuvent étre considérées 
comme des présents d'usage. Des 
montants pouvant atteindre res- 


pectivement jusqu'à 22 950, 
15 300 ou 61 200 euros. 

«La qualification de présent 
d'usage reste néanmoins une ques- 
tion, de fait, susceptible de contesta- 
tion par l'administration fiscale ou 
les autres héritiers, releve Sophie 
Gonsard, notaire associée dansle 
groupe Althémis. Sous réserve que 
la transmission soit bien reconnue 
comme un présent d'usage, elle 
échappe au régime juridique et fis- 
cal des dons ou donations, et ne sup- 
porte aucune taxation. » 


2- Dons de sommes d’argent à un enfant ou à 
un petit-enfant À considérer sérieusement. 


Parentsetgrands-parentsont,en 
théorie, deux options à leur dis- 
position pour transmettre des li- 
quidités. La première est le 
dispositif dit de «don familial» 
(article 790 G du Code général 
des impóts), qui permet de don- 
nerjusqu'à 31 865 eurosen fran- 
chise de droits. Elle nécessite de 
satisfaire des conditions d'âge: 
pourledonateuravoirmoins de 
80 ans et pour le donataire (ce- 
lui qui recoit) étre majeur. 


La seconde, qui n'estsoumise 
à aucune condition d'âge, per- 
met de donner dans la limite de 
l'abattement général: 100000 eu- 
rospardonateuret par donataire 
sila donation est réalisée parles 
parents et 31 865 euros par do- 
nateur et par donataire si elle 
émanedes grands-parents. « Ces 
deux types de donations cohabitent, 
ce qui peut préter à confusion d'au- 
tant que la franchise de droits pour 
les grands-parents est la méme. 


DEUX TYPES DE DONS MANUELS 


Abattement de droit commun (pour tous les actifs, transmis 


en pleine propriété, nue-propriété ou usufruit) 


ivement. 


Abattement applice sivement 


Sur la part du conjoint ou du partenaire pacsé 80 724 € sess 


Sur la part de chacun des petits-enfants 31865 € mmm 
Sur la part de chacun des arrière-petits-enfants 5310€ m 


Chaque abattement n'est utilisable que pour une donation et ne s'applique pas en cas de transmission par succession. 
Si une donation intervient, l'abattement se renouvelle après quinze ans (règle dite du non-rappel fiscal). 


Abattement commun aux 


Pour des personnes atteintes d'une infirmité* 159 325 € em 
Sur la part de chacun des enfants 100 000 € em 


Sur la part de chacun des frères ou sœurs 15932 € mew 


Sur la part de chacun des neveux et nièces 7967€ mm 


Chaque abattement est commun à la transmission par succession ou par donation. 


En cas de donation, la fraction utilisée n'est plus disponible pour la succession, si elle intervient moins de quinze ans 
après la donation. En revanche, l'abattement se renouvelle après quinze ans (règle dite du non-rappel fiscal). 
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Source : service public. 
"Physique ou mentale, congénitale ou 
acquise, quel que soit le lien de parenté. 


Un enfant peut recevoir 

de ses parents et de ses 
grands-parents 518 650 euros 
en franchise de droits. 


Mais ils obéissent à des règles diffé- 
rentes (article 790 G et B du Code 
général des impóts), rappelle So- 
phie Gonsard. Dans le premier cas, 
il s'agit d'une exonération spéciale, 
dans le second, c'est une donation 
assortie d'un abattement. » La no- 
taire recommande d'utiliser la 
premiere en priorité pour les 
transmissions entre parents et 
enfants, l'exonération ne vient 
pas s'imputer sur l'abattement 
dont bénéficient les héritiers s’il 
s'estécoulémoins de quinze ans 
entre la donation et la succes- 
sion et, pour les grands-parents, 
elle laisse intacte la faculté de 
transmettre d'autres actifs par 
donation. 

«Attention, pour être exonéré, 
le don doit impérativement être dé- 
claré par le donataire dans le mois 
qui suit la date de sa réalisation», 
met en garde Sophie Gonsard. 
S'il s'agit d'un don manuel, il 
suffit de remplir un formulaire 
et de le transmettre au fisc. 
«L'idéalest de télédéclarer lorsque 
cela est possible, mais, à défaut, il 
est important d'en conserver une 
copie, car il est de plus en plus dif- 
ficile d'en obtenir une de l'adminis- 
tration.» 

Ces deux types de donations 
sont cumulables pour trans- 
mettre une somme d'argent plus 
importante. Ainsi, quatre 
grands-parents de moins de 
80 ans peuvent donner à chacun 
de leurs petits-enfants majeurs 
8fois31 865 euros, soit 254920 eu- 
ros au total. De leur côté, les pa- 
rents peuvent faire don à chacun 
de leurs enfants de 131865 eu- 
IOS, soit 263 730 eurosensemble, 
ce qui porte le montant total 
qu'un enfant peut recevoir de 
ses parents et de ses grands-pa- 
rents en franchise de droits à 
518650 euros. mum 


CERTAINS TABLEAUX ONT DE LA VALEUR 


D'AUTRES EN CRÉENT. 


PERFORMANCE CUMULÉE PERFORMANCE SUR 10 ANS 


ANNÉE  BDLREMPART „NDICEDE 


BDL REMPART RÉFÉRENCE 


3 ANS : +41,3 % 
10 ANS : +48,9% 


DEPUIS LA CRÉATION 
DU FONDS : +118,9 96 


ISIN : FR0010174144 


Les performances passées ne préjugent pas des performances futures. 
Ce fonds présente un risque de perte en capital. 


Chez BDL Capital Management, B D | [E UNT] 
nous mettons nos convictions au service wm 


de votre épargne. INVESTISSEMENT DE CARACTÉRE 
NIVEAU DER 
risque swe >% Découvrez nos fonds BDL Rempart & BDL Convictions 
ae [112 4[5|6]|7]| gs. sur bdicm.com ou parlez-en à votre conseiller financier. 
—— 


Le SRI part de l'hypothèse que vous conservez le produit pendant toute la période de détention recommandée. 


"Indice de référence : ESTER. Ceci est une COMMUNICATION PUBLICITAIRE. RISQUES DU FONDS : RISQUE ACTIONS, LIQUIDITÉ, CRÉDIT, CONTREPARTIE, DE CHANGE ET DE 
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pour l'investisseur (DICI) disponibles sur www. bdlcm.com/rempart. L'investissement promu concerne l'acquisition de parts ou d'actions d'un fonds. La décision d'investir dans BDL 
Rempart doit tenir compte de toutes les caractéristiques, de tous les objectifs et de tous les risques du fonds promu, tels que décrits dans son prospectus ou dans le DICI. Avant tout 
investissement, contactez votre intermédiaire financier habituel. BDL Capital Management : 24, rue du Rocher - 75008 Paris - Numéro de Siret : 48109448000029 | N° d'agrément AMF : 
GP-05000003 - www.bdicm.com - Crédit photo Getty Images -BABEL 


PLACEMENTS 


3-Donations de biens Des plafonds différents en fonction des liens de parenté 


Sile donateur n'a pas déjà utilisé 
l'abattement pour un don d'es- 
pèces ou à l’occasion d'une dona- 
tionantérieure, il peut donneren 
franchise de droits s'agissant 
d’une donation d’un bien... 


Entre parents et enfant(s): 
jusqu'à 100000 eurosà unenfant 
vivantoureprésenté parsuite de 
prédécès. Dans le dernier cas, 
l'abattementest partagéentreles 
enfants de l'enfant décédé. L'abat- 
tement grimpe à 259 325 euros 
s'il s'agit d'un enfant handicapé. 
Entrefrère(s)etsœur(s): jusqu'à 
15932 euros. 

Entre époux ou partenaires de 
pacs: jusqu'à 80 724 euros. 
Entre grands-parents et pe- 
tit(s)-enfant(s):jusqu’à 31 865 eu- 
ros, et ce quel que soit l’âge des 
grands-parents et des petits- 
enfants. 
Entrearrière-grands-parentset 
arrière-petit(s)-enfant(s): jusqu’à 
5310eurosenfranchisededroits, 
et ce quel que soit l’âge des ar- 
rière-grands-parents et des ar- 
rière-petits-enfants (voir tableau 
ci-dessous). 

Au total, le montant que l'on 
peutdonneren franchise de droits 
estélevé. Ils'entend pardonateur, 
ce qui signifie qu'il est double si 
ledonestfaitparlecouple.Ils'en- 


Concernant les donations, c'est combien une place au paradis avec vue sur Dieu ? 


tend aussi par donataire, ce qui 
signifie que plus les enfants ou 
lespetits-enfantssont nombreux, 
plus on peut donner. 

Attention: ces abattements ne 
jouent qu'une fois tous les 
quinze ans, cequi veut dire qu'ils 
ne peuvent être appliqués sur les 
donations futures intervenant 
danslesquinzeannéessuivantes 
ou lors de la succession s'il s'est 
écoulémoinsdequinze ansentre 
la donation et le déces. mum 


DES ABATTEMENTS QUI VONT DU SIMPLE AU TRIPLE 


9 © 
e Du parent 
à l'enfant 
100 000 € 
© 9 
©: 9 


Entre époux ou partenaires de Pacs 


80724€ 
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9. 9 © 


De l'oncle 
@ auneveu 
7967€ 


-> 9 
® 


Entre frères et sœurs 
15932€ 


Adopter l'enfant 
de son conjoint 


Difficile de ne pas s'atta- 
cher aux enfants qu'a eus 
précédemment son 
conjoint. Afin qu'ils ne 
soient pas considérés 
comme des tiers à la suc- 
cession, beaucoup de no- 
taires prónent l'adoption 
simple. Les liens avec la fa- 
mille d'origine sont main- 
tenus. L'enfant adopté 
devient un enfant comme 
lesautres au regard des 
donations et successions. 
«Mais attention, l'adoption 
est intéressante si le pere ou 
la mère de l'enfant adopté est 
remarié. S'il est pacsé ou vit 
en concubinage, l'enfant res- 
tera un tiers à la succession 
du partenaire de son parent, 
sauf s'il remplit d'autres 
conditions, relatives à des 
soins non interrompus de 
l'adoptant pendant une cer- 
taine durée, qui sont parfois 
difficile à démontrer», 
précise Sophie Gonsard. 
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PLACEMENTS 


Quelle taxation au-delà ? 


Au-delà des abattements, le do- 
nataire devra acquitter des droits 
de donation dont le montant va- 
rieen fonction du lien de parenté, 
du montant donné et du type de 
bien donné. C’estainsiquelemon- 
tant donné au-delà de 100000 eu- 
ros à un enfant est taxé par 
tranches de 5% à 45 % (voir ta- 
bleau ci-contre). En revanche, au- 
delà de 15932 euros, la donation 
entre un frere et une sceur est 
taxée à 35 % jusqu'à 24 300 euros, 
à 45 % au-delà, età 55 % pour des 
neveux et nièces. 

Néanmoins, la basetaxable est 
diminuée pour certains biens. Il 
en est ainsi: 

— des terres agricoles ou des 
bois et forêts, 

—desentreprisessi un engage- 
ment de conservation (dit« pacte 
Dutreil ») a été mis en place. 
Autre atout: le donateur peut 
prendre en charge les droits de 
donation sans que ce paiement 
soit considéré comme une dona- 
tion sur le plan fiscal, alors que 
larègle est que ces droits doivent 
être acquittés par le donataire (ce- 
lui qui reçoit). 


BAI 


E DES DROITS DE DONATION 2024 


Barème fiscal pour une donation en ligne directe, 
effectuée au profit d'un enfant, d'un petit-enfant 


ou d'un arrière-petit-enfant 


Montant donné taxable Barème 
après abattement applicable 
Au-delà de 1 805 677€ - 45% 
Entre 902 838 et 1 805 677€ 40% 
Entre 552 324 et 902 838€ 30% 
Entre 15 932 et 552 324€ 20% 
Entre 12 109 et 15 932€ 15% 


Entre 8 072 et 12 109€ —— 10% 


En-dessous de 8 072€ == 5% 


Source : service public. 


CE DONT VOUS POUVEZ DISPOSER 


La proportion entre réserve et quotité disponible varie 
selon la situation de famille. Si le défunt laisse... 


ws 
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Quotité 
disponible — 
de la succession 


de ia Succession 


enfants et plus 


OO 


de iia Succession 
Source : service public. 


Quand 
donner? 


Le législateur a fixé à quinze ans 
le délai quidoitexisterentre deux 
donations ouentre une donation 
et le règlement de la succession 
pour que les abattements se re- 
constituent. Cequiimplique que, 
si ce délai est respecté, les dona- 
taires peuvent bénéficier à nou- 
veau des abattements. 

Dans|lecascontraire, on consi- 
dére que les abattements ont été 
consommésen toutou partie lors 
deladonationetquel'héritiern'a 
droitqu'aussoldedel'abattement 
non utilisé. 

Sivousoptez pourun démem- 
brement de propriété en vousré- 
servant l'usufruit du bien, plus 
vous donnez jeune, plus la va- 
leur de la nue-propriété donnée 
est faible, ce qui réduit les droits 
à acquitter. Vous transmettrez 
lors du décès l'usufruit de ce 
même bien en franchise de droits 
de succession. 

Exemple : si vous donnez un 
bien en nue-propriété à 50 ans, 
vous n'acquitterez les droits que 
sur 40 % de sa valeur. 


À qui donner et avec quelles conséquences ? 


La donation peut profiter à un 
conjoint, à ses enfants, à un pa- 
rent,àun tiers. Mais, selon le lien 
de parenté, les conséquences se- 
ront différentes. Explications. 
Donation entre époux: l'objec- 
tifentre les époux est plutôt de se 
protéger en cas de décès. «Les do- 
nations entre époux ou pacsés de leur 
vivant sont rares, car le conjoint est 
exonéré de droits de succession et que 
la donation est taxable, remarque 
Sophie Gonsard. L’alternativerete- 
nue serait plutôt un changement de 
régime matrimonial. » 

Donation à un ou à tous les 
enfants: un parent peut consen- 
tirune donation à chacun de ses 
enfants au fil de ses besoins -on 
parle de donation simple — ou à 
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toussesenfantsen mémetemps. 
Dans cesecond cas, il procede gé- 
néralement sous forme de dona- 
tion-partage. Selon qu'il a opté 
pourl'uneoul'autredesformules, 
les conséquences sont tres diffé- 
rentes au moment du déces du 
donateur. 
S'ils'agitd'unedonationsimple 
(ce quiest toujours le cas pour un 
don manuel), la loi présume que, 
enconsentantune donation àl’un 
de ses héritiers, le défunt n'a pas 
voulu créer une rupture d'égalité 
entrecesdernierset que, dece fait, 
ladonationest«rapportable».En 
clair, cela signifie que le montant 
de la donation est réintégré dans 
la masse de biens à partageretqu'il 
viendra en diminution de la part 


ET POURQUOI 
PAS A UNE 
ASSOCIATION ? 


ILest également 
possible de donner 
un bien ou une 
somme d'argent à 
une association ou à 
une fondation 
reconnue d'utilité 
publique, dès lors 

jue le montant ne 

lépasse pas la 
quotité disponible et 
ne prive pas les 
enfants de leur 
héritage. 


du donataire. Et surtout que leno- 
taire retiendra la valeur du bien 
aujourdu décès. Comprenez que, 
si un enfant a reçu un studio va- 
lant à l'époque de la donation 
300000 euros, lenotaireretiendra 
la valeur vénale du bien au jour 
du décès, qui pourra s'élever à 
400000, Voire à 500000 euros. Le 
donataire pourra néanmoins dé- 
montrer qu'il a fait des travaux, 
amélioré le bien... 
Pouréchapperàlaregledurap- 
port, le donateur doit préciser 
dans l’acte de donation que la do- 
nation est «hors part successo- 
rale». Il peut alors gratifier 
davantage un enfant dans la li- 
mite de sa quotité disponible (la 
moitié de son patrimoine mmm 


Audace 


Qui s'affranchit de l'existant dans un esprit d'innovation 
sans s'arréter aux idées recues. 


Iria, vice-présidente régionale d'une société de logiciel informatique 
Cliente Milleis Banque Privée, Paris 


XITTIE: 


BANQUE PRIVÉE 


Crédit photo: Benjamin Deroche 


MILLEIS BANQUE - Société anonyme au capital de 135.684390,52 euros - Siège social : 2 avenue Hoche - 75008 Paris - Immatriculée au Registre 
du Commerce et des Sociétés de Paris sous Le n° 344 748 041 - Intermédiaire en assurance immatriculé à l'ORIAS (wwworiasfr) sous le n° 7002533. 
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mum s'ilaunenfant,untierss’il 
enadeuxetunquarts'ilenatrois 
et plus). 

À l'opposé, si le donateur dé- 
cide de transmettre à tous ses en- 
fants, la donation-partage permet 
de figer les valeurs données à la 
date de la donation pour les héri- 
tiers. Avantage elle n’est pasrap- 
portableaumomentdurèglement 
de la succession du donateur. 

Elle peut porter sur des biens 

qui seront donnés en pleine pro- 
priété, en nue-propriété et en 
usufruit. 
Autre atout: la donation-partage 
peut incorporer des donations 
antérieures, ce qui offre de réta- 
blir l'égalité entre ses héritiers. 
Précision: l'incorporation se fait 
àla valeur actuelle du bien qui a 
été donné et non à sa valeur au 
moment dela donation. La dona- 
tionincorporéesupporte un droit 
de partage de 2,5 %, cela restant 
parfois dissuasif, malgré l'intérét 
d'une telle opération pour éviter 
des conflits futurs. 


Donner, c'est donner. Ce quisigni- 
fiequeladonationestirrévocable. 
Le donateur ne peut pas récupé- 
rer le bien. La donation passe gé- 
néralement par un acte notarié. 
Elle peut concerner tous les biens 
du donateur: immeubles, porte- 
feuille de titres, sociétés, liquidi- 
tés, meubles... En revanche, la 
donation peut être aménagée: le 
donateurpeutseréserverl'usufruit 
dubien,c'està-direl'usagedubien 
et/ou de ses revenus. La donation 
concerne alors la seule nue-pro- 
priété. Autre atout: les droits ne 
porteront que sur la valeur de la 
nue-propriété, valeur déterminée 
en fonction de l’âge du donateur 
(voir tableau ci-contre). L'usufruit 
peut être conservé jusqu'au décès 
du donateur ou pendant une pé- 


L'assurance-vie 
comme alternative 


Vous voulez aider un enfant ou un petit-enfant, 
pensez aussi à l'assurance-vie. Vous pouvez le 
désigner comme bénéficiaire d'un contrat, mais 
aussi en ouvrir un à son nom, même s'il est 
mineur, et verser des primes. Les conseillers en 
gestion de patrimoine recommandent de 
l'assortir d'un pacte adjoint et les notaires, 

de réaliser une donation. Les deux actes 
permettront de conditionner le déblocage des 
fonds à des conditions d'âge — avoir 25 ans, 

par exemple —et d'utilisation des fonds. 


Une donation-partage peut 
être transgénérationelle, c'est-à- 
dire faite au profit des petits-en- 
fants dès lorsque les enfantsont 
donné leuraccord pours'effacer 
en tout ou partie. Avantage: la 
fraction recue par les petits-en- 
fants est prise sur la réserve des 
enfants et non sur la quotité 
disponible. 


Que peut-on donner? 


Valeur de l'usufruit 
li 
Moins de 21 ans révolus [EGES 
Moins de 31 ans révolus EGES 


Moins de 41 ans révolus Mi 


Valeur de la nue-propriété 
l 


0% 
20% 
30% 


Moins de 51 ans révolus 40% 


Moins de 61 ans révolus 


Moins de 71 ans révolus 


Moins de 81 ans révolus 


Moins de 91 ans révolus 


Plus de 91 ans révolus 


La donation est irrévocable. 
Le donateur ne peut pas récupérer le bien. 
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50% 


60% 


70% 


80% 


90% 


Source : service public. 


Le donateur peut assortirla do- 
nation deconditions:il peut obli- 
ger le donataire à transmettre ce 
qui reste du bien à une autre per- 
sonne (libéralité résiduelle). Cela 
peut concerner, parexemple, des 
parts d’une société civile ou une 
maison de famille. La donation 
peut comporter une clause de re- 
tour conventionnel, qui permet, 
notamment, de récupérerle bien 
sansfraisniimpôtssile donataire 
décède avant vous sans laisser de 
descendance. Il peut aussi être 
prévu une clause d'interdiction 
d’aliénerpourempécherla vente 
du bien du vivant du donateur. Le 
donateur peutaussi obliger le do- 
nataire à employer les fonds re- 
qus pour un usage précis (comme 
l'achat d'un logement). «Chaque 
donation est un projet spécifique, qui 
doit être conçu sur mesure, en por- 
tantattention à ses effets collatéraux. 
Ainsi, donner en prélevant sur la quo- 
titédisponibleréduit d'autant la pro- 
tection du conjoint », met en garde 
Sophie Gonsard. 


riode déterminée à l'avance. Dans 
cederniercas,lavaleurdel'usufruit 
est égale à 23 % de la valeur du 
bien en pleine propriété pour 
chaque période de dix ans. 
Avantage: le donataire recouvre 
la pleine propriété du bien au dé- 
cès du donateur ou à l'issue de la 
période fixéeen franchise dedroits. 
À l'inverse, la donation peut 
porteruniquementsur l'usufruit, 
ledonateurconservantlanue-pro- 
priété. L'opération est moinsinté- 
ressante : le donataire, quand il 
récupérerala pleine propriété, de- 
vra payer des droits sur la valeur 
de l'usufruit. Elle peut étre inté- 
ressante pour diminuer l'impót 
sur la fortune immobiliere (IFI) 
du donateur. Ladonation peut pré- 
voir une clause de retour conven- 
tionnel. Le donateur peut décider 
que le bien lui reviendra si le do- 
nataire décède avant lui. Cela per- 
met de le conserver dansla famille 
si le donataire n'a pas d'enfant m 


Documentation Marketing 
Pictet-Robotics est un compartiment de la SICAV luxembourgeoise Pictet. Tout investissement comporte des risques, y compris le risque de perte en capital 
La dernière version du prospectus du fonds, le modèle précontractuel (PCT) le cas échéant, le document d'information clé (DIC), les rapports annuels et semestriels 
doivent être lus avant tout investissement. La documentation du fonds et le résumé des droits de l'investisseur sont disponibles gratuitement en anglais et 
dans d'autres langues sur assetmanagement.pictet ou auprès de Pictet Asset Management (Europe) S.A., 6B, rue du Fort Niedergruenewald, L-2226 Luxembourg. 


Investissez dans 
le futur avec 

le pionnier de la 
estion thématique. 


Pictet-Robotics. 


[B] Depuis bientôt trente ans, nos gérants thématiques ont 


identifé avec justesse les thémes les plus porteurs, en séparant 
avec soin les mégatendances durables des effets de mode. 
Vous en saurez plus sur assetmanagement.pictet P I (^ | i ; I 


T805 
E Terre d'Epargne ff Pictet Asset Management France Asset Management 
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Assurance-vie 


Pourquoi ne pas investir 


directement en actions 


Performances. 
Seuls certains 
contrats offrent 
cette possibilité. 
Avec quelques 
contraintes! 


PAR MARIE PELLEFIGUE 


ous voulez vous consti- 
V tuer un capital dans lequel 
puiser au moment de votre 
retraite, ou pour le transmettre à 
vosbénéficiaires après votre décès. 
L'assurance-vieresteleplacement 
idéal pourrépondre àcesobjectifs, 
carelle offre une myriade d'avan- 
tages. Elle est accessible, bénéficie 
d'une fiscalité légère, et permet 
d'investir à la fois dans un fonds 
eneuros,sansrisqueen capital, et 
dans une multitude d'autres sup- 
ports gérés par des professionnels 
(fondsactions, obligations, moné- 
taire, immobilier...) Si la Bourse 
vous convainc davantage, vous 
pouvezaussiinvestirdirectement 
enactions dans certains contrats. 
Pionnier sur le marché, Alta- 
profits a ouvert la voie, il y a une 
dizaine d'années, en permettant à 
sessouscripteurs de glisser des ac- 
tions cotées dans leur assurance- 
vie. Petit à petit, cette société a 
étésuivie par d’autres, mais cette 
option ne s'est pas largement 
démocratisée. Car la plupart des 
assureurs laréserventauxclients 
experts qui disposent d'un patri- 
moine important. Aujourd'hui, 
«seules les assurances-vie les plus 
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Quand la Bourse baisse, il manque d'assurance et dépérit. 
Le contraire d'« assurance-vie », quoi. 


innovantes permettent de prendre 
cette option. Elle est donc disponible 
danscellesquisont distribuées par les 
courtiers, les conseillers en gestion de 
patrimoine et les banques privées», 
noteGuillaume Berthiaux, prési- 
dent de Sofidy Gestion privée. 
Petite subtilité: si les actions 
détenues au travers d'un compte- 
titres ou d’un plan d'épargne en 
actions (PEA) appartiennent à 
l'épargnant,cellesquisont placées 
dans une assurance-vie restent 
la propriété de l'assureur. Car, 
lorsqu'il les rend éligibles à son 
contrat,illestransformeen unités 
de compte. Aussi, «les épargnants 
quioptent pour ce mode de détention 
ne disposent pas des droits de vote 
aux assemblées générales et les divi- 
dendeséventuels sont distribués à l'as- 
sureur»,expliqueStellane Cohen, 
directrice générale d'Altaprofits. 
Ce dernier peut ensuite les rever- 
serenintégralitéoupartiellement 


EUROS 
C'est la somme 
maximale que le 
bénéficiaire d'une 
assurance vie peut 
toucher en franchise 
de droits. 


àl'épargnant. Laplupartdutemps, 
ilssontréinvestisdirectementsur 
le fonds en euros. 

Le principal avantage d'inves- 
tirdansdestitresen direct via une 
assurance-vie est fiscal. En effet, 
si vous achetez des actions via 
un compte-titres, à la revente, les 
plus-values sont taxées à 30 9o. Si 
vous réalisez la méme opération 
au sein d'une assurance-vie, à la 
sortie, seule la part de plus-value 
incluse dans le retrait est taxée à 
30% ou à 24,7 % (selon l’âge du 
souscripteur et les montants in- 
vestis dessus), après un abatte- 
mentannuel(4 600 eurospourun 
célibataire, 9 200 euros pour un 
couple)silecontrataplusdehuit ¿ 
ans. À noter:dans un PEA, la fisca- 
lité est encore plus intéressante, 
puisque, àlasortie, les plus-values 
sontseulementsoumisesaux pré- 
lévementssociaux de 17,2%. Mais 
cetteenveloppelimiteles mmm 
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SwissLife 


Entrepreneurs, 

quand vous ne 
pouvez plus courir, 
vos frais, eux, 
courent toujours... 


Entrepreneurs, étre de votre cóté, 

C'est comprendre que tout repose sur vous. 

En cas d'accident ou de maladie, vos frais généraux sont couverts avec 

SwissLife Prévoyance Indépendants. Faites le point avec un conseiller Swiss Life 
pour mettre en place un plan de prévoyance adapté 

et pérenniser votre activité professionnelle. 


imces 424 245 884 RCS Nanterre 
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Siège so 


Construire votre confiance financière afin de 
vivre selon vos propres choix. 


*Prévoyance 


sie Suis Life France 


votre 


Your lfe- 


#YourLife swisslife.fr 


Assurance & Gestion de patrimoine 
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mmm versements à 150000 eu- 
ros. Si votre patrimoine bour- 
sierestimportant, l'assurance-vie 
peut être une alternative. 

Dernier point, la plupart des 
assurances-vie haut de gamme 
proposent différentes options de 
gestion. En choisissant la gestion 
déléguée ou sous mandat, votre 
épargne est pilotée automatique- 
ment. A contrario, la gestion libre 
vous laissetotalement lamainsur 
votre contrat. Si vous n'êtes pas 
complètement sûr de vous, choi- 
sissez la troisième option, appelée 
gestion conseillée, pour profiterde 
l’aide d’un gérant professionnelet 
discuter avec lui de l'opportunité 
d'intégrer certainstitres, ou pas, à 
votre contrat. 


Réserves. Avant de vouslancer, 
ne sous-estimez pas les inconvé- 
nientsd'unetellestratégie. Elleest 
d’abord réservée aux épargnants 
fortunés, car, selon les assureurs, 
des montants d'investissement 
minimaux sont exigés. «Comme 
ils sont de plusieurs milliers d'euros 
pour chaque ligne, ilfaut disposer d'un 
patrimoine conséquent pour que les 
actions ne représentent pas plus de 5 
à 10 96 du contrat», rappelle Guil- 
laume Berthiaux. 

Ensuite, l'universd'investisse- 
ment est limité, car les assureurs 
fixent une liste d'actions accessi- 
blesendirectdanschacundeleurs 
contrats. Vousne pourrez donc pas 
disposerd'un portefeuille aussi di- 
versifié que vous le souhaiteriez. 
«Mémesi certaines grandes valeurs 


seretrouventpartoutsur le marché, la 
listevarieenfonction descontrats, avec 
uneoffreplusoumoinslargeetplusou 
moins internationale », précise Oli- 
vierSénéchal,conseillerengestion 
de patrimoine chez OSL Conseil. 
En général, il s'agit de sociétés du 
CAC 40 et du SBF 250, «avec, par- 
fois, des titres de l'Euro Stoxx 50 et 
les grandes valeurs du Dow Jones», 


CAC 40 FRANCHIT LA BARRE PSYCH! 


GIQUE 


DES 8 000 POINTS 
Cours du CAC 40 depuis le 24 mai 2021, en points 


7800 


7200 


6600 
6000 


note Émilien Vallet, directeurad- 5400 — 
jointdelagestionprivéechezSwiss 4 300 
Life Banque privée. 4200 
Les délais de passage d'ordre 
i é - 3600 
son une contrate supplemen 24mai2021  Sueousums 24 mai 2024 


taire. « Pour gérer des titres vifs, une 
assurance-vie n'offre pas autant de 
réactivité qu'un PEA ou un compte- 
titres», souligne Emilien Vallet. 
En effet, « l'épargnant est lié aux 
délais de traitement administratif 
imposés par l'assureur », ajoute- 
til. Dans le meilleur des cas, et 
à condition que les ordres soient 
passés par Internet, ils seront exé- 
cutés à la derniere cotation du 
jour de demande d'arbitrage, ou 
celle du lendemain. «Une assu- 
rance-vie n'est pas adaptée pour les 
épargnants quicherchentà faire tour- 
ner rapidement leur portefeuille avec 
des opérations régulières », martèle 
Guillaume Berthiaux. 

Enfin,en glissant destitresdans 
votre contrat, vous réglerez des 
frais de gestion sur ces unités de 
compte. Or, en assurance-vie, «ils 
sont quasiment toujours plus élevés 
que lesfrais d'un PEA ou d'un compte 
titres» remarque Guillaume Ber- 
thiaux. S'y ajouteront — parfois — 
desfraisd'arbitrage,àréglersivous 


20% 


C'est le taux de 
prélèvement appli- 
qué sur la fraction 
du capital comprise 
entre 152 500 euros 

et 852500 euros. 


dépassez le nombre d'ordres gra- 
tuits que votre assureur vous ac- 
corde chaque année. 

Si, malgré tout, vous souhai- 
tezquand méme investiren titres 
vifs dans une assurance-vie, sa- 
chezqueseuls ceux qui disposent 
d'un horizon de placement su- 
périeur à dix ans adoptent cette 
stratégie. De plus, mieux vaut la 
réserver aux achats de convic- 
tion et aux valeurs de fonds de 
portefeuille. « C'est une possibi- 
litéde diversification, au méme titre 
que le private equity [c'est-à-dire le 
«capital-investissement», NDLR] 
ou l'immobilier », constate Stellane 
Cohen. Enfin, ne perdez pas de 
vue que l'achat d'actions via une 
assurance-vie revét une part de 
risque. « Cetteenveloppene protège 
pas les épargnants contre les à-coups 
des marchés boursiers », dit Olivier 
Sénéchal. Pensez donc à y inves- 
tir avec parcimonie m 


Comment bien transmettre 


Lassurance-vie bénéficie d'une 
fiscalité idéale pour les transmis- 
sionsà condition d'y avoir investi 
avant 7o ans. Chaque bénéficiaire 
reçoit alors jusqu'à 152 500 e en 
franchise de droits, puis lessommes 
transmises sont taxées à 20 % et 

à 31,25 % au-delà de 852 500 €. 

Si vous avez investi en actions dans 
votre contrat et avez fait les bons 
choix, vous aurez engrangé de fortes 
plus-values. Le souci ? C’est que 


celles-ci, augmentant la valeur 

de votre contrat, réduiront 
mécaniquement l'avantage fiscal. 
A contrario, si vous investissez via 
un plan d'épargne en actions (PEA), 
«la plus-value est automatiquement 
purgée. Seuls les prélévements sociaux 
sont dus par les héritiers», précise 
Christophe Chaillet, directeur de 
l'ingénierie patrimoniale au CCF. 
Enfin, avec un compte-titres, 

«lors de la succession, chaque action 


est transmise à sa valeur au jour du 
décès, ce nouveau prix de revient purge 
donc les plus-values existantes ». 

À noter: le raisonnement n'est pas le 
même si vous avez réalisé des verse- 
ments sur votre contrat après 70ans. 
Dans ce cas, «le capital transmis profite 
d'un abattement global de 30 500 €. 

Les plus-values et intéréts générés sont 
totalement exonérés et seuls les verse- 
ments sont taxés aux droits de succes- 
sion», ajoute Christophe Chaillet m 
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Retraite 
Santé Prendre la main 
Prévoyance sur demain 


Plans d'épargne retraite, individuels ou obligatoires, régis notamment par les articles L.224-1et suivants du code monétaire et financier, proposés et couverts 
par La Mondiale Retraite supplémentaire, Société anonyme au capital social de 250 000 000 euros, Fonds de retraite professionnelle supplémentaire régi 
par le code des assurances, 32 avenue Emile Zola, 59370 Mons-en-Barœul, RCS Lille Métropole 903 475 515. Les unités de compte comportent un 
risque de perte en capital. La Mondiale Retraite Supplémentaire ne s'engage que sur le nombre d'unités de compte, mais pas sur leur valeur. Les 
valeurs de ces unités de compte, qui reflètent la valeur d'actifs sous-jacents, n'est pas garantie mais est sujette à des fluctuations, à la hausse ou à la 
baisse, dépendant en particulier de l'évolution des marchés financiers. Crédit photo : Getty Images. Document à caractére publicitaire. 
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François Collet 


« On peut espérer une hausse 
de 5% à 7 % l'an d'ici à 2030 » 


Actions. Pour François Collet, directeur adjoint des gestions 
chez DNCA, il faut privilégier les actifs réels. 


Le Point. La décision de la Fed de reporter la baisse des 
taux peut-elle casser la dynamique des marchés? 
François Collet. Je ne le pense pas. La banque centrale amé- 
ricaine va finir par baisser ses taux: une première fois entre 
juillet et septembre puis au dernier trimestre. Son objectif 
est de ralentir l'inflation sans casser la dynamique de crois- 
sance. La décélérationdel’inflation n'étant pasun long fleuve 
tranquille, comme l'a prouvé le soubresaut au premier tri- 
mestre,elle préfère attendre la publication prochainede trois 
indicateurs clés avant de se décider. 
L'évolution du conflit en Ukraine peut-elle 
troubler ce scénario? 

Tant que la géopolitique n'a pas de répercus- 
sion sur les prix des matières premières, les 
marchés ne réagissent pas. Le risque se situe 
davantage au Moyen-Orient, mais l'Iran ne 
montre pas une volonté d'escalade. 

La BCE attendra-t-elle la Fed pour baisser 
ses taux? 

Non. Elle devrait les baisser en juin comme 
annoncé. Nous attendons une réduction de 
0,25 point suivie d'une autre du méme ordre 


Peut-elle faire cavalier seul? 

Si elle s'en tient à o,5 point, oui. Le risque de décrochage de 
l'euro face au dollar est faible et méme si la monnaie euro- 
péenne corrigeait, ce serait bon pour l'économie. Le risque 
inflationniste restera aussi mesuré. 

Comment voyez-vous les marchés évoluer? 

Il peut y avoir des soubresauts, mais ce qui importe pour les 
investisseurs, c'est la tendance: les pays développés vont de- 
voir financer dans les années à venir des déficits toujours 
plusélevés. Pourcefaire,les gouvernements vontopter pour 
la répression financière: les banques centrales n'auront pas 
d'autre choix que de maintenir des taux d’intérêt réels bas, 
voire négatifs. Et cela n'est passans conséquence. La seule fa- 
con pour les investisseurs de protéger leur capital sera de se 
tourner vers les actifs réels que sont les obligations indexées 


1 


en juillet ou en septembre. Aprés, si la reprise Francois Collet, donc étre prudent, mais, à moyen terme, on 
de la croissance se confirme, elle pourra déci- directeur adjoint des peut espérer une hausse comprise entre 7 % et 
der d’une pause. gestions chez DNCA. 10% par an pour les cinq prochaines années. 


sur l'inflation, les matières premières et les actions. 

Avec une prime pour le marché américain compte tenu 
du différentiel de croissance ? 

Malgré ce différentiel, nous préférons la zone euro. D'une 
part, parce quelesrésultatsdesentrepriseseuropéennessont 
indexés sur la croissance mondiale, d'autre part, parce que 
l'Europe accélère quand les États-Unis décélèrent. Enfin, 
parce que les valorisations y sont bien plus favorables pour 
les investisseurs, preuve en est que des entreprises, comme 
TotalEnergies, pensent aujourd’hui à une co- 
tation à New York pour bénéficier d’une valo- 
risation plus attractive. 

Sur quels secteurs ou titres faut-il se 
positionner? 
Plutôtsurlestitres décotés, notamment les sec- 
teurs values tels queles valeurs cycliques, ainsi 
que les petites et moyennes capitalisations. 
Quelle hausse d'ici à la fin de l'année? 
Difficile de prévoir à si court terme. Si Joe Bi- 
den est réélu et applique son programme de 
hausse d'impót sur les sociétés et de taxation 
des plus-values, le marché corrigera. Il faut 


Le marché chinois a fortement rebondi. 
Faut-il y croire? 
Nous continuons de rester à l'écart de la Chine, car le dé- 
couplage de la Chine et de la Russie avec l'Occident peut en- 
trainer une fermeture du marché des capitaux, comme cela 
aété le cas pour la Russie apres l'invasion de l'Ukraine. Or la 
Chinea toujours des visées sur Taiwan. 

On préfere investir dans la dette ou les actions de pays 
émergents situés en Amérique latine ou dans l'Europe de 
l'Est, car ils profitent du découplage. L'Inde est, en revanche, 
trop chere. 

La correction sur l'or est-elle une simple parenthèse? 

Il est indispensable d'avoir des matières premières: entre 
2% et 596, selon son profil. De l'or, mais aussi des métaux 
pour diversifier m PROPOS RECUEILLIS PAR LAURENCE ALLARD 


DCNA/SP 


. Passez 
à l'action 


s tarifs 


* 


L'investissement en bourse présente un risque de perte en capital. 


NX fortuneo 


BANQUE 
J'aime ma banque 


* Source Moneyvox, avril 2024. Détails et conditions sur : wwwfortune 
Fortuneo est une marque commerciale d'Arkéa Direct Bank, Sociét 
social: Tour Ariane - 5, place de la Pyramide 92088 Paris La Défense. 


nseil de Surveillance au capital de 89 198 952 euros. RCS Nanterre 384 288 890. Siège 


PLACEMENTS 


La fiscalité des happy few 


PAR PHILIPPE BAILLOT 


Ièges, l'égalité devant l'impôt demeure au cœur 

de notre vie publique. Selon les derniers travaux 
de l'Insee, avant transferts, les ménages aisés (10 % de 
la population) ont un revenu 18 fois plus élevé que 
celui des ménages pauvres, contre 1 3 foisaprèstrans- 
ferts. Cette évolution découle, d'une part, de l'impact 
des prélèvements obligatoires et des prestations so- 
ciales sur les revenus réels des Français; d’autre part, 
etsurtout, des conséquences des transferts en nature 
(comme l'éducation, la santé ou le logement). 

Cette contraction des niveaux de vie réels de nos 
concitoyensestsans précédent. Avec des prélèvements 
obligatoires s'élevant à 47 % de notre PIB 
(contre 41,7 % dans l'Union européenne), 
des droits de succession en croissance ra- 
pide et pesant 0,7% du PIB (contre 0,2% 
en moyenne en Europe), la machine égali- 
taire tourne à plein. Mieux encore, les 10% 
des foyers les plus aisés règlent 74% du 
montant total de l'impôt sur le revenu. 
Quant aux 0,4% les plus privilégiés, ilsen 
acquittent plus de 20%! 

Ces constats auraient dû mettre un 
terme au débat centenaire sur l'égalité de- 
vantl'impót.Il n'enestnaturellementrien. 
Simplement, ce débat ne concerne plus le 
taux des prélèvementssubis parles groupes 
sociaux les plus significatifs. Il se limite 
désormais aux seuls 0,1 % des ménages les 
plus riches, voire les o,01 %, dont les taux 
d'imposition prétendument symboliques 
interrogeraient la progressivité de notre 
impót sur le revenu! 

L'exemple a été pris des taux d'imposition effecti- 
vement limités des plus riches Américains. Pour au- 
tant, cette analogie est dénuée de tout fondement, tant 
le système fiscal et social américain se situe aux anti- 
podes du nôtre. A cet égard, il suffit d'observer le taux 
des«prélevementsobligatoires »aux États-Unis (27 % 
du PIB), de 20 points inférieur au taux francais! 

Des économistes ont alors mis en exergue la situa- 
tion de quelques ultra-riches. Ces bienheureux profi- 
teraient de la disposition d'une société holding oü ils 


D epuis la nuit du 4 aoüt et l'abolition des privi- 


À 


Philippe Baillot, enseignant à l'université 
Paris ll, membre du Cercle des fiscalistes. 


regrouperaient l'ensemble de leurs actifs. Des lors, 
pour déterminer leur taux réel d'imposition, il ne 
conviendrait plus de prendre en considération les re- 
venus qu'ils perçoivent effectivement — selon le droit 
commun — mais l'ensemble des revenus capitalisés 
au sein de leur holding. Il ne dépend effectivement 
que d'eux de les recueillir. Cette approche est simple- 
ment parfaitement spécieuse. Elle se heurte d'abord 
à nombre de principes constitutionnels. Aux termes 
del'article 13denotre Déclarationdesdroitsdel'hhómme 
et du citoyen, l'imposition «doit être également répar- 
tie entre tous les citoyens, en raison de leurs facultés». Le 
principe d'égalité devant la charge publique et sa né- 
cessaire absence de caractere confisca- 
toireen découlent directement. Les Sages 
du Palais-Royal en concluent logique- 
ment que le revenu d’un contribuable 
correspond aux seuls «bénéfices ou reve- 
nus que le contribuable a réalisés ou dont il a 
disposé», et non aux produits capitalisés 
au sein d'une holding ou d'un simple 
contrat d'assurance-vie! 

Dans le cas contraire, il conviendrait 
d'imposer annuellement les produits du 
«placement préféré des Francais» et non 
plus d'attendre leur perception effective 
par l'assuré. De méme, rien n'empêche- 
rait plus, demain, le législateur d'imposer 
les plus-values latentes «constatées » 
chaque année parles propriétairesimmo- 
biliers.. En effet, dans les deux cas, la per- 
ception effective des revenus ou des 
plus-values considérés ne dépend que du 
seul contribuable. Toute capitalisation d’une épargne 
deviendrait de facto interdite. La préparation de l'ave- 
nirs'en trouverait dégradée. 

Selon la même logique, les dividendes et les plus- 
values capitalisésau sein d'une holdingseront,le plus 
souvent, réinvestis à terme et leurimpositionautitre 
de l'impôt sur le revenu constituerait un frein à la 
création future de valeur. 

Ainsi, notre législation organise bien une progres- 
sivité des prélèvements sur les revenus «effectivement 


perçus » m 


Les 10 % des foyers les plus aisés règlent 74% 
du montant total de l’impôt sur le revenu. 
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ERIK LASALLE/SP 


OUI, 
optimiser sa retraite 
peut rendre pY imig la 


ia / Vous préservez votre niveau de vie à la retraite en fonction de vos besoins, 
V/ vous profitez d'une fiscalité avantageuse, 
/ vous bénéficiez d'un conseil expert en épargne retraite. 


m €. 


RESRETRAITE inis 


Al: Cours du Triangle 


PLACEMENTS 


, Impôt sur la fortune immobiliere 
Evaluez vos biens au juste prix 


Fiscalité. 
Nos conseils pour 
ne pas trop payer. 


PAR LAURENCE ALLARD 


esFrancaissontchaqueannée 
L plus nombreux à payer l'im- 

pótsurlafortuneimmobiliere 
etpourunesommede plusen plus 
élevée. L'an dernier, ilsétaient pres 
de176000,en haussede 7 9o, contre 
132722en2018,soituneaugmen- 
tation de 32% en six ans. La fac- 
tureestelleaussi pluslourde:pres 
de 11 000 euros par foyer impo- 
sable en 2023, contre 9 730 euros 
en2018(-1396).C'estainsi 1,9 mil- 
liardd'eurosquisontrentrésdans 
les caisses de l’État en 2023. 

Cette hausse de l'impôt traduit 
la flambée des prix de l'immobi- 
lierdepuisdixans. Sauf que cette 
envolée ne se matérialise, pour 
les propriétaires, que lorsqu'ils 
décident de vendre. Pour la grande 
majorité, la plus-value n'est que 
potentielle. Elle peut s'évaporer 
en partie, comme l'illustre la 
baisse des prix de certains biens 
depuis dix-huit mois. 

S'il est impossible d'y échap- 
per, il est conseillé d'ajuster au 
plus près la valeur de ses biens, 
de déduire les abattements aux- 
quelson peutavoirdroitainsique 
les dettes et les dons réalisés. Sont 
concernés tous les ménages dis- 
posant, au 1“ janvier 2024, d'un 
patrimoine immobilier net d'une 
valeur de 1,3 million d'euros. Avec 
cettesubtilitéque, pourcescontri- 
buables, le montant imposable 
est calculé apres un abattement 
de 800 000 euros. Le barème est 
progressif — le taux grimpe de 
0,5 à 1,50% — en fonction du 
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Le Fisc exagère. À l'origine, ce n'est qu'une cabane de pêcheurs qu'on a un peu aménagée. 


montant de patrimoine détenu. 

Échappent à la déclaration les 
biens professionnels, ceux déte- 
nus en nue-propriété — il appar- 
tiendra à l'usufruitier de déclarer 
le bien pour sa valeur en pleine 
propriété. Deméme,lesbiensloués 
meubléssontexonérésd'IFIsi cela 
constitue l'activité principale,que 
les revenus tirés de ces biens 
dépassent 23 ooceurosetquecela 
représente plus de 50% des reve- 
nus du foyer. 


BARÈME DE L'IFI 2024 


Tranche de patrimoine et taux d'imposition 


Inférieure à 800 000€ 0% 


De 800 000 à1300 000€ 0,50% 


——————$ 
De1300000 à2570 000€ 0,70% 
——À 

De 2 570 000 à 5 000 000€ 1% 
— 


De 5 000 000 à 10 000 000€ 1,25% 


ILLUSTRATION : TARTRAIS POUR « LE POINT » 


Supérieure à 10 000 000€ 


1,50% 


Source : service public. 


Quelle valeur déclarer? 
Le principe est que tous les biens 
doivent être évalués à leur prix de 
vente s'ils avaient été mis sur le 
marché au 1*' janvier de l'année. 
Ce dernier tient compte de l'état 
dumarchéimmobilier, des carac- 
téristiques du bien (superficie, 
qualitédelaconstruction, travaux 
à prévoir ou non...), de leur envi- 
ronnement (écoles, commerces, 
espaces verts...). Pour déterminer 
le prix au plus juste, il faut s'ap- 
puyer sur les prix constatés lors 
de la vente de biens similaires en 
seréférantaux ventesdesitesspé- 
cialisés ou à la base de données Pa- 
trim consultable sur le site des 
impôts (impots.gouv.fr). 

Pour les biens donnés à la 
location, il peut être plusintéres- 
sant de se référer à l'évaluation 
parlerevenu. Laméthode consiste 
à prendre le montant annuel des 
loyers perçus et à le diviser par le 
taux de rendement correspon- 
dant à l’état du marché locatif. 

Lacorrection dumarchéimmo- 
bilier devrait, cette année, mmm 


Crédit photo : Istockphoto - VALCOM 
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GRESHAM 


O GROUPE APICIL 


Les plus beaux patrimoines 
se façonnent dans Cexigence 


BANQUE PRIVÉE 
GNE LES PARTICULIERS 
EXIGEANTS DANS 


Bénéficiez d’un bilan 
patrimonial gratuit 


Retrouvez-nous sur Linkedln © 


Communication publicitaire à caractère non contractuel. 

GRESHAM BANQUE PRIVÉE, une marque du Groupe APICIL. 
APICIL TRANSVERSE — Association de moyens du Groupe APICIL 
régie par la loi du 1"'juillet 1901, enregistrée sous le numéro SIREN 417 591 971, 
ayant son siège social sis au 51, boulevard Marius Vivier-Merle - 69003 Lyon. 
Mai 2024 - ER24/FCRO119 


PLACEMENTS 


Évolution du nombre de foyers 
fiscaux déclarant l'IFI 


200 000 
176 000 


160000 
133 000 


120 000 
80000 


40000 


0 
2018 2023 
Source : déclaration 2023 sur la fortune 
immobiliere au janvier 2023, DGFIP. 


mmm se traduire par une 
diminution dela valeurdesbiens. 
Selon Meilleurs Agents, la baisse 
estgénérale.Les prixontreculéde 
5,3 % à Paris, de 3,1 % dans les dix 
plus grandes métropoleset de 1,7% 
dans les villes moyennes. La cor- 
rection du marché touche égale- 
ment nombre de communes 
rurales. Mais, attention, si vous 
avez sous-valorisé votre bien ces 
dernières années, ne répercutant 
pas l'intégralité de la hausse, mieux 
vautnepasattirerl’attentionetne 
pas répercuter la baisse, 

Sur la valeur déterminée 
peuvent être appliqués des abat- 
tements destinés à tenir compte 
du fait qu'il faut bien se loger 
—d'oü un abattement de 30% sur 
larésidence principale, que vous 
soyez pleinement propriétaire ou 
seulement usufruitier — et qu'il 
peut étre difficile sur certains 
biens de trouver un acquéreur 
parce que loués — l'abattement 
est de 20 % si le locataire occupe 
le bien à titre de résidence prin- 
cipale -, détenus à plusieurs... 
(voir tableau ci-dessus). 

Lévaluationsecompliquepour 
la pierre papier (SCPI, SCI, OPCI) 
et les titres immobiliers. Pour les 
premiers, le contribuable doit re- 
tenirla valeur au 1*' janvier 2024, 
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À CHAQUE BIEN SON ABATTEMENT 


Type de logement 


[Abattement admis ] 


Résidence principale e30% 
Résidence secondaire -@ 0% 
Bien locatif classique 15%-6—68 20% 
Bien locatif loi de 1948 30% @— 40% 
Bien locatif meublé 5% @—® 10% 


Bien détenu en indivision 
Bien détenu en SCI 
Bien démembré* 


Monument historique 


UP — 30 % 
10% -@——® 20% 
20% @=———@ 30% 


20% @—225% 


* Aucun abattement n'est admis par le Fisc si le bien est occupé en tant 
que résidence secondaire, soit par l'usufruitier, soit par le nu-propriétaire. 
Si le bien démembré est donné en location, l'abattement est réduit à 15%. 


aprespriseen compte duratioim- 
mobilier fourni par le gérant. 


Du montant imposable, 
vous pouvez déduire 

vos dettes... 

À trois conditions, selon le fisc: 
elles doivent exister et étre cer- 
taines au 1“ janvier 2024, être à 
la charge d'un membre du foyer 
et concerner des actifs impo- 
sables, en l'occurrence le patri- 
moine immobilier. Il s'agit de vos 
emprunts, capitalet intérêts. Mais 
ce n'est pas tout: vous pouvez 
déduire les dépenses de répara- 
tion ou d'entretien ainsi que les 
charges de copropriété effective- 
ment supportées par le proprié- 
taire et non encore réglées au 
1*' janvier, les dépenses d'amélio- 
ration, de reconstruction ou 
d'agrandissement ainsi que les 
impositions liées à la propriété 
(taxe foncière, taxe sur les loge- 


Il existe toutefois un plafond 
de déduction: lorsque la valeur 
vénaledu patrimoinetaxableest 
supérieure à 5 millions d'euros 
et que les dettes dépassent 6096 
decettevaleur,le montant deces 
dernières excédant ce seuil de 
60% n'est admis en déduction 
qu'à hauteur de 50 % de cet excé- 


DES 
DONATEURS 
DE PLUS EN 
PLUS JEUNES 


Un Francais sur 
deux a réalisé un ou 
plusieurs dons en 
2023 selon le dernier 
barometre réalisé 
par Ipsos pour les 
Apprentis d'Auteuil 
(* 339b en trois ans). 
Le montant moyen 
augmente de 11,4% 
pour atteindre 

371 eurosen 
moyenne 

(2686 euros pour 
ceux gagnant plus 
de 120 000 euros) 
Les Français 
soutiennent en 
moyenne deux 
causes. Traduisant 
une forte inquiétude 
vis à vis de l'avenir, 
l'aide aux plus 
démunis devient la 
première motiva- 
tion devant la santé 
etla recherche 
médicale. 


dent. Par exemple, si votre patri- 
moine taxable est de 6 millions 
d'euros et que vos dettes déduc- 
tiblesatteignent 4 millions d'eu- 
ros, vous pouvez les déduire 
intégralement à hauteur de 
3,6 millions d'euros (60 % de 
6 millions) et à 50% pour le reli- 
quat de 400 000 euros. Vous ne 
pouvez donc déduire que 3,8 mil- 
lions de dettes... 


=. et vos dons 

75 % de leur montant est déduc- 
tibledel'impót(et non dela base 
taxable), dans la limite de 
50 000 euros. Et ce n'est pas trop 
tard:vous pouvez réaliserun don 
à une fondation reconnue d'uti- 
litépublique,à unétablissement 
derecherche ou d'enseignement 
supérieur ou à une entreprise 
d’insertion-jusqu’àladate limite 
à laquelle vous devez envoyer 
votre déclaration en ligne. 

Si vous avez fait des dons et 
que vous êtes redevable de l'IFI, 
privilégiez d’abord la réduction 
au titre de l'IFI, plus avantageux 
que la réduction au titre de l'im- 
pót sur le revenu. Et, si une par- 
tie de vos dons permet d'annuler 
votre IFI, consacrez le solde à di- 
minuervotreimpótsurlerevenu. 


Le fisc mieux armé 

Le montant de l'IFI dû est pla- 
fonné si le montant total de vos 
impóts (impót sur le revenu, IFI 
etprélevementssociaux) dépasse 
75 % de vos revenus. Attention, 
lefiscadeplusen plus de moyens 
pour contróler la justesse de la 
déclaration. Depuis l'an dernier, 
il peut se référer à la déclaration 
de patrimoine que tout contri- 
buable à l'impót sur le revenu 
doitdésormaisrempliren méme 
tempsque sa déclaration dereve- 
nus. Efistat Consultants estime 
que le nombre de contribuables 
imposablesàl'IFIserait deux fois 
supérieur au nombre actuel. Les 
fraudeurs encourent des indem- 
nités de retard plus une pénalité 
de 20% pour non-déclaration — 
et méme de 40% pour dissimu- 
lation — et un rattrapage de 
l'impôt sur trois ans. Ouille! m 


matmut:;. 
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Solutions d'épargne 


2€ en poche? 


À la Matmut, quels que soient vos moyens et vos projets, 
vous pouvez accéder à un plan épargne retraite 
pour moins de 2€ par jour, soit 50€ par mois* 


Et vous ne prenez pas non plus la Visa internationale ? 


Sept astuces pour partir 
à l'étranger en toute sérénité 


Protection. Cartes bancaires, assurances... Si vous partez 
loin, en solo ou en famille, pensez à anticiper! 


PAR MARIE PELLEFIGUE 


Vérifiez le fonction- 
nement et le coüt 
de votre carte bancaire 
Toutes les cartes bancaires ont 
des plafonds de retrait et de paie- 
ment, qui peuvent étre augmen- 
téstemporairement. « Chez nous, 
ilest possible de personnaliser direc- 
tementet gratuitement ces plafonds 
sur notre site», indique Grégory 
Guermonprez, directeur général 
de Fortuneo. À défaut, contactez 
votre conseiller, quia la main sur 
ces paramètres. Attention, cette 
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opération est parfois facturée. 
Vous pouvez aussi demanderune 
carte d'un niveau supérieur pour 
bénéficier de plafonds plus éle- 
vés. À titre d'exemple, et sauf pa- 
ramétrage particulier, une 
carte bancaire classique (Visa ou 
Mastercard) accorde un plafond 
de dépenses de 2 500 €/mois et 
de retrait de 500 € au maximum 
tous les sept jours. Avec une 
carte dorée (Gold Mastercard 
ou Visa Premier), ces limites 
grimpent à 8000€ et 1000€ et 
passent à 12000€ et 2000€ avec 
une carte noire (Gold Platinum 
ou Visa Infinite). Ne vous déci- 


dez pas au dernier moment, 
sachant qu'il vous faudra entre 
cinq et dix jours pour obtenir 
unenouvellecarte physique. « En 
dépannage, il est toujours possible 
d'obtenir une carte virtuelle déma- 
térialisée», précise Claire Garnier- 
Thouard, responsable marketing 
paiements chez LCL. 

Dernier conseil: si vous pré- 
voyez de régler de fortessommes 
sur place (hôtel, location de véhi- 
cule...), prévenez votre conseiller. 
Ainsi, s’il constate des dépenses 
inhabituelles en devisessur votre 
compte, il ne bloquera pas votre 
carte pour suspicion de fraude. 


ILLUSTRATION : TARTRAIS POUR « LE POINT » 


2 - Faites attention aux frais 
Avant d'utiliser votre carte, vérifiez les tarifsappliqués 
à l'international. Car, hors zone euro, chaque utilisa- 
tion peut généreruneavalanche decommissions (fixes 
ou proportionnelles). Des établissements plafonnent 
ces frais, mais ce n’est pas toujours le cas. D'autres pro- 
posent des options pour les voyageurs: chez LCL, par 
exemple, «le forfait City Explorer permet de ne payer au- 
cuns frais sur les paiements et de bénéficier de cinq retraits 
gratuitspour 15 €/mois »,explique Claire Garnier-Thouard. 
Si vous réglez en monnaie étrangère, vous paierez 
des commissions de change (au cours du jour), avec 
parfois, en supplément, les frais de la banque du com- 
merçant. Certains terminaux permettent de régler en 
euros, mais ce n'est pas toujours une bonne idée. « Pour 
que l'opération soit valable, le taux de change appliqué par 
le commerçant et sa banque ne doivent pas être prohibitifs », 
souligne Claire Garnier-Thouard. 


3 - Renseignez-vous sur 

les habitudes bancaires locales 

Il est parfois nécessaire de partir avec des devises pour 
régler de petites dépenses (repas...). Vous pourrez 
souvent changer vos euros pour beaucoup moins 
cher qu'à votre banque dans un bureau de change 
(ils sont situés dans les grandes villes ou dans les 
aéroports). Sinon, préférez retirer des devises à un 
distributeur en arrivant. Attention, dans certains 
pays, s'il vous reste de l'argent local à la fin de votre 
séjour, vous ne pourrez pas le reconvertiren euros. Ne 
changez ou ne retirez donc pas trop de liquide durant 
votre voyage. 

Sachezaussi que de plus en plus de pays permettent 
de régler les petites dépenses par le biais d’une carte 
ou d'une appli bancaire. Ainsi, au Japon, la carte de 
transport Suica, à recharger dans les supermarchés 
oules distributeurs, est acceptée par beaucoup de petits 
commerçants locaux. En Chine, les règlements se 
font désormais à travers uneapplication, à télécharger 
avant votre départ. m 


Le parfait e-voyageur 


Votre smartphone s'avérera un outil très 
pratique à l'étranger, car certaines applications 
sont tres utiles. C'est le cas, pour les voyages 
itinérants, des applis qui permettent de réserver 
des hébergements (B&B Hotels, Booking, 
TripAdvisor...) et de vous déplacer sur les routes 
(Google Maps, Maps.me, Waze...) ou dans le ré- 
seau de transports en commun (Citymapper...). 
Si vous partez avec des amis, vous pourrez 
également tenir les comptes pour partager 

les dépenses (Settle Up, Tricount...) ou convertir 
des devises en euros (Convertir, X*...), voire 
traduire des phrases (Google Traduction) m 


IROKO- 


Lépargne immobilière 


+14 000 
épargnants 
nous font déjà 
confiance, 
et vous ? 


Pyramides de la gestion 
de patrimoine 2024 


SCPI diversifiée à capital 
variable - performance 


Victoires de la 


Pierre Papier 2024 
Meilleure SCPI diversifiée 


` à capital variable 


Trophée d'Or 
* Le Revenu 2024 y 
Meilleure SCPI diversifiée 


Investir en SCPI comporte des risques, 
notamment de perte en capital et de liquidité. 
Les performances passées ne présagent pas 
des performances futures. 


Iroko.eu 0176 44 17 49 


ou 


Sollicitez l'un de nos 700+ partenaires 
Conseillers en Gestion de Patrimoine 


Données Iroko au 23/05/24. Ceci est une communication publici- 
taire. Veuillez vous référer à la note d'information d'iroko Zen et au 
document d'informations clés sur irokoeu avant de prendre toute 

décision d'investissement. Iroko Zen est une SCPI à capital variable 

dont le numéro de Visa AMF est le n° 20-17 en date du 09/10/2020. 
Iroko est une société de gestion, agréée par l'AMF sous le numéro 

GP-20000014 en date du 08/06/2020. Iroko Zen, 4 rue de la Pompe, 

75116 Paris - SIREN : 88960069 


PLACEMENTS 


4 - Souscrivez une 
carte supplémentaire 
dans une néobanque 

Une autre solution pour régler 
vos dépenses internationales à 
moindres frais consiste à sous- 
crire une carte bancaire chezune 
néobanque (N26, Nickel, Revo- 
lut...). Ne vous contentez pas de 
l'offre basique et demandez une 
carte premium, pour moins 
d’une dizaine d’euros par mois. 
Elle vous offrira des retraits ou 
paiements gratuits à l'étranger 
et, même si vous dépassez les 
seuils de gratuité, la facturation 
reste presque deux fois moins 
élevée que celle d’une banque 
traditionnelle. Avantage supplé- 
mentaire: vous aurez un autre 
moyen de paiement, déconnecté 
de votre compte, utile pour limi- 
ter les piratages. Inconvénient, 
en revanche: ces cartes n'auto- 
risent pas de découvert et inter- 
rogent votre solde en temps réel. 
Elles sont donc parfois inutili- 
sables dans certains pays oü les 
paiementsnese font pasa travers 
un terminal connecté. Certains 
loueursrefusentausside prendre 
une empreinte de ces cartes, ce 
qui vousempéchera derécupérer 
un véhicule de location avec. 


5 - Faites le tour 

des assurances 

Les cartes bancaires haut de 
gamme intègrent une série d'as- 
surances. Pour en profiter, il faut 
payer tout ou partie de votre 
voyage (selon les conditions gé- 
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nérales de la banque) et partir 
moins de quatre-vingt-dix jours 
consécutifs. Mastercard comme 
Visa vous font profiter d'une 
couverture pourlesannulations 
et interruptions de voyage, les 
retards de moyen de transport, 
la perte et le vol de bagages, le 
rachat de franchise des voitures 
de location et la responsabilité 
civile à l'étranger. Cependant, 
d’un réseau à l’autre, les pla- 
fonds de garantie et de prise 
en charge varient. Un exemple? 
La garantie Visa couvre les vé- 
hicules pendant trente jours de 
location au maximum, contre 
soixante jours chez Mastercard. 
Mais le contrat Visa rembourse 
les frais des réparations sans 
plafond (sauf dans certains éta- 
blissements), alors que ce dernier 
est de 50000€ chez Mastercard. 
Attention, tous les véhicules de 
location ne sont pas assurés: les 
camping-cars, les voitures de 
sport et certaines marques (Jeep, 
Chevrolet, Jaguar, Range Rover, 
Tesla...) peuvent êtreexclus. Afin 
d'éviter les déconvenues, prenez 
la peine de lire attentivement la 
notice de votre carte (à téléchar- 
ger sur le site de votre banque). 
Si ses garanties ne vous cou- 
vrent pas, ou mal, souscrivezune 


Sans stress. Tourisme 
à Fujiyoshida (Japon), 
face au mont Fuji. 


FAITES-VOUS 
DÉDOMMAGER 


Si votre avion décolle 
d'un aéroport fran- 
çais et qu'il n'arrive 
pas à l'heure, vous 
avez droità une 
indemnisation. Si le 
retard dépasse trois 
heures, vous touche- 
rez une somme for- 
faitaire. Elle dépend 
du nombre de kilo- 
mètres parcourus : 
250 € pour moins de 
1500 km, 400 € entre 
1501 et 3500 km* 

et 600 e au-delà. 

Ce dédommagement 
est attribué en plus 
d'un éventuel rem- 
boursement du billet 
d'avion ou d'un dé- 
part sur un autre vol 
(si vous n'avez pas 
pu partir), mais c'est 
à vous de le réclamer 
à la compagnie 
aérienne. Un conseil: 
faites preuve de té- 
nacité, car rares sont 
celles qui accordent 
cette indemnisation 
spontanément. Vous 
avez cinqans pour 
faire valoir vos droits. 
En savoir plus: 
wwwsservice-public. 
fr/particuliers/ 
vosdroits/Froo77 

* Ou pour un vol de plus 
de 1500 km dans l'UE. 


Pensez à vérifier le montant 
des commissions sur 
les règlements par carte. 


assurance spécifique aux voya- 
ges. Ces dernières s'adressent 
aux personnes qui partent plus 
de quatre-vingt-dix jours consé- 
cutifs et se trouvent chez ACS 
(Globe Partner), AVI (Marco 
Polo) ou Chapka Assurances 
(CAP Aventure). 


6 - Pensez à l'assistance 

Pour profiter, en plus, du volet 
d'assistance inclus dans votre 
carte haut de gamme, vous devez 
prévenir l'assistance avant d'en- 
gager la moindre dépense (sauf 
cas vital). Un opérateurspécifique 
vous fera hospitaliserourapatrier 
en cas d'accident ou de maladie. 
Vous profiterez également d'une 
assistance juridique et d'aide en 
cas de perte ou vol de vos papiers 
d'identité ou de pannede voiture. 
Bon à savoir: cette assistance 
couvreletitulaire dela carte mais 
aussi sa famille au sens large 
(conjoint, pacsé, concubin vivant 
à la méme adresse, enfants fis- 
calement à votre charge, petits- 
enfants célibataires de moins de 
25ansqui voyagentavec vous...). 


7 - Prévoyez le pire 

Avant de payer en ligne, impri- 
mez le descriptif de votre presta- 
tion:situation del'établissement 
(face à la plage...), de ses équipe- 
ments (piscine, salle de sport...) 
et le détail du prix (petit déjeu- 
ner et parking inclus ou fac- 
turé)... Puisglissez cesdocuments 
dans votre valise afin de les utili- 
ser comme preuve en cas de pro- 
blème sur place. Si la prestation 
n'est pas équivalente à celle an- 
noncée,négociezimmédiatement 
une compensation (surclasse- 
ment par exemple) ou un 
dédommagement. 

À la fin de vos vacances, exi- 
gez toujours une facture détail- 
léementionnantles coordonnées 
du commerçant, le nombre de 
nuitées... Sides fraissupplémen- 
tairessont prélevéssur votre carte 
laissée en dépôt, une fois votre 
séjour terminé, vous contesterez 
ainsi facilement ce paiement et 
vous ferez rembourser par votre 
banque m 


IMAGEBROKERCOM/SIPA 


Télécharger 
l'application: 


jo(9 


On a tout donné 
pour cette carte. 
Méme la carte. 


ULTIM c'est une carte bancaire gratuite" 
avec des assurances premium et des 
paiements et retraits gratuits à l'étranger?" 


^( BoursoBank 


PLACEMENTS 


Une maison sur une ile 
A quel prix ? 


En vogue. En dépit des aléas climatiques, 


la déconnexion du monde extérieur 


et l'immersion dans la nature séduisent. 


PAR LÉA DESMET 
D e l’île de Bréhat à l’île d'Yeu, 


en passant par celles de Por- 

querolles, de Batz, d'Oues- 
sant, de Groix ou Belle-Île, la France 
recèle, au large de ses façades cô- 
tières, de nombreuses îles et de 
nombreuxarchipelsdont certains 
sont habités. De l'ancienne petite 
maison de pêcheur à celle, plus 
grande, de l'armateur ou du capi- 
taine, en passant par le fortin ou 
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la maison de bourg, ces habita- 
tions aux architectures souvent 
rustiques sont tres recherchées. 
Car posséder une maison sur 
une ile fait rêver. Or, dans ces mi- 
cro-marchésimmobiliersàla géo- 
graphiecontrainte,l'offreestrare. 
«En l'espace de huit ans, on a eu au 
maximum quatre biens à vendresur 
lesiles d'Or, quise trouvent au large 
d'Hyères », relève Philippe 
Braunsteffer, de l'agence Barnes 
Littoral varois. Plusieurs raisons 


Unique. Sur l'ile privée 
de Plouhinec, nichée 
dans la ria d'Étel 
(Morbihan), la seule 
maison du site 

-140 m? au milieu 
d'un parc de 

3,6 hectares - est à 
vendre 2,78 millions 
d'euros. 


expliquent cette situation de pé- 
nurie. D'abord, historiquement, 
la densité urbaine y est faible et 
les constructions (majoritaire- 
ment individuelles) ne sont pas 
nombreuses. De plus, ces espaces 
sont protégés. Joyaux naturels, 
cesilesnesontsouventconstruites 
que sur une petite partie de leur 
territoire, le reste étant resté à 
l'étatsauvageouservantaux pro- 
fessionnels locaux (pécheurs, 
agriculteurs, etc.). Les terrains à 
bátirsontquasiinexistants, voire 
gelésparlesmunicipalités. Autre 
élément notable freinant l'essor 
de l'habitat: «Certaines communes 
interdisent le changement d'usage 
et de destination d'un bâti, par 5 


exemple la transformation d'une 
ferme ostréicole en lieu d'habitation», 
souligne Bruno Le Guernevé, de 
Barnes Bretagne Sud. Ensuite, les 
rares changements de mains des 
maisons se font souvent par 
bouche-à-oreille. « Nous avons 
trouvénotre maison in extremis, suite 
àuncoupdechance. Des proches qui 
habitaient l'ile ont appris par ha- 
sard, à l'église, qu'une maison était 
sur le point d'étre vendue. Nous 
sommes allés directement voir les 
propriétaires. Nous avons sympa- 
thiséet les avons convaincus defaire 
affaire avec nous », se souvient Sé- 
bastien Kuperfis, unchefd'entre- 
prise parisien. 


Surcote. Face à cette offre au 
compte-gouttes, pas facile de ré- 
pondre à une demande qui s'est 
étoffée depuis la fin de la crise sa- 
nitaire. Le retourà la nature, l'en- 
vie de changer de vie plus l'essor 
du télétravail ont boosté les re- 
cherches dans ceslieux insolites. 
«Aujourd’hui encore, cet engoue- 
ment ne faiblit pas. En cinq ans, les 
prix pratiqués sur l'ile d'Yeu ont 
grimpéde65 96, avoisinant 6 000 eu- 
ros le mètre carré, avec encore une 
hausse de 2 % en l'espace d'un an», 
affirme Isabelle Lebret, agent im- 
mobilier pour Les Demeures du 
littoral et résidente sur cette ile. 
Aularge d'Hyères, à Porquerolles, 
le marché est sous tension. « Le 
mètre carré avoisine 18 000 euros 
pour les appartements. Il faut comp- 
ter au moins 3 à 5 millions d'euros 
pour une maison de 100 métres car- 
rés sans vue mer. C'est un marché 
qui ne connaît pas la crise», ajoute 
Frédéric Barrier, directeur de 
l'agence Espaces atypiques 
d'Hyeres et Toulon. En prove- 
nance du continent, la majorité 
des candidats acheteurs qui dé- 
barquent sont dotés de moyens 
financiersde plusen plusimpor- 
tants. La plupart sont en quéte 
d'unerésidence secondaire. Faute 
dechoix,ilarrivequelestransac- 
tions se bouclent vite. 

Cette localisation d'exception 
séduit pour son cóté rare et ma- 
gique. Mais pas seulement. Pour 

5 certains, le choix de l'insularité 


permet d'instaurer une vraie dis- 
tance entre des périodes de va- 
cancesaulargeet une viecitadine 
intense sur le continent. Il faut 
aussi avoir une âme de voyageur 
pours'y rendre. « Pouraller jusqu’à 
notre maison de famille sur l'ile aux 
Moines, c'est à chaque fois un vrai 
voyage, presque une épopée. Depuis 
Paris, on prend le train. Ensuite, on 
réserve un taxi qui nous conduit au 
port. Enfin, on prend le bateau et on 
termine à pied. Et, sionesttropchar- 
gés, on emprunte un chariot dispo- 
nible sur le port», raconte Valérie. 

Ces «confettis terrestres » at- 
tirent aussi des mordus de navi- 
gation, tous emballés par la 
proximité de la grande bleue et 
la possibilité d'avoir un bateau à 
demeure. Mais, ce qui rassemble 
tous les fans de ces spots, c'est la 
possibilité de vivre dans un dé- 
cordecarte postale, en lien direct 
avec la nature et la mer. Une fois 
la rotation journalière des na- 
vettes arrétées, tout redevient 
calme. « L'île est comme un village. 
Tout le monde se connaît. C'est un 
environnement sûr pour lesenfants », 
affirme Sébastien Kuperfis. La 
quiétude de ces lieux tient aussi 
au fait que les voitures y sont peu 
nombreuses, parfois méme ban- 
nies. «C'est justement ce cóté isolé 
et "coupé du monde"qui me plaît et 
mepermetdemeressourcer», mmm 


Luxe. À l'Île d'Yeu, 


e. 
| [D 
| 


ATRIMOINE 


AMPLI-ASSURANCE VIE 


Performance. 


Soupless 


i. cn 
Serenite. 


Un nouveau contrat mono-support 
euros à capital garanti 
pour sécuriser votre épargne, 
vous offrant un taux avantageux 


3 75 % net en 2023 


Une fiscalité avantageuse 
propre à l'assurance vie** 
. 

Une épargne disponible 
à tout moment 


. 
Pas de frais de dossier, 
pas de frais sur versements, 
pas de frais de sortie 
. 

0,5% de frais annuels 
de gestion sur l'encours 


PLACEMENTS 


mmm indique Nathalie Garcin, 
dirigeante de société et proprié- 
taire d'une résidence secondaire 
sur l'ile de Bréhat. 

Sur ces bouts de terre, le prix 
del'immobilier dépend de lasur- 
face et de l'état de l'habitation. 
Mais pas seulement. L'accessibi- 
lité de l’île depuisle continent, le 
temps de navigation, la présence 
de commerces et de services in- 
fluentsur l'attractivitédu lieuet, 
par ricochet, sur la valorisation 
du bien. Une chose est süre: la 


prime à l'insularité se paie. «Ces 
biens valent souvent plus cher que 
les mémes situés à quelques kilo- 
mètres de là, sur le continent», re- 
connait Ronan Pradeau, de 
Bretagne Sud-Sotheby’s Interna- 
tional Realty. «Il y a toujours une 
surcote»,confirme deson côté Ro- 
selyne Bothorel, de l'agence mor- 
bihannaise Demeuresdu littoral. 

Unexemple deceque l’on peut 
trouver: un fortin de la fin du 
XVIIF siècle. «Située sur la pointe 
sud-ouest de l'ile de Batz, cette mai- 


Charme. À l'lle-aux- 


sonde pierre surunterrain de 14 000 
mètres carrés et d'une surface habi- 
table de 54 mètres carrés ne compte 
qu'une chambre. Son confort est rus- 
tique car sans eau courante et ali- 
mentation en électricité par des 
panneaux solaires. Ce bien est pro- 
posé à la vente à 350 000 euros. Le 


Moines (Morbihan), méme sur l'ile, avec la vue directe 
une maison de sur la mer, aurait pu étre valorisé 
pécheurde92m?sur autour de 600 000 euros», indique 
2400 m? de terrain Rose Vignat, de l'agence Mercure 
est proposée à Forbes, dans le Finistere. 

997500 euros. 


Mode de vie à part. Toutes 
les habitations n'offrent pas le 
méme confort: du plus rustique 
au plus luxueux. En témoigne 
cette maison bretonne typique 
surl'ileaux Moines, dans le golfe 
du Morbihan. D'une surface de 
85 mètres carrés et posée sur un 
terrain de 800 métres carrés avec 
vue mer, elle est affichée à 
820000 euros. Ou sur l'ile désor- 
mais sélecte de Porquerolles, sur 
laplaced'Armes, unappartement 
de 9o mètres carrés rénové, avec 
une terrasse, affiché à 1,620 mil- 
lion d'euros. 

Contre toute attente, résider 
suruneile nécessite une vraieor- 
ganisation. La séparation phy- 


Des iles trés privées 


Quelestle point commun entre la comédienne Danielle 
Darrieux, l'avocat Olivier Metzner et les hommes d'af- 
faires Vincent Bolloré et Pierre Kosciusco-Morizet ? Tous 
ont été ou sont propriétaires d'une ile privée. Pour ces per- 
sonnages publics et ces chefs d'entreprise fortunés, possé- 
der un bout de terre à soi cerné par la mer offre un lieu de 
villégiature singulier, discret, dans un écrin naturel et sau- 
vage. C'est surtout en Bretagne que ces lieux de vie hors 
des sentiers battus existent car les archipels sont relative- 
ment nombreux et proches du rivage. Atypiques et rares, 
ces propriétés sont souvent classées dans la catégorie des 
biens de prestige. En Bretagne, le ticket d'entrée minimal 
avoisine 2,5 millions d'euros. «Ces dernières années, j'ai bou- 
clé 5 transactions pour des iles dont la plus chère était à 3,5 mil- 
lions d'euros. En ce moment, je n'en n'ai pas à vendre. Pourtant, 
la demande est permanente. Dès que je rentre ce type de bien, 
c'est le raz-de-marée des appels. Et il m'est arrivée d'organiser 
IO visites pour une méme ile», indique Roselyne Bothorel, 
des Demeures du Littoral. De son côté, Sotheby's Interna- 
tional Realty commercialise plusieurs îles dont une, celle 
de Plouhinec, à 2,78 millions d'euros. Nichée dans la ria 


d'Étel, un fleuve cótier du Morbihan, cet ilot de 3,6 hec- 
tares compte une maison de 140 mètres carrés avec un sa- 
lon-cathédrale, 4 chambres et un abri pour le bateau. 
Autre pépite de près de 6 hectares dans l'archipel de Bré- 
hat:une maison de 150 mètres carrés à rénover, proposée 
à 2,310 millions. Selon leur situation et leur surface, cer- 
tains îlots privés (avec port, piste d'hélicoptere, maison de 
gardiens) peuvent valoir jusqu’à 10 voire 12 millions d'eu- 
ros. Si jouer au Robinson Crusoé relève pour certains d'un 
rêve d'enfant, ce lieu de villégiature doit, pour être acces- 
sible, disposer d’un ponton en bon état pour amarrer son 
bateau. Autres règles à connaitre avant de s'installer sur 
ces «petit paradis terrestres » protégés, il est interdit de 
réaliser le moindre agrandissement. De plus, le raccorde- 
ment de l'eau et de l'électricité au réseau du continent 
n'est pas toujours assuré. Il faudra disposer sur place de 
ressources en eau douce suffisantes et de panneaux so- 
laires ou d'un groupe électrogène. « Pour profiter de la magie 
de ces sites d'exception, les acheteurs de ces résidences secon- 
daires acceptent avec plaisir ces contraintes de la vie insulaire », 
affirme Valérie Le Bénézic, de Bretagne Sud Sothebys mL p. 
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sique du continentetletempsde 
traversée obligent les habitants 
à tout prévoir assez tôt: les 
courses, les rendez-vous médi- 
caux, professionnels, etc. Impos- 
sible, pour les détenteurs de 
résidences secondaires, de débar- 
quer spontanément tard le soir 
en voiture comme on le ferait 
pour une maison de campagne. 
& Il faut programmerletrajet:pen- 


ser à faire coïncider l’arrivée au 
port avec les horaires de départ 
des navettes et s'informer aussi 
sur les horaires des maréeset leur 
coefficient. «On n'y pense pas au 
début. Mais mieux vaut ne pas dé- 
barquer sur l'île trop chargéun jour 
de grande marée car le temps de 
marche jusqu'au port, puis jusqu'a 
la maison, peut étre fatigant », ra- 
conte Nathalie Garcin. Les aléas 


Bien d'exception. 

À Porquerolles (Var), 
une bâtisse du 

XIX? siècle de 500 m?, 
entourée d'un terrain 
de 13 hectares, est à 
vendre 20 millions 
d'euros. 


de la météo et les intempéries 
sont aussi susceptibles d'empé- 
cher la traversée. L'an passé, un 
couple n'a pas pu prendre le ba- 
teau pour réveillonner sur le 
continent pour cause de tempête. 
Autre paramètre à prendre en 
compte:le coût dela vie. Dansles 
commerces de ces îles, tout est 
plus cher caril y a un surcoût dû 
à l’acheminement des produits 
par bateau. Autre écueil: en cas 
detravaux deréparation ou de ré- 
novation de sa maison, il sera 
compliqué de dénicher un arti- 
san acceptant un chantier pas fa- 
cile d’accèset chronophage. Et, si 
le professionnel accepte, la fac- 
ture sera majorée de 20 à 30 % car 
il faut toute une logistique pour 
acheminer des matériaux par 
barge au port, puis jusqu’à la mai- 
son,etassurerlesallerset retours 
des ouvriers. Enfin, ce mode de 
viesimple, brut et parfois méme 
austère ne convient pas à tous. 


Pourautant, ces conditions de vie 
horsducommuncharmentceux 
quisuccombentàcetteaventure m 


unicef £& 


Votre réussi 
peut en permettre 
tant d'autres 


Ensemble, ré-imaginons 
l'avenir des enfants. 


Vous souhaitez que chaque enfant puisse 
grandir avec les mêmes chances de réussir ? 
Nous vous accompagnerons pour que votre 
philanthropie crée un impact durable et à grande 
échelle pour les enfants, tout en prenant en 
compte vos aspirations. Présent dans 190 pays 
et territoires, l'UNICEF agit en faveur des enfants 
vulnérables. Éducation, adaptation au changement 
climatique, émancipation des filles sont autant 
d'axes prioritaires que vous pourrez décider de 
soutenir à nos côtés, 


Dominique 
Millet-Viry, 

= responsable du pôle 
philanthropie 
06 87 93 01 39 
dmillet-viry@unicef.fr JA 
www.uniceffr/philanthropes 


La chronique de Kamel Daoud 


Hamas, Nouvelle-Calédonie: 
l'abus de la «sauce algérienne» 


Se servir de la guerre d’Algérie comme grille de lecture de l’histoire en cours, 
ainsi que le pratiquent les décoloniaux ou les « antisionistes », relève de l'escroquerie. 


que l’on ajoute au brut pour en raffiner le goût, 

en camoufler la désastreuse saveur. Pour expli- 
querlesattaques du Hamas à Gazale 7 octobre 2023 
oulesémeutesen Nouvelle-Calédonie, rien de plus 
simple: convoquer l'histoire algérienne. Cela per- 
metun triple effet gastronomique: donner de la lé- 
gitimité à la violence, faire dans le French bashinget 
rejouer aux décolonisateurs permanents. Retour 
sur investissement et illusion gratifiante garantis. 

Mais de quoi s'agit-il? De re- 
prendre le récit algérien de déco- 
lonisation pour démontrer que 
toutestlié:la Francecommecrime, 
la décolonisation comme châ 
ment et la fin heureuse en résul- 
tat«légitime».Unrécitdanslequel 
on ne meurt pas en général, mais 
seulementlesautres:en Palestine 
ou dans les DOM-TOM. Cette 
«sauce algérienne» est présente 
sur les réseaux sociaux, mais elle 
estaussiunsujeten solde pourles 
éditorialistes de la presse arabe, qui en raffolent. 

Quiainventécette «sauce algérienne»? Le pre- 
mier, ce fut Erdogan. On est en 2012. Le génocide 
arménien revient dans l'actualité avec le vote de 
TAssembléenationale francaise. Le Grand Turc s'in- 
digne et rappelle à la France «ses crimes de masse» 
en Algérie durant la colonisation. A l'époque, le 
pays, qui n'était pas encore tombé sous la coupe 
turque comme aujourd'hui, avait réagi par la voix 
de son Premier ministre, actuellement en prison. 
«Personne n'a le droit de faire du sang des Algériens un 
fonds de commerce», avait-il déclaré. 

Par la suite, la «sauce algérienne» devient un 
classique de la gastronomie décoloniale: elle réap- 
paraît après le 7 octobre 2023, et les terroristes du 
Hamas sont présentés comme des héros barbus de 
Frantz Fanon. L'argument de ce discours est que la 
«violence de lalibération»est légitime. Cependant, 
onnotera que, par un curieux effet d'optique, le Ha- 


L a«saucealgérienne ». Sans dérision, car c’est ce 
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mas fut qualifié de néo-FLN par des nostalgiques 
de l'Algérie francaise, ce qui avait scandalisé en Al- 
gérie,où l'on criaà «lapropagandesioniste».En méme 
temps, au nom de la décolonisation, un clan cu- 
rieux opérait le méme rapprochement, en Algérie 
etdanslereste du monde. Etaveccetteanalyse biai- 
sée, on a gommé deux implications désastreuses: 
premièrement, la violence de la guerre d'Algérie 
n'offre pas une leçon figée, mais un trauma dont 
les conséquences iront jusqu'à la guerre civile des 
années 1990-2000. Vu à travers la 
«loupe» des récits, c'est une 
légende; par la «loupe» du psy- 
chiatre,c'estunefiliation. Deuxie- 
mement, l'Afrique du Sud ou les 
transitions en Amérique latine, 
moinssanglantes, ont fait mieux. 

Le décolonialisme, rejouant le 
casting de la guerre d'Algérie d'au- 
jourd'hui, habille surtout des 
concurrents et des prédateurs in- 
ternationaux. VoirleNiger,le Mali 
ou le Sénégal, mais aussi les auto- 
nomistes en Nouvelle-Calédonie, se réclamer de la 
décolonisation, c'est essentiellement les observer 
changer de tuteurs, de mécenes, ou augmenter les 
tarifs de leursalliances. Là où la colonisation à l'an- 
cienne n'apparaît presque plus, la «colonisabilité » 
reste un art de perdre qui se perpétue. 

Cette passion pour le jeu de róle du décolonial 
permanent, sous emballage du récit algérien, de- 
meure un biais, mais également un désastre. Elle 
ne permet pas de comprendre le présent et ses en- 
jeux, elle justifie de maquiller le crime en liberté, 
ou le coup d’État et l'émeute, en épopée. S'y mêlent 
l'habileté médiatique des dictatures, mais égale- 
ment une sombre vocation pour le mensonge sur 
soi chez les «décolonisés ». 

La «sauce algérienne» demeure une recette de 
cuisine douteuse. Surtout pour une théorie électo- 
rale raciale, ou un terrorisme islamiste déguisé en 
«cause universelle» m 
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LES ANNONCES IMMOBILIÈRES DU POINT 


CANNES CENTRE 


À quelques pas du bord de mer et de la Croisette, 
appartement de 62 m? composé de 3 pièces et terrasse 
de 18m. Vue sur la mer. DPE : C/C. 

1.390.000 € (honoraires 
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à la charge du vendeur) | Réf. : CA&-2092 


PE 
GORDES 


Centre village, 185 m? habitables sur 2 765 m^, piscine 
et studio indépendant. 5 chambres. Exposition sud. 
Ready pour cet été. DPE : E. 

1.590.000€ (honoraires 


PROVENCE LUBERON SOTHEBY'S INTERNATIONAL REALTY 
04 90 72 55 00 WWW.PROVENCE-LUBERON-SOTHEBYSREALTY.COM 


ie du vendeur) 2827 


VAL DE LOIRE 


Exclusivité. À 2h00 au sud de Paris, 10 min. de Blois- 
Chambord. Grande maison d'architecte. Prestations 
de qualités et magnifique jardin paysagé. DPE : B/A. 


1:155.000 € (Honoraires à la charge du vendeur) | Réf. : OR1-1293 


VALDE LOIRE SOLOGNE SOTHEBY'S INTERNATIONAL REALTY 
0238770708 WWWVALDE LOIRE-SOLOGNE-SOTHEBYSREALTY.COM 


PLUS DE 1115 AGENCES DANS LE MONDE 


80 AGENCES EN FRANCE 


PRÉSENTÉ PAR 


S A 
GRASSE 


Exclusivité - Maison de maitre de 660m? sur 6200m? 
de terrain avec piscine, vue sur la mer, dans quartier 
résidentiel. DPE : D/D. 

3.300.000 € [honoraires à la charge du vendeur] 


CÔTE D'AZUR SOTHEBY'S INTERNATIONAL REALTY 
0492921288 — WWW.COTEDAZUR-SOTHEBYSREALTY.COM 


SAIGNON 


Château XVIIl'^* siècle de 780 m? habitables sur 7,2 
hectares avec parc, piscine et tennis. Environnement 
agréable. Rénovation à prévoir. DPE : E 

3.200.000€ 
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BOURGOGNE - CHABLIS 


Magnifique cháteau Louis XVI d'une surface de 760 
avec son parc de 13,5ha et ses étangs, à 2 
de Paris. DPE : E/E. 
2.950.000 € (honoraires à 
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NICE CIMIEZ 


Exclusivité - Propriété contemporaine familiale en 
parfait état de 260 m?, 5 chambres, terrasses et piscine. 
DPE: C/A. 

2.975.000 € (honoraires à la charge du vendeur) | Réf 
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CAM4-178 


SALERNE 


Mas, cabanon en pierres et studio. Une source et un 
ruisseau fournissent de l'eau naturelle. 3,6 hectares de 
terrain plat. DPE : D. 

1.575.000 € à la charge 


PROVENCE VERTE SOTHEBY'S INTERNATIONAL REALTY 
0494845660 WWW.PROVENCEVERTE-SOTHEBYSREALTY.COM 


honoraires du vendeur) | Ref : PRI 399 


RHÓNE - LYON 


Villa particulière de Tony Garnier de 415m? sur un 
terrain de 1087 m*; piscine, cave, salle de sport et 
garage en annexe. DPE : E/E. 

3.450.000 € (honoraires à la charge du vendeur) | Réf. 
LYON SOTHEBY'S INTERNATIONAL REALTY 
047219 1973 WWW. LYON-SOTHEBYSREALTY.COM 
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